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LE CABINET ELECTORAL 
DE M. ANDREOITI 

Après sept semaines de crise, 
M. Gfaüio Andreofti est parvenu 
à former son cinquième gouver- 
nement. quf a prêté serment le 
21 mars an QtdrinaL Mais 3 
n'obtiendra très probablement 
pas la confiance des Chambres 
et aura pour fonction essentielle 
de préparez: des élections antici- 
pées. Communistes et. socialistes' 
ne donneront même pas leur 
appui extérieur à ce qu’ils appel- 
lent an «cabinet électoral > ou, 
avec dérision, un' «go vemetto» 
(« gouvemiouJe »} . 

Seuls les sociaux-démocrates et 
lés républicains, ont accepté de 
constituer une majorité avec la 
démocratie chrétienne, ressusci- 
tant une formule < tricolpre ». que' 
l'Italie n’avait pas connue depuis 
dix -sept ans- A cela près, la prin- 
cipale caractéristique de ce 
cabinet, comme des précédents, 
c’est réquiHbre des ' courants 
internes de la démocratie chré- 
tienne. Le pins grand nombre 
possible de ministres est donc 
resté en poste. Seuls, les « tech- 
niciens » ont été sacrifiés afin 
de donner des places aux deux 
partis alliés. 

Pour rester dans- là • majorité 
parlementaire, le parti commu- 
niste voulait au minimum intro- 
duire des « indépendants de 
gaucbe » dans le gouvernement 
et dire son mot dans ’ le choix 
des ministres — c'est-à-dire cas- 
ser les traditionnels dosages de 
tendances. — enfin, participer à 
tous les pouvoirs régionaux. H 
n’avait aucune ’ chance d’être 
entendu et te . savait - parfaite- 
ment. 

Les socialistes, ont .entretenu 
1 Incertitude jusqu’au dernier 
moment. Leurs . voix . s’étalent 
pas indispensables en théorie, sf 
1e groupe de droite; Démocratie 
nationale soutenait M. AndréotU. 
Mais eetel-ci a refusé cesentien. 
Dès lors, l’ahstenthm : stk&Uste 
ne suffisait pas, au. moins -poin- 
te Sénat. Et le problème de fond 
demeure : peut-on gouverner 
l’Italie en 1979 avec Jés deux 
partis de gauche danufeppo- 
sltiont 

Ce sera le thème d’une cam- 
pagne électorale déjà co mm encée 
en fait : ntalie J s’ortente^eBe 
vers un retour au centre-gauche 
pr é fig uré par 1. nouveau cabinet 

encore pins étroite qu'hier? 
Anticipant l’Issue des débats de 
confiance, les partenaires discu- 
tent de la date des législatives. 
Les socialistes veulent les faire 
coïncider avec les élections euro- 
péennes du 10 juin. Or les deux 
scrutins n'ont en commun ni lés 
collèges, ni la dorée de la 
consultation (un jour et demi 
pour les législatives), ni meme 
les électeurs, puisque les citoyens 
italiens réridant dans la Commu- 
nauté peuvent voter sans se 
déplacer pour les élections euro- 
péennes, mais non pour les legis- 
latives. 

Aucune de ces difficultés n'est 
insurmontable, si te démocratie 
chrétienne te vent. Mais □ ne 
faut pas dissoudre le Parlement 
trop tôt. La loi ne fixe qu’un 
délai de quarante-cinq Jours 
entre la dissolution et l'élection. 
Pins l’ouverture dit débat parle- 
mentaire est retardée,- plus te 
débat hd-mëme s’allonge, plus 
on gagne de temps pour faire 
voter te 19 juin. Or les socialiste» 
redoutent les.- législatives, n iais 
attendent beaucoup du scrutin 
européen ; ils font, remarquer 
que la lassitude • déjà grande des - 
Italiens s’accroîtrait s’ils devaient 
voter deux fois à quelques semai- 
nes d'intervalle, ce qui ôterait 
tout intérêt aux élections euro- 

Depuis sept semaines, les par- 
tis sont eu pleine spéculation de 
couloirs. Ds ne parlent plus ni 
de chômage ni de reconversion 
industrielle, thèmes qui parais-, 
saient si urgents en janvier. Ce 
n’est pas lé débat parlem e ntaire 


Les combats au Kurdistan La tension sociale h réorganisation 

m ~ 7 t 7~~ — T. » , du ministère 

leneran s efforce de prévenir • Durcissement gouvernemental envers ■ i .. 

nne épreuve de force avec les autonomistes les syndicats du secteur public De la cultu re 


* Divergences entre confédérations ouvrières 

ce mercredi matin 21 mars, à Sanandaj, chet-iieu du Kurdistan. U a .1 _.|ü.!_ 

rjntantion d'agir an médiateur antre tes insurgés et las représentants RT DSllIS DOlltiQUBS 

du gouvernement. Si la conflit n'est pas rapidement désamorcé, le i ■ 4 

risqua grandira d'une confrontation majeure entra les Kurdes et te 

pouvoir central. Alors que la C.G.T. prépare activement la marche du 

fYanfr» r> or * . _ , , . 23 mars sur Paris et recueille parfois l’appui des syndicats 

manStefo annlïJî , lî 8 ,- Fe i ay 2 KhaJk { dQ 1* ndance CFJJ.T. les prises de position da P S. en faveur de cette action 

X ™ non ?, 0 - *on Intention de boycotter le référendum nationale et les répliques des dirigeants cédétistes continuent 

T ^ Ôpu . ù ' que , f f8XT 2i c,U0 " p0Uf h provoquer des remous dans les états-majors parisiens, tant 
Hum bU te 6 dB a 9 UB f tJ0n P°sèe- Ce « rétéren- politiques que syndicaux. Face à ces querelles et aux dlver- 

î ?* pUque un communiqué, constitue « une Insulte genres entre CG. T. et GFJXT.. dans la sidérurgie comme & 

utlon iranienne •. j a SJJP. et à l’E.GJ, les membres du gouvernement paraissent 

m ^ ■ m durcir leur attitude, dénonçant les grèves en cours tout en 

Hélvrnnfprpc rntlifO mCIRPROC adoptant une politique très restrictive d’évolution des salaires 
UCUIfUJIIGlCa LUIl 11 C insurgés dans le secteur public et nationalisé. 

Dans la sidérurgie — qui dépend désormais des pouvoirs 
De notre envoyé spécial publics, — les négociations piétinent également Après l'entrevue 

7 avec la direction de Sacïlor-Soüac. mardi, les syndicats devaient 

Sanandaj (Kurdistan Iranien), modérée, le nombre des morts rencontrer, mercredi, la direction d’Uslnor. « Pour faire pression 
— La trêve de Nowrouz (le non- dépasserait la cinquantaine. Cer- sur ces négociations », une cinquantaine de salariés C.F.D.T. 
vel an persan) n’aura pas lien tain es victimes ont été atteintes ont bloqué, mercredi matin 21 mars, la production d’oxygène 
au Kur dis t an . Ce mercredi matin par des balles de 20 millimètres qui alimente les usines du bassin de Lonswv 
21 ma is, les habitants de Sanan- tirées des hélicoptères qui. par 


Hélicoptères contre insurgés 


De notre envoyé spécial 


Kurdistan. Ce mercredi matin par des balles de 20 millimètres qui alimente les usines du bassin de Lonzwy. 
mais, les habitants- de Sanan- tirées des hélicoptères qui. par 

ont été réveillés par le fracas groupes de trois, survolent la vlUe Lire page 37 Varticle de J&tmine Roy. 


daj ont été réveillés par le fracas groupes de trois, survolent la vlUe Lire page 37 Varticle de Jeanine Roy. 

des fclxs d’armes automatiques, depuis lundi presque sans inter- 

Mardi, pour la troisième journée ruption, arrosant parfois de leurs -m -> , . , - ’ 

consécutive, d’épisodiques et san- tirs meurtriers les combattants In .. m n m /2 n n iinn riiiAmiMAinrAO 

^ La «marene des siuemrgisics »... 

et celle des usagers 

collines, qui mène de Kemmnrlmh JfiL , fch ¥™,ÏÏL¥- “gHr O 

- à RùtiiiTiriB ’r pat pii, .«..h - r/mfrA. zaoeii (Bunnlte). lequel était 
léeîa^tes considéré, il y a encore deux On ne sait plus à quelle place « la conduit en tout cas i une belle 

.tus de ■ leur rirret mriP national, qui représentant marche des sidérurgistes - du 23 mars cacophonie, 

soumettent les voitures- à une w, n ij*??? 0 »**,» nim îr? 6 *!?* r ^. avec figurera dans les annales syndicales. L® C.G.T, qui tient la baguette. 


Décloisonnement 
et regroupements 

A la suite du conseil des 
ministres du mercredi ZI mars, 
un décret devait être prochai- 
nement publié portant réorga- 
nisation du ministère de la 
culture et de la communica- 
tion. 

Les nouvelles structures pro- 
posées par M. Jean-Philippe 
Lecat se caractérisent par deux 
innovations principales : la 
mise en place d'une délégation 
A la création, aux métiers artis- 
tiques et aux manufactures, 
qui regroupera plusieurs ser- 
vices actuellement dispersés, et 
celle d'une mission de dévelop- 
pement culture/, qui aura no- 
tamment la tutelle des maisons 
de la culture et autres établis- 
sements d’action culturelle, 
jusqu’ici rattachés à la direc- 
tion du théâtre. Celle-ci est 
transformée en direction du 
théâtre et des spectacles, et 
son titulaire, M. Guy Brajot , 
devient directeur de l’adminis- 
tration générale, en remplace- 
ment de M. Jean Castarède, 
qui est chargé d’une mission 
d’étude sur le rôle de l'audio- 
visuel dans la diffusion de la 
culture. 


Suites rriatSns? 113 * ntretenU L’orchestration politique de l’Idée — vo,t fo " dre ,es participants des autres y a pratiquement i 


de faire, le bilan des victimes ; 
les deux Hôpitaux re gcigent de 
blessés et» selon une estimation 


JEAN GUEYRAS. 
{Lire la suite page 7J 


„„ JW centrales syndicales. C.F.D.T. et F.O.. an ministre de la culture et de 

qui » présentait au départ pomma „ ranche ,. arr1rt „ „„ *, communipatlon. M. J*m- 

-un. manifestation classique da tta- rscroM anenflura> (P . C) , q- ainres PMippn Lecai a.ait anasltbt fait 

vaillaura mwacéa par te Chémasa - ,^| te cont mollis r.PJS-ï. M. Edmond ■ J’ÎÏBSS-jï JÎÎÏÏSÎ'n !5* 

— prota f e “ nlr “ Pat amalpame tendait x domr dten instiiunent 

douteux qui. salon loi. fleure bon capable d’en assurer l'exécution. 

k B B m -ses -cantonales», alors que M. Ber- C’est désormais chose faite: le 

nA|fi > A| ■ W* geron pense surtout à une manœuvre ministre, dit-on rue de Valois, dis- 

Utll lljUA t • • contre les élections européennes. posera d’un s tableau de bord 

A l’heure où l’opposition et la **"*fk| «J clair» et saura «svr 
tants d’entre eux, les plus petits devenant des majorité affichent leur division, cette 2? p ï iye l 9m „ T * 

antpnims tocaJes. Le aecood projet ulsa à éta- iraoture eymjioole, qui ntest pas 


S.O.S. canards boiteux... 


Le gouvernement devait examiner, rie mer- 
credi 21 mars, en conseil des ministre, un 
ensemble de mesures destinées à améliorer 
le traitement des entreprises en difficulté. 
M- Alain Peyrefitte, garde des sceaux, devrait 
présenter deux projets de loi concernant les 
tribunaux de commerce et le statut des pro- 
fessions de syndics èt d’administrateurs judi- 
ciaires. Le premier projet prévoit, pour l’essen- 
tiel. un regroupement des compétences des 
tribunaux de commerce dans les plus Impor- 


Depuis l’arrivée de M. Lecat, 

bür une stricte séparation entre la profession nouvelle, certes, ne peut évidemment 

de syndic et celle d'administrateur judiciaire, aider à la franche confrontation avec reprises, la première d'une façon 
et à interdire les cumuls de fonctions. les pouvoirs publics et les industriels mineure avec la tutelle conjointe 

Par aülenrs, le garde des sceaux devait sur la réadaptation de l'industrie du ministère de la jeunesse et des 
faire une communication sur la réforme du sidérurgique et ses conséquences ^ “disons de la 

droit des entreprises en difficnlté (prévoyant sociales. 5,°^ ure établissements dbc- 

notamment nne extension de la procédure Môme ambiance à la télévision, où reÏÏiîniei lettre 


de suspension provisoire des poursuites), qui la C.F.D.T. ne s’est pas associée à deuxième d’une manière plus 


devrait faire l'objet d'un projet de loL 


la grève lancée mardi par la C.G.T., | portante i 


f m . m — * uu r«w wumuL >•. la direction de l’architecture 

/. ~ L accident n’existe pas 

M-ore be!^ néons, te . Mae VÉRONIQUE MAURUS m . ■» tir * C f DT - , „ d ™' 

d’attente» nest qu*im triste bout ^ minimum de casse — » L opinion ne peut que ressentir un <ies ministres, longtemps attendue 

de couloir à peine aménagé : deux ^ ^ On 1oQete ^ m in W d . malaise devant ces discussions de et rendue urgente par la prépora- 

Cauteuila branlants, une table en rouge, en bleu, en vert et en bo U tlque, alors qu’elle n’avait pas tion du budget de 1980, trans- 

bols blanc et un porte-manteau hlancclignotect tous les « points î su bve ntions, les liom- manqu6 d’être favorablement Impras- forme profondément l’organisa- 

«punk» en fer et plastique. Nulle cliaads * de lTndustrle nationale. * néc ^f Jres *» «s sa- S [ onnée par !ai résu nat3 des discus- t,on de , la de Valois, dont les 

trace d-butesten. sont P°nr te poignée de haute fonction- UTd. 0 ?! «U», «ur l-inUMimteatlon du chflm, B e 

a l'.bOTum» . ___ j. Hrtrrrroii non nalies surmenés quL depuis quatre naires— foui ces praticiens de la auo _ , r w p p fl creuses pour mener une action 

n n2^f'^ anïteiuSt ^ accoutumés 4 trancher *.™ c .. le CNP . F - trop mal coordonné 

a acajou, mais des pues de dos- ‘ rr _~ c i. wîv représentants aes travailleur» confon- pour assurer la concenticm et 

ate^rtout ut d M téléphoccs ç tocun de c« po hte ert un ^ dura, un uvai. radouné sue ceflteuras SppuSTdlSe 

trépktenta. le secrétariat du «a. d es pèce : 1 < allalre M. . “■^««^raede eentlmcnte. nne à ^ né30c , st , 0 „ „ llK!llve . ba i e et. pour quelques-unes, peu 

CIABI tll a l'austérité d'un véri- ™ a »■ cllœe ‘ !no1 “• P 1 "® «opérationnelles», 

table état-major de crise. “T” 1 ?? , ca “« DrlK ~ P™»>ta» apr “ h >® ? PIERRE DROUIM. THOMAS FEBENCZI. 

cJS 5 S désespérés 611 — qu’on dis- (Lire te mite J>age 36mJ fLire Pûff« 37 J f Lire la suite page 28.) 


et la C.F.D.T. 

L'opinion ne peut que ressentir u 
malaise devant ces discussions d 


direction du patrimoine. 


niART m & l’austérité d'un véri- on le * dossier B. », qu’on classe entreprise m a lade , quoi de plus 
en (pâtre catégories — problème naturel .prie tout ? 

Au mur. une carte de France, 1 c °y- Cifra la fuite page 3SJ 

constellée de pastilles de couleur» ^ “ésesperés — - et quon dfc- 

marqoe te champ des opérations, sèque avec un égal cynisme. eLà? 

Z___ C’est foutu, n n’y a plus de mar- y ____ 

(l) Comité intermJnlatérlel d'ami- ché. La seule chose à faire, est AU JOUR LE JOUR 

nagsment des stractores indus- d’attendre et de dégraisser par ■- ■ .... 

trleües, créé en 1S74 pour coOTdonoer étaves~. Cette affaire ? Un 

iémtcFen* tnu^p^e» ea°(il£teulbà succès. Elle ne nous a pas coûté LE PRINTEMPS 


(Lire la suite page 37 J 


AU JOUR LE JOUR 


DIDIER ADES-ELLEN BESSIS 

DEMAIN 

L’EUROPE 

L ? Europe est en place. 

Apprenez à mieux la connaître 
et sachez pourquoi 
elle ne se fera pas sans vous. 


LE PRINTEMPS | 
DES AUTRES 

Après avoir clairement an- 
noncé que son pays ne 
reviendrait jamais aux fron- 
tières de 1967, que Jérusalem 
resterait, pour l’éternité, la 
capitale d'Israël, qum n'y 
aurait jamais d’Etat pales- 
tinien en Cisjordanie, et 
que r autonomie en territoires 
occupés s’appliquait aux 
habitants de ces territoires 
et non aux territoires de ces 
habitants, M. Beffin se ren- 
dra tout naturellement à 
Washington, pour y signer 
un traité de paix qv*il ne 
semble pas interpréter, tout 
à fait, dans les mêmes ter- 
mes que le gouvernement 
égyptien. 

Et si cette nouvelle s’est 
propagée le 21 mars, jour du 
printemps, c’est sans doute 
pou < donner l'occasion aux : 
Palestiniens de vérifier, une 
fois de plus, qtrtme héron- \ 
de Ue ne fait pas le prin- 
temps. 



<IA MOUETTE», dq film de Bellocchio, d’après Tchékhov 

£e ôectet de ta simplicité 


Bellocchio n'a pas cherché -à nous comptes avec sa jeunesse bour- 
éblooir par d'extravagantes Idées geoise (« les Poings dans les 
de mises en scène ou par une poches »), et son éducation reli- 
c relecture » personnelle de la gieuse (« Au nom du Père »), lui 
pièce. Son approche de l'œuvre le révolté, l'iconoclaste, le militant, 
est humble, fidèle et, somme toute, le voici attentif aux sourds accents 
traditionnelle. de la musique tchékhovienne. 

L'espoce que la caméra découvre Mieux qu'attentif : complice. Car, 
ne dépasse guère les limites du en remuant le feu sous la cendre, 
décor théâtral : un lac brumeux, en traquant, par ses gros plans, 
« maléfique », que survolent de l'angoisse des personnages, c'est 
grands oiseaux blancs ; un jardin encore de lui-même qu'il donne 
ovec des allées obscures, sa vé- l'impression de parler, A croire 
randa tachetée de soleil, comme qu'entre le monde de lo vieille 
dans une toile impressionniste ; Russie et son propre passé existent 
et, à l'intérieur d'une habitation de mystérieuses correspondances, 
bourgeoise, quelques pièces mal Cinéma ou théâtre ? Peu hn- 
éebirées et lourdement meublées, porte. Le miracle est ici que la 
Là se noue et se dénoue l'histoire pièce de Tchékhov soit également 
de Nina et de Macho, de Treplev et un film de Bellocchio. Que leurs 
de Trigorine, une histoire dont le voix se confondent. Qu'il y ait 
tissu est fait de rêves inoboutis, de accord parfait entre deux sen si- 
bon heurs et de succès illusoires, de bilrtés, deux déchirements. ^ Une 
brèves rébellions et de longs déses- très belle réussite à laquelle 
pairs. « Pas d'action, cinq tonnes concourt une troupe d'exceHents 
d'amour », disait Tchékhov. Et comédiens. Parmi eux, dans le 
aussi : « Il fout que tout soit rôle cNrina, la grande Laura Betti. 

jean de baroncelu. 


simple. Tout à fait simple. Ce sont __ , , 

dus gras simples, ordinaires... » JEAN BE RARONCELU 

De cette simplicité. Marco Bel- (Lire page 19 nos entretins avec 
locchio o retrouvé le secret. Lui, Marco Bellocchio et Laura Betti.) 
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ÉTATS-UNIS 


La politique des droits de l’homme de M. Carter 
est une parcelle infime d’une vaste entreprise de restructuration de l’idéologie 


« Quel est le rôle de la poli- 
tique des droits de l’homme 
du président Carter dans la 
mise en place du nouvel ordre 
international ? 

— Les Etats capitalistes doivent 
être capables d’affronter le tiers- 
monde uni. Sur ce point fonda- 
mental. je ne vols pas de 
différence entre Brzezlnskl et 
Kissinger. H est par ailleurs logi- 
que qu'un homme d'Etat ration- 
nel essaie d’obtenir de ses Etats- 
clients qu’ils adoucissent les 
aspects les plus répressifs de leur 
politique intérieure. Pour son 
Image de marque Internationale; 
l’Amérique n’a pas intérêt à ce 
que le Brésil torture ses prison- 
niers politiques. 

» La politique des droits de 
l’homme de Carter n’est qu’une 
parcelle infime d’une vaste entre- 
prise de restructuration de tout 
le système idéologique qui s’est 
effondré dans les années 60. A 
l’époque de Kennedy, c'était l’eu- 
phorie chez les intellectuels et 
autres propagandistes. On célé- 
brait l’Amérique — non seulement 
l’avènement du « siècle améri- 
cain ». — mftjq aussi la « bien- 
veillance américaine», qui était 
devenue le fondement Idéal de 
la politique impérialiste. Aujour- 
d’hui. cette Image s’est écroulée. 
Mais, comme les engagements 
fondamentaux des Etats - Unis 
sont inchangés. 11 est indispensa- 
ble de créer une Idéologie qui 
prenne la relève. C’est à cela 
que sert la « nouvelle moralité » 
de Carter. 

» C’est également cet objectif 
que sert la vogue Soljénitsyne. Il 
n'y a rien dans ses livres qu'on 
ne sache depuis vingt ans. Mais, 
en Insistant sur le mal terrifiant 
de notre principal adversaire — 
comme si c’était une nouveauté, 
— on peut présenter l'Impéria- 
lisme occidental, en particulier 
l’Impérialisme américain, sous un 
Jour plus favorable. Il est frap- 
pant que la découverte du goulag 
se soit produite à la fin de la 
guerre du Vietnam, au moment 
où il convenait de détourner l’at- 
tention vers d’autres atrocités. 


nous déclare M. Noam Chomsky 


Les années 70 sont marquées aux Etats- 
Unis par une - crise idéologique sans pré- 
cédent. Les sondages montrent que les 
Américains ont perdu confiance dans 
leurs institutions, leurs partis, leurs lea- 
ders et leur système économique incapa- 
ble de résoudre les problèmes d'emploi, . 
d’investissement et d’inflation. 

La crise globale qui affecte l'ensemble 


des pays industrialisés ainsi .que les poli- 
tiques de restructuration économique, 
sociale et idéologique qu’elle suscite 
feront l’objet d'un colloque international 
sur « Le nouvel ordre intérieur », orga- 
nisé à l’université de Paris- VZH Vincennes 
les 22, 23 et 24 mars, qui réunira plus de 
quatre-vingts participants parmi lesquels i 


rlcalns. H était facile à des hom- 


Lefebvre et Noam Chomsky dont nous «Knpkj *P mp ^ bIe a p° 168 ^e- 


youIu nous accorder. _ ^ , , n „ „ , „ ^ 

Le programme et les documents pré- comme Averell Rarrimni 

p aratoires du colloque sont disponibles oa tn&me Mc George Bundy, 
an département d’étude des pays anglo- d’accepter Ver retrait du Vietnam 
phones. Université de Paris- VIH, route comme on accepte la liquidation 
de la Tourelle, 75571 Paris CEDEX-12. d'une entreprise. On finît une 
Téléphone « 374-12-50. 


opération, on i 

antre. Le mouvement n’a Jamais 

remis en question les fondements 
du système américain, ni la socié- 
té internationale. U pouvait rtmu* 

* E est également révélateur produites dans tes différents pays Us sont néanmoins très ambigus, le chômage que par la pollution. M pejn^ttoe d’être puissant 
que la campagne en faveur des d’Indochine, au Vietnam et au Le urs inquiétudes sont justifiées. Ou en ce qui concerne la poli- 

droits de l’homme — qui se situe Cambodge en particulier. A la mats la réflexion sur des alterna- tique de désarmement mondial 

au niveau du discours plutôt que limite, peu importe que tes faits tdves r&tiœmelleg est peu avau- proposée sans projets de recon- 

de l’action — ait été très vigou- soient vrais ou non. Ce qui cée. Le charbon? Le solaire ? version économique et sociale. h n~™^n son impact, est Imper- 

qul concerne les vio- compte dans le nouveau système L’autoréduction de la consomma- L'absence de perspective à long tant — dans la lutte contre la 

' ' ‘ ' ' «en. peut-on l'imposer aux pays terme fait le jeu du pouvoir, qui discrimination sexuelle. Mate au 

— - - 1 - de développement et peut se permettre des conoes- plaû politique, h laisse les struc- 
*“ " changer tuxes intactes : si la moitié' des 

chefs d'entreprise étalent des 

- _ . , -, - _ « Une des raisons du succès femmes, la stratégie des entre- 

«s mm «ata* moins nul- irfonnbtH Mis «salent de tou- ^ mouvement contre la gueire prises ne serait pas modifiée. 


clients des Etats-Unis. Carter a 
écrit à Sakhaiov. fl a reçu Bou- 
kovski. mais fl n'est jamais entré 
en relation avec Mme Altende. 


siens mineures 


» C’est pour les mêmes raisons 




que l'On fait une telle publicité tant rp le **’- r on les affiche. Si elles cadre du système existant. Leur 


— en France et aux Etats-Unis eont insuffisantes, alors on les 

— sur les atrocités qui se sont invente. 


itàeUement 
d'agitation politique ; Us accrois- 
sent la conscience politique. 


Le contrôle des mass media 


Maintenir les impuissants dans llmpirissance 


» Pour être efficaces dans une 
société capitaliste, les syndicats 
devraient poursuivre parallèle- 
ment deux séries d’objectifs : des 


— Comment décrivez-vous d’éducation économique chargé de 
le fonctionnement du système contrôler le cantenu des manuels 
de contrôle des masses et des scolaires utilisés dans plus de dix 
TnasB media aux Etats-Unis ? . mille communautés. , A Boston, 

- Queue, mit, mm mu,, pajs duraient ftto contrOlf, d t^T’ SliâîSÿ dn * *' atart «“»“ du mon,te ra 

bot au plan mt&neur ? q« sbpot^htc ^ f ^ ^ omtrffler 1« moy^ do oemma- de loi rrirtif 4 riapM fe re- 

t _ , i _i _ ie progrès il ny a pas a autres , * nient! on de masse est sans nareil nnnn r.viHtaKMmi Mxit 

1a démocratie capitaliste moyens de préserver l'inégale 


et des objectifs à plus long terme nlcation de masse est sans pareü venu. L’objection était double : 

ImpüqNo que Ut filasse gui domino mëKïnlto £”ïôüvôlr 'ôôT* qui ne sont pis pleinement réa- dons les euteœ^is»- Dte 1920 c'étjüt m piolet protreætete; 

l’êotxiamX suit égalait eelle ***** dans >'“*»> i*PP° r t de r ilnJ que le rtrtle m» enquête nafa s urtout m p naet art toi- 

qui domine la poiétiqiie. Et cela nmpïïssam*. * ‘ — * dn Corroie réullsée dix ans nlm nelt. dlnttbanimt mu hatatenle 


n'est possible que si la population 
est soumise, apathique ou contrô- 
lée d’une manière ou d'une autre. 
Dans les années 60. tes masses se 
sont politisées, en partie tout au 
moins. Elles ont fait pression sur 
l’Etat. U s'agit aujourd’hui de les 
réduire & nouveau au silence. 


forces, mais qui sont parfaitement Co“Srès réalisée dix ans plus . naît directement des habitants 
comme alternative — vaste campagne de de Boston, dans le cadre de l'inl- 

sociale, et dont certains aspects P 1 ® 83 * «t organisée par le pafcro- tiative populaire prévue par la 
contexte, les luttes pga^at être concrétisés dès le développemeat coutume. La méthode : un subtil 

en -+ u,. — - paj- exemple l’auto- ** 8erT î? es publias. _ dosage de propagande dans tes 

gestion. . Le mouvement , ouvrier »Ues organismes- privés — tel médias-établl à partir de sondages 
américain ne s’est pas engagé le Conseil pouf” la- publicité. penofllqMs. Résultat : te premier 
pas directement p o 1 1 1 1 q u e s — dans cette vote. NI le motive- (Advértlslng’ ÇouhcDT"-— ^ ~ée 'tap- s^tdage- était nettement favora ble 
comme le mouvement écologique ment écologiste. C’est la même guent d’avoir atteint, jusqu’à, •«..projet; te dernier nettement 


— Comment évaluez 

dans les années 60 et les 
nées 70 aux Etats-Unis ?. 
— Des mouvements qui 


C'est exactement le même pro- et le mouvement anti-nucléaire — absence de réflexion et d’alter- cent quatre-vingts mil l i ons . 


défavorable. 


peuvent avoir un certain impact, native concrète . i 


qui personnes en une sente campagne 


une certaine viabilité et du suc- concerne l'emploi — les Améxl- publicitaire. Les chambres de 
i disait alors que ces cès, même au plan international, cains sont Plus préoccupés par commerce ont créé un cxmseil 
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La présidence enchaînée 


L E succès de sa tournée au 
Proche-Orient redora le blason 
de M. Carter dans son pays. 
Cela suffi ra-t-JI à permettre sa réé- 
lection? Le traité entra israèl et 
l'Egypte risque de prendre figure de 
victoire à la Pyrrhus, s’il éloigna un 
peu plus de l'Amérique tes nations 
de la péninsule Arabique. Hors des 
Etats-Unis, Il faudra de toute façon 
beaucoup d’autres preuves d'énergie 
et de persévérance pour qu'on cessa 
de s'inquiéter devant l’irrésolution et 
la maladresse du chef de la plus 
grande nation de l'univers. 

Il faudra surtout que les conditions 
de fonctionnement du gouvernement 
de Washington soient modifiées, dans 
un sens opposé aux réformes de ces 
dernières années. Le déclin de la 
diplomatie américaine ne tient pas 
seulement à la personen du prési- 
dent. Le Congrès a profité des dis- 
positions nouvelles de l ‘opinion publi- 
que pour ligoter peu & peu l’exécutif. 
Depuis leur échec au Vietnam. les 


par MAURICE DUVERGER 


Etats-Unis manifestent « 

A continuer do louer le rôle do nou- 
nou universelle ». comme l'écrit Arthur 
Schleslnger Jr. dans la préface & 
l'édition française de son livre sur 
la Présidence Impériale, où D s'in- 
quiétait. en 1973, d’une évolution qui 
faisait du chef de l'exécutif améri- 
cain, mon ce qui concerne le guerre 
et la paix, le monarque le plus absolu 
de toute s les grandes puissances du 
monde, à r exception peut-être de 
Mao Tse-toung ». 

Les choses ont beaucoup changé 
depuis lors. Le Watergate a poussé. 


Maison Blanche. Sénateurs et repré^ 
sentants en ont profité pour enserrer 
peu à peu son hôte dans des régle- 
mentations contraignantes. La liberté 


«r pouvoir cf empêcher ». D'autres 
accordent au Congrès un véritable 
pouvoir de statuer lul-môme dans 
certains domaines de politique étran- 
gère. Ainsi, l’amendement Jackson- 
Van ik a décidé en 1974 que la clause 
de la nation la pltts favorisés ne peut 
être accordée qu'aux Etats ne prati- 
quant aucune discrimination raciale, 
et qui laissent leurs citoyens émigrer 
librement vers l’étranger [ce qui 
empêche de l'attribuer A TU.R.S.S.). 
D’autres dispositions Interdisent è. 
l'administration de soutenir financiè- 
rement les Etats qui ne respectant 
pas les droits de l'homme sur leur 
territoire. Une loi de. 1977 oblige les 
représentants 'américains dans les 
Institutions financières Internationales 
& utiliser leurs votes au service de la 
défense des droits de r homme, de la 
promotion des technologies, de la 
protection de l'environnement « de 


La puissance da « Congrès Impérial > 


Qui décrira la puissance ■ actuelle 
du - Congrès Impérial », comme l’ap- 
pellent déjà ses partisans 7 Les pre- 
miers fondements ont été posés sous 
Nixon lui-même, pour freiner son 
omnipotence en politique étrangère. 


Etats-Unis. A moins que le légis- 
latif n’autorise i aller au-delà. Moins 
spectaculaire, mais plus gênant, un 
texte de 1972 oblige l’administration à 
faire connaître au Congrès dans le 
même délai tous les accords interna- 
tionaux en tome simplifiée [-accords 
exécutifs ■} qui ne sont pas soumis à 
la ratification du Sénat Ces textes 
s'étalent développés d’une façon 
considérable. 

En 1930, les Etats-Unis ont conclu 
vingt-cinq traités et seulement neuf 
accords exécutifs. Au 1" mal 1972. 
l'administration Nixon avait signé 
soixante et onze traités et six cent 
huit accords exécutifs, ces derniers 
couvrant toute une série de domaines 
Importants : basas et missions mili- 
taires. installations (Tannes nucléaires, 
satellites de communication, assis- 
tance économique et militaire— 


La Chambre dss représentants 
accède ainsi è la môme position 
que te Sénat en matière diplomatique, 
contrairement è la Constitution. Ce! la- 
ci se trouve encore plus malmenée 
par le développement du « veto 
législatif Elle-même permet au pré- 
sident d'opposer son veto (exécutif} 
aux lois votées par te Congrès. Elle 
ne prévoit aucun pouvoir symétrique 
des parlementaires sur les décisions 
de l’administration. Sénateurs et re- 
présentants ont tourné la difficulté. 
Quand Ils accordent un pouvoir Juri- 
dique ou financier su chef de l'Etat 
ila.se réservent de lai ru échec aux 
mesures qu'il prend dans es cadra. 
Les deux Chambres, ou même une 
seule, ou parfois un simple comité, 
ont alors un délai de trente ou 
soixante Jours pour bloquer la déci- 
sion de l'exécutif. Una cinquantaine 
da possibilités de veto législatif ont 
été établies depuis quatre ans. Elle* 
Intéressent aussi bien les pou- 
voirs diplomatiques [ventes d'armes, 
accords d’assistance...) que les règle- 
ments d'application des lois Internes. 

Les textes précédent* concernent 
ce que Montesquieu appelle le 


dans des organisations Internationales 
que Washington contribue A financer. 

La domination' des Assemblées 
correspond aux conditions économi- 
ques et politiques du dix-neuvième 
siècle et du début du vingtième siè- 
cle. Depuis 1945, tout porte les- régi- 
mes démocratiques vers un exécu- 
tif renforcé. L’ affaiblissement de la 
préeidenoe américaine apparaît 
comme une exception parmi tes 
grandes nations d’occident qui' évo- 
luent plutôt vers la « monarchie 
républicaine ». A Washington, ce 
mouvement général est actuellement 
contrarié peu- une réaction particu- 
lière, engendrée par les exagéra- 
tions de Lyndon Johnson et de 
Richard Nixon. L’exécutif recule de- 
puis quelques années parée qu*H 
avait trop avancé dans la décennie 
précédente. 

U- ne faut d’slllstire pas exagérer 
la force des Itens par lesquels le 
Congrès «sale d'entraver la pré- 
sidence. Ils peuvent souvent être 
contestés, en Invoquant une Cons- 
titution dotée d’un grand prestige, 
lis empêchent rarement l'administra- 
tion de prendre l'Initiative. D’ores 
et déjà, un homme qui connaîtrait 
bien tes rouages complexes des ma- 
chinas de Washington pourrait retrou- 
ver une assez grande . liberté de 
mouvement L’inexpérience est peut- 
être le défaut principal de M. Carter. 


« Carter si. Carter no » 

d'André Halimi . 


A NDRE HALIMI, qui affirme 
avoir lu prés da quatre 
mille pages, de textes 
divers (Interviews, dis- 
cours, etc.) de M. Jimmy Carter, 
conclut que l'actuel président des 
Etats-Unis est un « champion 
de- r humour Involontaire ». Le 
montage de citations (souvent 
Isolées de leur contexte) relié 
par un commentaire Ironique 
qu'il a intitulé Carter si. 
Carter no constitue en effet 
• presque un sottisier », en tout 
cas » une anthologie comique ». 

André Hallfnl . cite quelques- 
unes des « meilleures » du pré- 
eldent. depuis les lapalissades, 
les phrases è la Mac Mahon et 
tes tautologies verbeuses Jus- 
qu'aux contradictions manifestes 


assorties d'erreurs de détail et 
de lapsus divers. 

.« Selon que r auditoire est 
composé de Noirs, de luHs ou 
de Chicanas, Je varie ( mes pro-. 
poa) pour que mes discours ne 
soient pas trop ennuyeux » 
affirme le candidat Carter aux 
reporters de Play boy dans l’In- 
terview publiée peu avant l’élec- 
tion du 2 novembre 1970. « Le 
seul avantage, A mon sans, d’une 
réglementation sur les armes A 
feu, aérait de les Interdire A 
ceux qui les ont utilisées pour 
commettre un o rime ou è ceux 
qui ont été déclarés psychologi- 
quement Inaptes A en posséder » 
dôclnrc-t-Il imperturbablement à 
la même époque au magazine 
U.S. New s and World Report 


< J’y prends plaisir , 


• Je peux voua dire, en toute 
honnêteté et en toute franchise 
que fe 'me sens tout & tait A 
l’aise A la présidence,. J’y 
prends plaisir. Chaque four, 
quand h viens' loi, (A la Malson- 
Blanche} le me sens heureux. 
Les décisions que fe dois prendre 
ne m'offraient pas » conflo-t-il 
A l'hebdomadaire Newsweek en 
août 1978. En fait. Il se sent 
Man partout et avec tout le 
monda La rhétorique du chef 
d’Etat (qui, sur ce point au 
moins, est Identique A celle du 
candidat) exige ce piaux me» 
songe devant lequel le fidéisme 
bap liste de M. Carter recule 
rarement. Le président est tou- 
jours - heureux et fier » d’être 
à Charieston (Caroline du Sud) 
ou ailleurs. 

- M. Carter semble faire une 
découverte en 1876 : » Je crois 
que PUnfon soviétique n’a pas 
toujours été de bonne fol : 
refrain du- blé en 1972, feg 
accords d'Helsinki en 79751- » 
La même année, il affirme : "Je 
serai on négociateur dur avec 
rUJLSE. ■ En 1977, Idtb d’une 


conférence de pressa, H se dé- 
clara pourtant convaincu de la 
• bonne fol » de M. Brejnev à 
propos de la question des droits 
de l’homme en U.FLS.S. 

André Halimi est moins 
convaincant lorsque, reprenant 
sans te vouloir les tics de son 
Illustre modèle, Il ee met A eon 
tour A moraliser. Et puis, quand 
an relève les sottises d’autrui, 
même sur un rythme endiablé de 
samba, n faut être soMnême 
Irréprochable. MM. Bert Lance et 
Ha mi] ton Jordan volent leurs 
noms écorchés (page 195). Une 
déclaration très controversée de 
M. Carter en aoOt 1976 sur le® 
problèmes raciaux devient In- 
compréhensible par la transfor- 
mation intempestive de « pureté » 
en « parité » ethnique (page 251. 
Il est vrai ‘ que M. Carter ne 
eemhle pas davantage relire Jaa 
épreuves de ses discoure 
Imprimés— 

DOMINIQUE PHOMBRES. 

C*ï Carter sL Carter no *» 
d’André TMIttiU Editions Btankû. 
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L’ANNONCE DU RETBAIT DES FORGES FRANÇAISES DU TCHAD 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


Une ferme volonté Une mission devenue sans objet Le président Saleck est investi 


De notre envoyé spécial 


gâgm r militairement du Tchad. Bien 
que cas textes, dont rsppUeaSon I 
n' entrera en vigueur que le 


Protéger le terrain d'aviation de 
la capitale avec sa compagnie 
a été exaucé. MsJb. avant raSm» 
One la nouvelle du retrait des 
troupes françaises ait été connue 


ae cache pas son amertume . 
« il est dur, explique-t-il, d'en- 
traîner des soldats qu'on aies 


des troupes Ironçalsas, Parts a pré- 


féré prendre les devants. Ce choix 
est d’abord la conséquence de 
V échec poOSque et mïïHaiTe «finie 


Intervention qui s’est prolongée 
durant plus de dix ans. Mais n 
montre également que le gotrrer- 
nament français a su flrer tes 
conséquences du développement 


La corabatMfé médiocre da 
rarmée nationale tchadlenne n’a 


tchadlan de remporter de victoire 


‘l'opération T AK Os. « Nous 
étions là, noua expliqua l’un 
d'eux, pour combattre Hissène 
Sabré à la place de l’armée tcha- 
dlenne. Puis celui-ci est devenu 
le premier ministre du Tchad. 
Nous étions là, aussi, pour 
combattre le PROLIN AT et. 
accessoirement, la troisième 
armée. L'un et r autre sont mem- 
hres à part entière du Comité 
provisoire de la réconciliation 
ichadienne. Bien sûr. ü nous reste 
M tendance pro - libyenne de 
M. Acyl Ahmat. Mais Qui nous dit 


Ornent d’abandonner ensuite à 
leur sort. Vous connaissez la 
valeur des officiers du FAT ? Elle 
est presque nulle. Beaucoup de 
soldats avaient confiance en nous. 
Je comprends leur désenchante- 
ment. s 

Us signes de détente 

Rentrés de la conférence de 


MM. Goukouni Oueddei et Abou- 
bakar Abderrahmane. ont attendu 
les voitures qui devaient les 
conduire dans leur camp respectif, 
assis sur un même banc de l’aéro- 
port de N’Djamena. Une demi- 


gue dans un mois ou deux celui- beure P Ius tard, les délégations à expliquer qu'il (sera très délicat 
ci ne s'assiéra pas à son tour à Quatre tendances tchadiennes de persuader les « sudites » de 


uns réelle portés pratique, ta poli- 
tique de réconciliation nationale, 
que la présence mtlltarfro française 


au lernv «furie courte trêve, abouti 
qu’à une aggravation de la guerre 
chiite. 


der du FROLINAT, dont tes trou- 
pes viennent de remporter de 
nombreux succès, n'exJgealant ta 
rapatriement des trwçpes françai- 
ses. Mais te général Félix Malloum. 
déçu que r état-maj or du générai 
Fores) no soit pas Intervenu plus 
directement en sa faveur lois des 
derniers développements do drame 
tchadlan a, par mtcoeor person- 
nelle, adopté une attitude «effé- 
rente. Da môme, certains élément» 
de la rébellion, pansé lesquels 
ceux que dirige M. Acyl Abrrad, 


çats. Mate sortant, "«Jgi*; te cfl- 
mat «Tin «quiétude qtri prévaut au - 
selo da la population tchadlenne, 
une part Importante de ceOe-ci 
bu p portait avec une - Impatience 


Las effectifs de la co mmu nauté 
française installée an Tchad étant 
passés de quatre mille deux cent» 
è trois cents personnes au cours 
des dernières semaines, ta pro- 
tection «le ceux-ci peut s’accommo- 
der d’un retrait progressif de far- 
inée française. Ce retrait est (Tan- 
ieurs strictement conforme - aux 
thèses do f Elysée, que résume la 
formule - l'Afrique aux Africains», 
exprimée à maintes reprises par. 


Tchad par des éléments nigérians. 

fl ne faut cependant pas sous- 
estimer avec te départ des troupes 
françaises, tes risques de reprise 
des affrontements ethniques et 
religieux qui ont dé {à fait plusieurs 
c entain e s de vfctimes et dont on 
peut panser que la seule présence 
militaire étrangère a empêché Fox- ‘ 
tension. Or, en dépH da ta volonté 
de tous les responsables politiques 
tchadlan» de préserver fini Ré do 
pays, ces heurts entre communau- 
tés raciales hostile» parce «qu’ap- 
partenant i des confessions diffé- 
rentes peuvent comte Ira à l'écla- 
tement du Tchad en deux entités 
étatiques hostiles. Nord contre Sud. 


pu! français serait sans doute 
inutile. Pour le réduire, le 
PROLTNAT a en effet attaqué 
avec succès, samedi 17 mars, cette 
franction ilarw le Nord, faisant 
notamment prisonnier sept sol- 
dats libyens spécialisés dans le 
maniement des fusées SAM-7. 

Iæs forces armées tchadiennes 
(PAT) du général Malkram ont 
déjà reproché à l'état-major fran- 
çais de les « laisser tomber ». H 
est vrai que les unité? opération- 
nelles françaises sont stationnées 
an milieu du camp des PAT de 
NDj amena et que les deux P.C. ne 
sont distants que de 200 mètres. 
Présents dans le scassrnes, mni« 
ayant instruction de ne pas se 
mêler d’une guerre « fratricide », 
tes coopérants militaires ont 
assisté à la déroute de l’armée 
tchadlenne. L'un de ces officiers 


détaxe. On n’en était pas encore 
aux sourires. M'aie: «^rtaing enne- 
mis d'hier s’adressaient la parole. 

Antre signe «Tune certaine 
détente : les quatre prin- 
cipales personnalités tchadiennes 
se sont retrouvées, pour une 
première réunion, dimanche 
18 mars, à la mairie de NT>Ja~ 


garnement de la capitale ». Qui de « tous les pouvoirs » à Nouakchott 

parviendra à réaliser ce tour de 

chaque ^niéresi ? 6 Nouakchott IA JP.). — Le chef de l’Etat mauritanien, le 

Les Forces armées tchadiennes colonel Mustapha Ould Mohamed Saleck, a été investi dB - tous 
(PAT) du général Malloum de- les pouvoirs- par le Comité militaire de redressement national 
iCAULN.l -pour faire face aux situations exceptionnelles-. 
rtsoueî-t-U oas pro^ Cette décision, annoncée mardi 20 mars par le président Saleck 

cessmde mxtition dupays déjà dans 00 nsesa&ge radiodiffusé & la nation, a entraîné la révision 
largement amorcé avec la fuite de la charte constitutionnelle promulguée par le QM.N~R. au 
vers 1e Logone et le Charrl-Occi- lendemain du renversement du président Ould Daddah, le 
dental des populations et des 10 juillet 1978. 
fonctionnaires saias ? De plus, 

comment faire adm ettre à Le CLMJLN. vient ainsi de renouveler sa confiance an colonel 

Saleck pour régler, notamment, la question du Sahara occidental. 
A " pr “ po5 ' 18 Ch f de ratet , 8 de “ déterrai- 

* guerriers », de devoir seséparer nation de « prendre toutes les mesures qui s imposent en vue 
de leurs armées ? A ceux qui de sortir définitivement de la guerre, au cas où une solution gîo- 
s’étsJent étonnés, en août 1978. baie entre toutes les parties concernées se révélerait impossible ». 
de le voir arriver dans la capitale 

avec près de deux cent cinquante La réafrinnation de la confiance du C.MJLN. au président 
soldats, le nouveau premier mi- Saleck est assortie de la création d’un Conseil national consultatif 
avait Simplement répondu IC.N.CJ et d’un remaniement ministériel. Le CJI.O, dont la pre- 
quTlsJ&gissait de sa « garde per- mière réunion est prévue le 30 mars, doit permettre, selon le 
Les p essimis tes n'ont aucun mal ***ef de JEtat, d’ « associer le peuple mauritanien aux différentes 
à expliquer qu’il sera très délicat étapesd f 1 exécution de la politique générale du pays ». Sa 
de persuader tes « sudites » de composition et le nombre de ses membres, encore Inconnu, 
retourner dans la capitale. * tiendront compte d’une large représentation des différents 
N’Djamena sera-t-elle un jour ce courants nationaux », et il - restera en fonction jusqu'à la mise 
Carref ? ur eU ?p^F u : et religieux, en place d Institutions nouvelles issues d'élections démocra- 


sourires. Mais certaine enne- symbole de l*unlté tchadlenne ? I tiques ». 


tent qu’un règlement politique au 
sommet suffise à faire disparaître 
la haine et la peur. Dans l’équipe 
même du général MaDoum. plu- 
sieurs personnalités ne cachent 

S ieur penchant pour la créa- 
i dans le Sud d'une «Répu- 
blique du Logone». 

Les hommes politiques et les 


LES INQUIETUDES DU SÉNÉGAL 

De notre correspondant 


M. Hissène Sabré. Pour la pre- 


avalt abandonné son BM-13 
(véhicule blindé de transport de 


Kalachnikov au vestiaire. 

De nombreuses difficultés sub- 
sistent : les quatre délégations de 


Un disoosr 


Si le retrait des troupes flan- 31* division parachutiste, can- 
çaises du Tchad devient effectif tonnée dans le sud-ouest de la 
A l’ias-ue des discussions qui France, et à. la 9* division dan- 
seront . menées, dans quelques fanterie de marin» stationnée en 


ront le territoire tchadien. Elles 
l'avaient fait, une première fois. 


Bretagne. Des éléments de la 
Légion étrangère, de. l’armée de 
l'air et de la marine ont ren- 
forcé ce dispositif. 

En mars 3979. ce dispositif 


hlique du Logone ». tuatkm au Sahara occidental et Dakar, — les nouveaux dirigeants 

Les hommes politiques et les 542 répercussions en Mauritanie mauritaniens ont malan contre u- 
mllltalres «sudistes» qui rëpré- sont suivies avec une attention sentent relancé depuis quelques 
sen feront les Saras après te départ t? P* 115 611 inquiète par tes mois la « querelle linguistique » 
du général Malloum — celui-ci «“ïeeants sénégalais. Ceux-ci ne qui, en 1968, avait déjà failli 
se serait engagé par écrit, & Kano, ca 9 hept 4 P las désormais leurs plonger le pays dans la guerre 
à se démettre de ees fonctions Préoccupations au sujet de l’ave- civile. Afin d’enlever aux Noirs 
présidentielles à la date du populations noires de leur le quasi-monopole qu’ils déte- 

33 Tnnra — restent profondément roisin .du nord et commencent nalent dans la fonction publique 
divisés. Rares sont les membres , a nourrir des craintes pour à la fin de l’époque coloniale, 
de l'ancienne équipe et les fonc- sécurité du Sénégal. durant laquelle ils avaient fré- 

tionnaires qui se déclarent prêts r.,^-4 .. ^ quenté pratiquement seuls l’école 

à collaborer avec le prochain le président Ould Dad- 

Senghor a été 1 un des plus fermes d&h avait décidé de faire de 
PHILIPPE BOGGIO. soutrens de la Mauritanie, pré- r arabe la seconde langue offl- 
Etat-tampon » entre le cieile de la Mauritanie, à égalité 
Sénégal et les puissances maghré- avec le français, et il avait ré- 

1 bines, dont U redoute les ambl- formé Renseignement en consé- 

îï quence - Ses successeurs, quant à 
• 11)70 années 60. ü a repoussé les eux, paraissent vouloir éliminer 

||i|Ç |5| /fl offres de i^rtage que lui faipit totalement le français de l’admi- 

lUId lu/ U alors Rabat arecwitant .de ter- mstration et deà programSes 

ai ^ urdniui scolaires au profit de l’arabe. Us 
habfltement. En 1978, ces fourni- vlBees atgeneimes. donnent aussi l'impression de 

t ures ont représenté 80 millions vouloir écarter de tous les sec- 

de francs et plus de 60 mîHinng leurs modernes de la vie natlo- 

en 1977 au titre de la coopération. Qgg SOhlIÎOUS naJe la plupart de leurs compa- 

L’armée tchadienne a d'autre 
part récupéré un tonnage impor- 
tant des matériels laissés par la 


SS ^SSéSteŒ ^ïà * rechange „aj ités noir^ opp^i 

Franoe ei iü 70 : cajnions ’ m*™!- On estime ici que l’armée mau- depu^mielques P sSaSnS lt 3cot 
tions, pièces détachées, stocks ritanienne, qui avait été beaucoup aSSlâ ave? 

d essmee, etc. C’est ainsi qu’ü a renforcée les premières an- S SnSaf 

été livré au Tchad six avions de , nées de la guerre du Sahara, ne sérié^iB^ 

combat i hélices Skynüder. dont serait plus en mesnra de faire 

les pilotes ralevafent. en principe, face an PPUsarlo si celni-d dé- SSrili Mtodfe i 

de la seule autorité du gouver- cidait de reprendre tes hostilités. Aire? £rSe Ira 

nement tehadlen et md sont En effet, tandis «ne la plupart SdS Srlilnt anSe d^mtaS 

IntOTmns. tore des combats re- des omclets se eonssorent désor- SïShSéT davantage 

cents de 1979, contre certains mais à la seule politique, un très 

mmrtiers de îTOjamena. Une so- grand nombre d’hommes de , 

. semces , fran^iœ s est troupe ont regagné leurs foyers. Ftimïnor lo franraïr 

occupée du recrutement des pi- par contre, les Sahraouis ont Eliminer le ïrdnÇdIS 

l^es, des mécanteLens d’armement considérablement renforcé leur «Ip l'aHmînîrfraHnn 

avions bases non loin des implantation, non seulement au 0e I aflnimlSirdlIOn 

mate aussi datte Enfin, un semblé craindre par- 
sur aéroport OC N-Ujanama. de vastes renés i Plntélieor des fois id que l’évolution en cours ne 

antiennes frontières de la Man- débonche sur un report de la mise 

ntanie. en chantier des importants tra- 

• La W escadre de chasse Une partie importante des du^leu^SénéraJ 11 c£ 
vient d’êtro citée à l’ordre de membres du Comité militaire de ifret 
l’armée aérienne pour ses mis- redressement national (CJULR.N.), Siti^teora d? nïh? Sri 
slons au profit de pays liés à la dont le chef de file parait être haSïî?ïi«î? 

France par des accords de eoopê- le commandant Jiddou. ministre il* dSL* i « 

ration. Installés à TouL la il* es- de l’intérieur, estime qu’U n’y a 

cadre de chasse^ qui appartient plus d’autre solution que de re- ÏÏSÎS 

aux forces aériennes tactiques connaître purement et simple- etre teatés ^ freiner le 

(FATAC), est équipée d’avions ment la République arabe sah- projCT - 

jaguar qui sont Intervenus en raoule démocratique et de renouer Tout en demeurant, pour le 
1978 au Tchad et en Mauritanie, avec Alger. Une autre fraction du moment, fidèles & leur politique 
« La disponibilité, le courage et CJiANJt.. conduite semble-t-il par traditionnelle de soutien & l’exis- 
r allant des personnels, est-11 éent je heu tenant-colonel Haîdalla. tence d’un Etat mauritanien dans 
chef d’état-major général de l’ar- Ja limite ides frontlères.héritées de 
permis à celle escadre de rem- contre, toulonrs la colonisation, les dirigeants sé- 

uporter des succès décisifs prou- contre, toujours commencent donc à en- 

vant de façon éclatante son efjl- davis de résister et de demeurer viager des solutions de rechange 


d’assistants techniques militaires 
au profit de l’armée nationale 
tchadlenne. 

Depuis 1976, néan mo ins, on 
avait assisté à un retour progrès - 


dien. Le contingent français avait 
eu ses effectifs renforcés surtout 
an début de 1978. après la chute 
de F&ya-Largeau et l’occupation 


Toujours à la demande du gou- 
vernement tchadien. le gouverne- 
ment français avait même accepté 


d’intervenir massivement pour 
assurer l’application des accords 
de cessez-le-feu, conclus aux 
conférences de Sheba et de Ben- 
ghazi. et pour protéger la commu- 
nauté française travaillant au 


d’infanterie de marine (Le Mans), 
du 3» régiment d’infanterie de 
marine et du régiment de chars 
de marine (Vannes), du 11* régi- 
ment d’artillerie de marine et du 
9* régiment de commandement et 
des services (Dinan) ; 

2) Des éléments du 3* régi- 
ment parachutiste d'infanterie de 


marine (Castres) et du i** régi- 
ment étranger de cavalerie 
(Orange) ; 

S) Un détachement d’hélicop- 
tères Alouette et Puma et d’avions 
légers d’observation de l’armée 
de terre ; 

4) Un escadron de six avions 
d’appui Jaguar appartenant à la 
11* escadre de chasse (Tool) qui 


portants combats, en mai 1978, 
rtsw« la région de Salai et de 
Djedaa-AtL au cours desquels les 


Jusqu'à deux mille cinq cents 
cadres et engagés 

Au plus fort de la présence 
militaire française au Tchad, on 
a compté jusqu’à deux mille cinq 


cée de Dakar ; 

5) Un détachement de la marine 
nationale mettant en œuvre un 
avion de reconnaissance à longue 
distance Breguet-Atlantlc. 

Au total, ce dispositif a réuni 
deux mille cinq cents personnes, 
auxquelles il convient d’ajouter le 


contingent de conseillers mili- 
taires et d’assistants techniques 
placés auprès de l’armée natio- - 


LE COMMWtWUÉ DE L'ÉLYSÉE 


Rendu public mardi en début 
d'après-midi f nos dernières édi- 
tions d’hier), le communiqué de 
la présidence de fa République 
annonçant le retrait des farces 
françaises du Tchad Indique : 
• Le conseil de défense a exa- 
miné la situation dos éléments 
militaires français envoyés au 
Tchad à fa demande des auto- 
rités légalas de ce pays, telle 
qu’alla oe présente à fa suite de 


» Cet accord, a Igné par les 
principales forces civiles et mW-, 
lalrea du Tchad et garanti par six 
Etais voisins, prévoit la fécond- . 
I lotion nationale, le respect de 
T intégrité du territoire tchadlan, 
la formation d’un gouvernement 
associant toutes les tendances 
représentatives de la population, 
ainsi que T instauration d'un 


cessez-ie-feu général sur T en- 
semble du terntoire tchadien A 
compter du 15 mars 1979. le 
contrôle de ce cassez-le-teu 
étant assuré par une force 
neutre africaine. 

■m Dans ces conditions, la mis- 
sion Impartie aux éléments mili- 
taires français prend tin. En 
conséquence, la décision de reti- 
rer cas éléments du territoire 
tchadlan a été prise. Les moda- 
lités du rodait progressif de nos 
forces seront fixées en accord 
avec les auforffés responsables 
tchadiennes. 

• La France reste disposée, 
bien entendu, & apporter au 
Tchad son assistance technique 
et sa coopération dans les di- 
vers domaines où elles seront 
souhaitées par les autorités du 
Tchad. - . 


ration. Ce corps a beaucoup varié 
dans sa composition et dans ses 
effectifs. D était de six cents en 
1972, de deux cent soixante au 
début de 1976, de trois cent dix 
en 1977 et de plus de quatre cents 
en 197A Au début de 1979. les 
effectifs de la coopération mili- 
taire étaient tombés à environ 
deux cent cinquante officiers et 
sous-officiers français, tandis que 
le Tchad avait été autorisé à 
envoyer cent soixante stagiaires 
des trois armées et de la eendar- 


Une aide 

en matériels d'armement 


hères tchadiennes. les assistants 
militaires français au Tchad ont 
rempli des missions temporaires 
comme le transport de céréales 
entre N’Djamena et le nord du 
pays en 1977 ou le transport de 
matériels militaires divers et de 


a bénéficié d’une aide française 
en matériels d’armement : livrai- 
sons de matériels importants 
(avions, hélicoptères et auto- 
mitrailleuses), médicaments et 


fidèles à r alliance marocaine. 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveline, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimentaires de l’homme moderne. 

En 1979, ü crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l'habitude est d'être toujours bien habillés. 

Le Costume en "MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR'* est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le souci de l'élégance. 

Quant aux tissus, Hs sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses' étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga, Cashmere, flanelle, fil à fil. 

Avec cette formule, Roland Eveline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix allant de 

1 350 F à 1 950 F. 

Roland Eveline, la Signature 

d’un grand Tailleur. R Evdilie 

167, rue Saint-Honoré ■ 75001 Paris 
Tél 260.47.26 


viendrait intenable. Déjà, dans 


rappelait ces jours-ci encore l'uni- 
que quotidien national sénégalais 
le Soleil dans une série d’articles 
qui se faisaient l’écho de ces in- 
quiétudes, le président Senghor 
n’hésitait pas à évoquer la « légi- 
timité » dont pourraient se préva- 
loir cinq cent mille nègre-afri- 
cains pour réclamer leur indé- 
pendance si on se hasardait à 
donner un Etat à soixante-dix 
mille Sahraouis Ces dernières 
semaines, d'autre part, à l’occa- 
sion d’entretiens avec plusieurs 
diplomates en poste à Dakar, le 
chef de l’Etat sénégalais a fait 


savoir qu’l] n’hésiterait pas à 
exiger des Nations unies l'orge^ 
nisatlon d’un référendum per- 


sTil s’avérait qu'elle est réelle- 
ment menacée. 

23 semble bien que ce point de 
vue a été également exprimé dans 
le message que le ministre des 
affaires étrangères du Sénégal, 
M. Moustapha Niasse, a remis 
samedi 17 mare, à Nouakchott, au 
président Saleck. 

Pour être éventuellement en 
mesure de porter secoure à leurs 
frères de race, les Sénégalais ren- 
forcent systématiquement leur 
dispositif militaire le long de leur 
frontière septentrionale. 



Page 4 — LE MONDE — 22 mars 1979 - 

AFRIQUE 


Zaïre 

La force interafricaine quittera 
le Shaba le 30 juin 

nous déclare le généra! Mobutu 

Le général Mobutu, qui doit 
être ce mercredi 21 mars 
l’hôte à déjeuner de la presse 
diplomatique, a accordé i 


Interview à notre collabora- 
teur Philippe Decraene. Reçu 
mardi à l’Elysée. le président 
du Zaïre a indiqué que la 
France appuyait sans réserve 
les demandes d'assistance 
financière formulées par son 
pays au sein du groupe des 
Dix. 

c Quel est le but de votre 


le Zaïre à l'opinion française- En 


— Vous comptez beaucoup 
sur d'importants investisse- 
ments français 7 


premier contact avec les diri- 


tlalités économiques sont consi- 
dérables et que mon gouveme- 
une image totalement erronée, ment est résolu à offrir une sécu- 
menant contre le Zaïre une cam- rfté totale à tous ses partenaires 
pagne de dénigrement systémati- 
que.- Une certaine presse occi- 
dentale fait à. longueur de 
colonnes étalage de nos dettes, 
de la prétendue Insécurité qui 
régnerait sur l'ensemble du ter- 


çais doit -elle encore long- 


face à une opposition de plus 
en plus combative ? 

— L’opposition zaïroise n'existe 
que dans l'esprit de ceux qui la 
financent. Pour ma part, je con- 
sidère qu'elle amuse la galerie et 
■ i certaine opinion heu- 
abuser_ 


s'absenter trois semaines de 
Kinshasa, comme c'est actuelle- 
ment le cas? 

— Ainsi , vous êtes résolu- 
ment optimiste et, selon vous, 
tout va pour le mieux au 
Zaïre. ~ 

— H n’est pas question pour 
mol de passer sous silence les dif- 
ficultés que traverse mon pays. 
Mais, en dehors de quelques fac- 
teurs spécifiquement zaïrois tels 
que ceux qui relèvent d’une mau- 
vaise gestion ainsi que des méfaits 


temp demeurer sur place ? 

— En principe; les soldats m 
rocalns. sénégalais et gabonais 


créera pas de pro- 
blèmes particuliers. La sécurité 


de revoir cette question avec 
amis et collègues chefs d'Etat- 
— Vous pensez que l’armée 
zaïroise est à elle seule en 
mesure d’assurer les tâches de 
maintien de l'ordre _? 


de totale réorganisation. Des 
officiers et techniciens français 
forment 3 000 parachutistes, tandis 
que des experts chinois achè- 


des raisons externes qui se trou- 3 000 fantassins— Comme vous le 


» = 2.75 francs. 


Rhodésie 

Sortant de sa réserve traditionnelle 

La Croix-Rouge exhorte le gouvernement 
et les maquisards à mettre fin aux atrocités 

De notre correspondante 

Genève. — Estimant qu'un listes capturés et des condamnés 
« climat persistant de cruauté à mort poux raisons politiques. 
gratuite » se développe en Rho- Selon la Croix-Rouge intema- 

désie — M. Alexandre Hay, pré- " — ’* "" — — * 

sident du Comité International de 
la Croix-Rouge CCXC-R-), a an- 
noncé mardi 20 mars qu'un appel 
d’une vigueur sans précédent 


tlonale, les militaires détruisent 
et confisquent « les biens indis- 
pensables à la survie de la popu- 


EUROPE 


Italie 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 
EST FURMÉ 

La nouveau gouv ern e men t com- 

cratet-cnrfi tiens (D.C.). Républicains 
(P.R.L) et sociaux -d ém ocrâtes 
(PSAX) auxquels s'ajouteront dans 
les prochains Jouta, 1 m noua -secré- 
taires d'Ktat. 

Président du conseil : KL Glullo 
Anûreottl (D.C.) ** ; 

Vie o- président du conseil et mi- 
nistre du budget: M. Ugo La Blaira 

(p-rj.) ; 

interventions extérieures dans le 
Midi : M. Michel e dl Giesl (P.S.D.I.) ; 

Affaires étrangères : 

Forlanl (D.C.) 


(D.C.) * 


Araaido 
Virgin lo Rognant 
M. Tomasso Morllno 
M- Franco Maria Mal- 
L Flll DO Maria Pandolll 


prié de cesser toute attaque 
contre les civiles lors des opéra- 
tions de représailles entreprises 


y assurer le respect des conven- 


gérants. mais également à tous pour le Front patriotique. II 
les Etats parties aux conventions s’adresse directement à lui et 


Tanzanie. Zambie! . aux membres CJ.CJl. de visiter régulièrement 
du Conseil de sécurité des Na- e t sans témoins les combattants 
tiens unies, au président de l'Or- ennemis et les civils capturés, 
ganisation de l’unité africaine et quel que soit leur lieu de défait - 


1 secrétaire général des Nations 
unies. 

Le CJ.CH. espère ainsi contri- 
buer à mettre fin aux attaques 
contre la population civile. & 
épargner la vie des personnes 


capturées, à faciliter te mouve- 
ment de ses représentants appe- 
lés à venir en aide aux popula- 
tions civiles; enfin a faire 
respecter l'emblème de la Croix- 
Rouge. Le CXCJL demande 


lion, et de permettre réchange de 
messages entre les familles. De 


des pays voisins et d’autoriser 
' d'entre eux qui sont dans 


les camps de réfugiés i 


gouvernement transitoire de Sa- 
Usbury de cesser les exécution!, 
des membres des forces nationa- 


llsbury de cesser les exécutions leur âge (—) et de rechercher les 
personnes disparues, b Enfin et 


Tuhisie 


de l'indépendance de la Tunisie, la 
section française d’Amnesty Inter- 
national a publié un document 
dans lequel « elle demande la 
libération de tous les prisonniers 
d’opinion, y compris des syndica- 
listes, dont certains n'ont pas 
encore été jugés après plus d'une 


quiète notamment de l’état de 


HJ.G.T.T., et Salah Ben Kaddour, 
« tous deux détenus dans des 
conditions déplorables s. 

Amnesty International « dé- 


siens ainsi que ia pratique l__ 
rante de I a torture à leur égard » 


de réfugiés, des installations 


diffusion permettront à toutes 
les nations du monde de prendre 
conscience du « mépris affiché 
par toutes les parties au conflit 
des valeurs humaines fondamen- 
tales et de la situation intolé- 
rable qui prévaut dans cette ré- 
gion df Afrique ». H convient de 
rappeler qu’une quarantaine de 
délégués de cet org anisme neu- 
tre international ainsi que cent 
employés sur place et deux équi- 
pes médicales, se dévouent ac- 
tuellement en Rhodésie et dans 
les pays de première ligne où se 


militaire. Trois de ces délégués 
ont été tués récemment. 

ISABELLE Y1CHNIÀC 


Compagne (P-RJ.) ; 


. Giovanni Marco r» 

marchande : 


M. Luigi Preti (P.SJDJ.) 

Postes et télécommi 
M. Vlttoiino Colomba (D.C.) 

mdustn 
(P.SJÏX) 


Franco Nlcolnzzl 


Bouté: Mme T In 


* Ministre confirmé & r 


• Ministre changeant de fonctions. 


• Le directeur de l'hebdoma- 
daire italien à sensation italien 
v O J*. » (droite), M. Mlno peco- 
relll. a été assassiné, mardi 


i qull prenait place 
au volant de sa voiture. Aucun 
témoin n’a assisté au meurtre. 

La victime avait beaucoup d’ad- 
ve rsa 1res politiques. Aucun élé- 
ment ne permet d’attribuer cet 
attentat & l’extrême gauche. 


Grande-Bretagne 


Le sort du gouvernement de M. Caliaghan dépend du vote 


Londres. — Après plusieurs 
semaines de négociations et de 
consultations en coulisses. M. Cal- 
iaghan doit annoncer jeudi 
: communes sa dècl- 


teuliquent que leur parti subirait 
de sévères pertes si les élections 
générales avaient lieu mainte- 
nant. Par son offre d'un débat 


prêt à payer, puisqu’il signifiera» 
le rejet de sa politique fondée 
sur le partage des pouvoirs entre 


Le premier ministre, tenu de s 


fixer la date. 

npte profiter des 

flottements déjà perceptibles chez 


même sans 
M. Caliaghan compte profiter des 


_ les nationalistes écossais. Toote- 

ltitlon (rejetée massivement par fols, dans l’hypothèse où cette 
- -- - ■— nouvelle manœuvre dilatoire 

échouera». 1e sort du gouverne- 
ment serait décidé par les dépu- 
tés unionistes de lUlster. 

ment profité de la possibilité que M. West, présidait du parti, fait p n '^déeus^si^les 'tfé d u.'t'és 
M offrait la M - celle-ci ce MetoJçjKbte Bn pic» de ^StÆSrSenfla ^ In 

luvernement. En fait, l'Influence 
M. Powell sur ses collègues 


vateur, on paraît mieux disposé 
à accepter une formule qui réta- 
blirait les pouvoirs des autorités 
locales en Ulster, sans pour au- 
tant accepter le retour du Star- 
mont. Néanmoins, l'état-major 
conservateur a bien souligné 
qu'aucun marchandage n’avult 
été conclu avec M. West 
Celui-d a déclaré que la ma- 
jorité des habitants de lUlster 


— de retarder au maximum i 
débat qui risque de lui être 


la construction d'un oléoduc de 
100 millions de livres entre 
rulster et l’Angleterre, de l’aug- 
mentation de la représentation 
parlementaire de la province A 
Westminster, déjà demandée par 




15 mais). Les «forte quu a six députés unionistes, sans se 

entrepris pour arriver à un M-PowoU. M. suggère f^per deT deux députés catho- 


compromls avec les nationalistes 


que celle de M. West. D’oi 

poir du gouvernement de rallier 
six députés unionistes, sans se 
couper des deux députés catho- 
liques de l’Irlande du Nord, prêts 


dres. et le rétablissement du 


Le premier ministre proposera ne ment travailliste - n'est pas 


vraisemblablement la création 


tants de tous les partis, dont 
l’objectif serait de déterminer 
dans quelles conditions 


du temps et d'ajourner de quel- 
ques semaines un débat qui aurait 
lieu, ainsi, après la présentation 
du budget, le 3 avril. Mais les 


d’une décision ferme annoncée 
avant la fin de ce mois sur la date 
du débat, ils déposeront lznmédla- 


conse rvateurs ont fait savoir que 
les nationalistes écossais met- 


adversaires, à moins qull 

ne réussisse & rallier les députés 
unionistes de lUlster, à commen- 
cer par M. PowelL 
Dans l'Immédiat, M. CaUaghan 
espère que les onze députés natio- 
nalistes écossais ne seront pas 


République d'Irlande 

la campagne des syndicats se dard! 
contre la polltigae fiscale de HL Lynch 

De notre correspondant 

Dublin. — La campagne des des agriculteurs (dont seule une 
syndicats en faveur de la réforme minorité prospère pale actuelle- 
flscale s'est intensifiée, mardi ment des Impôts), ia suppression 
20 mars, avec le plus grand défilé de la fraude fiscale qui sévit 
que la capitale irlandaise ait dans les professions non salariées 
jamais vu. et de nombreuses et le rétablissement de la taxe 
autres manifestations en province, sur la fortune. 

On estime que deux cent mille Le vice-premier m 1 n 1 s t re, 
ouvriers ont manifesté & Dublin, minis tre des finances, M. Colley, 
où, entre 14 heures et 18 heures, avait déclaré la veille de la 
la ville a été paralysée, les rues manifestation que celle-ci ne 
principales étant occupées par les provoquerait pas de réponse 


manifestants et les 


touchés par l'arrêt de travail. 


général à des toux pouvant ment t 
dépasser 30 %. Ils demandent \ *“ 


table, en particulier l'imposition 


gouvernement. 


i nouveau pacte 


s sont d'ailleurs ouvertes 

JOE MULHOLLAND. 


Suède 

A six mois des élections législatives 


1E PREMIER MINISTRE LIBÉRAL PROPOSE 178 MESURES 
POUR LUTTER CONTRE U BUREAUCRATIE 


res, les Suédois pourront repeln- 
__ _ dre leur maison dans la couleur 

douze propositions, dont vingt- de leur choix 

huit devront être approuvées par 

le Parlement, pour lutter contre 
le bureaucratie. 

a II est difficile, a-t-fi Indiqué, 

de tout simplifier dans une société à obtenir une autorisation préa- 


supprimer des lois vieillies, moder- 
niser des textes législatifs incom- 
préhensibles. se débarrasser de 
formalités routinières et d’inter- 
dictions tombées en désuétude et, 
en un mot, rapprocher la décision 


Suisse 

• Mite HELGA ROEDINGER. 
collaboratrice du secrétaire 


stein, soupçonnée d'espionnage 
au profit de la ZLDA» aurait 
gagné ce pays, selon le quoti- 
dien Bild Zeitung. Cette infor- 
mation n’est pas confirmée 
par le parquet fédéral de 
Karlsruhe, qui a cependant 
ouvert une enquête — (AS J* J 


contrôleur régional le résultat 
négatif de leur chasse, etc. 

TA six moto des élections, M. Ulto- 
ten — cher da part] libéral et pre 
mJer ministre — a choisi adroite- 
ment de traitez des problèmes mi- 
nenro qui Irritent particuliérement 
les Suédois, n a déjà réglé ta ques- 
tion de l’Anergie nucléaire d’une ma- 
nière acceptable pour la majorité du 
Parlement et pois nombre de me- 
sures dans différents domaines. D 
sera un adversaire redoutable pou- 
les sociaux démocrates qui tente roi 


pouvoir 

trois ans. Et si les amis 
de M. Palme avalent perdu lu Mec- 


perdu U y i 


République fédérale d’Allemagne 


diplomate ouest -allemand 
refuse les honneurs ~ à Berlin - Est 

De notre correspondant 


Bonn. — Les diplomates n'ont 
guère f habitude de renoncer aux 
honneurs. C'est pourtant ce que 
vient de foin le représentant de 
la République fédérale i Berlin- 
Est. M. Qünter Gaus, qui refuse 
de devenir doyen du corps diplo- 
matique dans la capitale de la 
RD A. Cehe décision Inhabituelle 
trouve son origine dons les rela- 
tlons très particulières qui 
existent entra les deux Alle- 

M. Gaus avait été accrédité 
auprès du gouvernement de 
Berlin-Est le 20 luln 1974. Par 
ordre d'ancienneté. Il serait, 
dans quelques fours, devenu 
vice-doyen, et, assez vite proba- 
blement doyen du corps diplo- 
matique en poste dans la capi- 
tale est-allemande. Or une telle 
perapscüvs a suscité de vtves 
préoccupations sur les bords du 
Rhin, loi, en effet, on dent lea 
rapports avec rentre Allemagne 
pour différents des . relations 
diplomatiques ordinaires. A 
Berlin-Est, en revanche, on a 
toujours voulu donner r Impres- 
sion que les rapports avec Bonn 
étalon/ semblables à ceux qui 
existant entre deux Etats 
complètement s étrangers run i 

Le représentant permanent de 
la R. F A. A Berlin-Est a donc été 
■porté sur la lista diplomatique 
de la R.DA v comme n'importe - 
quel ambassadeur. En même 
temps, ses rapporta avec les 
autorités de la RDA. se font 
per le canal du ministère de s 
affaires étrangères, alors qurè 


Bonn le représentant de F Alle- 
magne de rEst peut s'adresser 
directement i la chancellerie. 

Lorsqu'il est devenu clair que 
le problème du doyen du corps 
diplomatique allait se poser pro- 
chainement, la rumeur e couru 
que M. Gaus serait rappelé é 
Bonn afin d'éviter ainsi une situa- 
tion embarrassante. En tin de 
compte, un accord semble être 
Intervenu, qui permeffra au 
représentant de ta République 
fédérale de rester A son poste 
sans avoir i endosser lea 
honneurs et les responsabilités 
d'un doyen du corps diploma- 
tique. H est vrai que le RAA. 
aurait rah valoir que, faute tfun 
arrangement amiable, une décla- 
ration publique de sa part t ap- 
pellerait que se représentation 
û Berlin-Est n' avait pas le 
oaractère d'âne ambassade. 

La menace d’une telle démar- 
che a-t-elle suffi è convaincra tes 
autorités de Berlin-Est? Ici, on 
estima que les dirigeants de la 
RDa. ont eux-mêmes fini par 
se rendre compte des Inconvé- 
nients probables de la situa- 
tion si ron observait lea règles 
habituelles. Par ses fonctions, 
le doyen du corps diplomatique 
est, en effet, appelé beaucoup 
plus souvent que ses collègues 
i rencontrer M. Honecker. Des 
rapports aussi privilégiés auraient 
probablement ausofté bien des 
commentaires et éveillé certaines 
méfiances, et ce non seulement 
à FOuest^. 

JEAN WETZ. 


Roumanie 


Le père Calda, théologien orthodoxe 

a été arrêté le 10 mars à Bucarest 

De notre correspondant en Europe centrale 


Etre dissident 

ge beaucoup 

rage. Ces dernières anné* . . 

faire Goma, cet écrivain aujour- répression 


il est privé de sa chaire. La 
répression frappe aussi des sémi- 
naristes qui adressent une pro- 
_ testât ion à 1 a patriarchle. 

Un autre cas, celui du professer Dans une lettre envoyée au 
Gheorghe Calclu, illustre de nou- début de l’année & Jean-Paul IL 
veau ces Jours-ci la situation le père Calclu lui avant demandé 
difficile, dans ce pays paxtlcuilè- de consacrer aussi ses pensées 
rement peu libéral dans le aux « Eglises sœurs ». La situation 
domaine intérieur, de ceux qui des chrétiens orthodoxes contesta- 
k pensent autrement ». taires en Roumanie est quasiment 

Prêtre orthodoxe et professeur Intenable en raison du statut de 
de théologie, Gheorge Calclu a cette Eglise, te deuxième par le 
“ - & Bucarest, nombre (quatorze millions de 

» — - — « j jjg l'oithodoxte. 

front de l'unité socla- 

.... — _st Intégrée dans le. 

prison pour des motifs dispositif Institutionnel et poU- 

puufaïqum. 8a première aires ta- tique. L'élection du patriarche, à 

tton remonte au début du nouveau laquelle participent des représen- 

réglme. en 1948. Avec d'aures 6 — 

jeunes gens, dont beaucoup mour- 


1974. c'était surtout es ral- 
un a# l’oppasltlon Ce la population 
A U toute puissance croissante de la 

bureaucratie qui h mêlait de tous 

les détails de te vie de chacun-] 1 cleL Son enseignement lui attiré 


l’Etat et condamné, fi considère exprimé ses sentiments de «cÂo- 

sa survie comme un signe de Dieu levreuse appréciation, d" attaché- 

es décide de devenir prêtre. ment et de gratitude à l’égard du 

A sa sortie de prison, a président de la Roumanie, qui 
commence des études de théologie s'identifie aux destinées memes de 
qu’il mène avec tant d'application la nation roumaine, qWü sert 
qu'il entre, au bout de quelques aoee sagacité et abnégation ». 
années, en 1913. au séminaire de Le sort des chrétiens d'autres 
Bucarest, comme professeur. C'est confessions, en particulier des 
le début de nouveaux ennuis, membres des sectes protestantes, 
loin de se plier à la loi du nombreuses en TranÉylvameTn^ 

régime, comme le fait dans $r~ — * - ~ 

ensemble l’Eglise orthodoxe, _ 
s'élève contre le matérialisme, 

« vhüosopMe du désespoir», et ^ 

invite ses étudiants à passer à adventistes, se sont md al tip liées, 
l'offensive contre l'athê&me aCfi- ^ 


MANUEL. LUCBERT. 
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EUROPE 


Espagne 


Yougoslavie 


La querelle s’aggrave entre socialistes et communistes Les autorités s'efforcent de trouver des emplois 


MSdritL — L’échec — tout re- 
latif — des socialistes aux élec- 
tions du 1" mois, et la perspec- 
tive d’un nouveau gouvernement 
Suarez, nettement incliné A 
droite, ont ranimé la querelle qui 
oppose les deux principaux partis . 
de la gauche espagnole. Tandis 
que M. Santiago CaxriBo reproche 
à M. Felipe Gonzalez son réa- 
lisme pré-électoral et se réjouit 
vteBdement de son Insuccès, le 
chef du parti socialiste lance, à. 


De notre correspondûnt 


dignité »>, U s'est amusé A 


minimes le 1" mars dernier. Eux 

S ul avaient été le fer de lance de 
l lutte anti-franquiste. Us ont 
constaté que leur poids électoral 
était trois fois moindre que celui 


Rffi M. CerriUo a lancé un 
anathème cher aux communistes 
de tout bord. H a accusé le 


n'a pas eu le triomphe mo- 


lui, se conduit cfe plus en plus 
comme Ml Georges Marchais. 


M. Fernando Claudin. ancien * vot f r 

OJrieeant communiste. » repris 1® 

l'vgnmerit dans on article d'EÏ : ®^‘® fit Ç na “ 

Pais du IS niais. Au to de- te 

namp o g r y» an ti -socialiste menée <3 U apres s être battus 
par m; Carriîlo. U affirme que Pendant La campagne électorale 
Stai-ci n’est pasptus disposé que S* ¥SS ai ?SL dan ^« les *?î“ paB 
son homolome f tançais iadro-fc- de autre. Cette affirmation ne 


une politique forcément conser- 
vatrice, étant donné le poids de 
l’armée et de l'appareil franquiste 
dans le pays. Même au sein du 
parti centriste, au pouvoir, nom- 
breuses ont été les résistances à 
□ne telle coalition qui aurait 
dénaturé le Jeu démocratique 
normal, et compromis pour long- 
temps le bipartisme jugé essen- 
tiel pour la stabilisation du pays. 

Sur ce point pourtant, l’atti- 
tude des socialistes n'a pas été 


coalition faute de préparation 
Interne suffisante, par peur aussi 


terrain de l'opposition. Puis, à 


De notre correspondant 


à l'étranger et à 350 000 les émigrés pour les fêtes du Nouvel 
femmes et les enfants qui les An ou pendant les vacances d’été 


des a pressions de l'émigration de trouver du travail en cas de 
hostile » et les conserver comme retour. Os possibilités sont ce- 
e partie intégrante » de la classe pendant modestes. « Il ne faut pas 


ouvrière nationale, le régime leur leur raconter des histoires, mais 
consacre depuis quelques années leur présenter la situation avec 
une attention accrue. Les secré- réalisme*, a déclaré un haut 
tariats fédéraux du travail et de fonctionnaire syndical 
^o ^ |t| i,n.J -.mten, d« qm*- ^ imaM stitistl<pIes font 

d'innomtabte organismes com- ^„Æ“ n ‘Æ%J i£: S a ïSS 

m un aux restent en contact per- Remploi non satisfaites II n est 

manent avec eux. Ils prgaiSt “SS 

des émissions spéciales de radio et U 2L 

de télévision et fournissent aux re ™: 

clubs et associations des émigrés ?SSÎ wî.* 1 ?* 1 » ifté 

des quantités considérables de £fho. En_ réalité, leur grande 


qu’il fera tout pour rééquilibrer * opposition rigoureuse > au pro- 
jette eawîheen safoveatiAote^ £5*î?- , gouvernement Suarez. 


celui-ci n’est pas plus disposé qué 
son homologue français A admet- 
tre l’hégémonie socàaüste au sein “ 
de la gauche dacs son pays, et 
qu’il fera tout pour rééquilibrer 
oette gauche en sa faveur. Autre- 
ment dit, les Espagnols peuvent 
s’attendre, si l'effort de rééquili- 
brage se poursuit à la présence . 
durable de la droite su pouvoir. - 

C’est avec une grande dureté, 
en effet, que M- CanHk) a , atta- 
qué les socialistes pendant la 
campagne électorale. Oubliant 
que l’argument avait, été sauvent 
utSisé dans le passé contre sa for- 
mation, il a accusé le P.S.O.E- 
d’être un « parti de l’étranger » 
en raison de l’appui financier 
donné par les sociaux-démocrates 
allemands, n lui a. reproché son 
absence dans la' lutte anti-fran- 


con traire : leur indépendance à 
l'égard de Moscou, leur attache- 
ment à la démocratie; leur démo- 
cratisation interne, leur comporte- 
ment loyal et réaliste pendant la 


à des quantités considérables de 
m- journaux, des films, des livres et 


que à la WËly Brandt, il craint 
au contraire qu’elle ne gouverne à 
droite. Relevant ces contradic- 
tions. M. Claudin se demande 
comment le secrétaire général du 
F.C.R a pu. pendant vingt mois, 
exhorter les socialistes et les 
centristes à gouverner ensemble 
pour ensuit© Jeter la pierre au 
P-S.O-E. n ne trouve qu'une seule 
explication : la « phobie anti-so- 


Cohésion 

des commissions ouvrières 


bre de voix leur permettrai; de autres matériels de propag 

Dans les principaux c. 
Conditions favorables pour la d'émieration ont été vnvmv! 

y-?®- S- u f^, G 2S.Sl,f e ï i 

.«“SL -twlîïïî vî fonctionnaires syndicaus 
propos de 1 unité d action avec les a i der au règlement de nmh 
communistes. H affirme au jour- ne rson nel; et^des pr£2i5 
dTiui mie le comportement de S^dSSier a nSÊ 


chance à l'heure présente est. 


antres matériels de propagande. £ USES 


; de l’agriculture. Une nouvelle 


gative j», a-t-fl expliqué dans une 
interview au quotidien Informa- 


tion des commissions ouvrières. 
Us reprochent au P-S.O.K d’avoir 
refuse l’unité syndicale, d'avoir 


cialiste » de > M. Carriîlo, qu’il j^np^ ralliance conclue en 1977 bien la défiance des social «tse 


pour les élections sénatoriales en 
Catalogne, de s'être dérobé à 
l’unité d’action pendant près de 
deux ans. Us expliquent donc par 


Tamames, a même invente une côtes. Les communistes avaient 
formule que M. Fedlipe Gonzalez aocueffli avec amertume les résnl- 


soclabste de M. Carriîlo- Us ac- 
cusent aussi les socialistes de 
n’avoir « aucun projet de so- 


à leur égard. C’est celle « d’un 
: parti sans cohésion structurelle 
et idéologique, disent-ils. face à 
un parti discipliné et organisé b. 

Comme souvent depuis Juin 
1977. M- Caxrilîo a agi en franc- 
tireur dans ses attaques contre 


Deux livres 


t„ q T? é a a t* «i dfmnnw fflw ne glisse à droite comme c’est Je 
îf® a®, te SJ, démontrent que I . «. tjx nddidà 


•vième congrès, en avril 1978, elle 1 
lui avait déjà reproché sa soli- 
darité à l'égard d’une formation 
avec laquelle il réclamait une 


pour donner aux enfants des retour, apportent des machines ou 
cours de langue et d'histoire des outils et Installent un atelier, 
nationales. Les Eglises orthodoxe un café ou un restaurant, 
et catholique y ont elles aussi 

leurs représentante, qui veillent Dans les régions où fis sont 
à conserver intacte la foi chré- particulièrement nombreux, on re- 


L'Éfaf a organisé les départs so^capita? lui est remboursé avec 

«i^taSSta dBSItaï Ë5?n3ïï rSSJ^S!\é£ 

néS fflLfeïïSSire tel* ifbéS- entreprises existent déjà dans phi- 
lisation du système d'obtention du sieurs ^ L 

passeport. Munis du petit livre d une marner ^ satisfaisante. Mate 
rouge frappé de l'emblème rédé- e3res se™ 61 ? 1 P 1 Vf nombreuses 
raL beaucoun de wn? encore s’il n y avait pas un man- 

prétexte de faire du tourisme! 4“ de nraprtoartnn des jwito- 
a valent quitté le pays pour n’y nt .*s de * oc î!Snîî^^ 

plus revenir, ils furent d'ailleurs 7°*f. 3w5*ï iS^îSC? 

presque considérés comme riex dé- ^ loi. hésitation dictée par l eter- 


pouvant pas admettre que ses sement illégal » 


H consacre une soixantaine de 


ConKtitatlon démocratique. H 
s’agît dîme postface à un livre 
qui s’était imposé par son -style 
direct et familier. La mise à jour 
a été faite de façon .visiblement 
précipitée et parfois incomplète : 
à certains endroits" du - livre, , 
Franco est toujours, vivant et 
la Grande-Bretagne est encore 
à la porte du Marché , commun. 
Jean Descola est trop elliptique 
sur le pacte de la Moncloa. n 
ne dit pas que cet ambitieux 
« compromis historique ~ ài 
l'espagnole, qui prévoyait une 
démocratisation de la vie écono- 
mique et sociale, s'est réduit 
comme une peau de chagrin. H 
exagère Je renouveau culturel du 
pays, qui ne s’est guère mani- 
festé. sauf dans le cinéma. D 
donne de l’armée une vision 
quasi idyllique, en disant qu'elle 
s’est totalement convertie à . la 
démocratie. IL a tort d’écrire que - 
c'est M. Adolfo Suarez qui a 
introduit la régionalisation dans 
la Constitution. Celle-ci a été 
élaborée par les principaux par- ■ 
tis représentés au Parlement, et 
la gauche a certainement fait 
davantage pour les autonomies , 
régionales que le parti centriste 
au pouvoir. On ne saurait -dire 
non plus, comme le lait l'auteur, 
que l' Aragon, le pays vaJencien 
et les Baléares sont a des pomts - 
chauds du régionalisme ». ni 
que le Pays basque est « socia- 
liste ». 

Un autre livre donne une ana- 
lyse plus rigoureuse, plus univer- 
sitaire, Il s’agit de l’Espagne, 
ou la démocratie retrouvée (S) f 
de Guy Carcassonne et Pierre 


1977, mais ses conclusions restent 1 


ïeversé la géographie électorale; ] 


M. Adolfo Suarez et ses 
ont forgé, avec l’Union du centre 
démocratique, le meilleur ins- 
trument possible pour permettre 
à la droite de se perpétuer au 
pouvoir- lia racontent l’opéra- ; 
tien dans tous ses détails, et ce 
qu'lia disent de la situation poli- 
tique d’octobre .1977 peut être 
transposé en grande partie pour 
comprendre pelle d’aujourd’hui. : 
LU.CD. n’est toujours pas ma- 
joritaire,' et devra « balancer s 
4 droite du à gauche pour gou- 
verner. Le parti, socialiste a tout 
Intérêt à prolonger sa cure d’op- 
position poux former les cadres 
et assurer la cohérence interne 


pensé que le modèle suédois ou 


affirment les dirigeants du P.C.E. 

ML Santiago CarriHo a déve- 
loppé tous ces arguments avec 
assurance — trop aux dires de ses 


citoyens travaillent pour les capi- 
talistes au lieu d’« édifier lè 
socialisme » dans leur propre pays. 

. Lorsque les familles des émi- 

les propos tenus lors de la der- grès commencèrent à recevoir 
ni ère réunion du comité central des sommes importantes en de- i 
les B et 10 mars. M. Carriîlo vises dont ]a Yougoslavie avait 1 
s’était alors interrogé sur le léger grand besoin, on s’aperçut que I 
recul du PJS.U.C. ipaiti socialiste l’entreprise avait également des 
unifié de Catalogne) aux élec- bons côtés len 1978 les ouvriers 
tions. H en avait profité pour ont envoyé 1 milliard 500 millions 
lancer des critiques à peine vol- de dollars J. Et comme & cette 


f B s ^ïï“Æ,rs t ‘«<sTa 

s sut'ïsa ÆTfdSs 

S sociïïste 8®o?t, ^ïrien. riu P.S.U.C. qui 

pas ses consens. Une telle attitude 


des sommes importantes en de- OFFSET RICOH : 
vises dont ]a Yougoslavie avait ciladie 

grand besoin, on s’aperçut que AUwl blMrLt 

l’entreprise avait également des OU'UN TÉLÉPHONE 

bons côtés (en 1978 les ouvriers UN ‘tLcrnunt 

ont envoyé 1 milliard 500 millions Un nombre à composer, 

de dollars J. Et comme & cette une touche à presser... c'est tout, 

époque, les besoins de l'Occident Chacun sait utiliser la nouvelle 

en main-d’œuvre étaient grands. «. 

l’Etat décida lui-même d’organi- OFFSET ÉLECTRONIQUE I 


ser les départs. Ceux-ci ne ces- 
sèrent de croître, et en 1973 1e 
nombre des ouvriers émigrés 


RICOH AP. 2600 

C’est sons doute la réponse à 
vos problèmes de copie et d’im- 
pression. 


évidemment froissé les diri- 


(11 Histoire de VEspagne. da Jean 


ter que la popularité du leader I anmbe^l'aiitre 


atteignit le chiffre record de vos Probienies de copie et d im- 
1 350 000. pression. 

Mais la récession économique à Documentation et étude chiffrée: 
partir de 1974 compliqua slngu- 


ce problème de fond que M. Clan- 


coalition aurait été néfaste pour 


zénith dans une région qui 
fourni le l ,p mars le tiers 
députés du P.C.E. 


année à l'autre, les départs dimi- 
nuèrent et les retours augmen- 
tèrent considérablement (en 1976 
et 1978 h n’y eut qu'une cinquan- 
taine de miniers de départs et i 


«liguas, B. P. 26, 94001 Créteil, 298 p. J 
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355 - 44-24 



Demouzon 

revient d’une province 
ténébreuse. 



Le JAL Executive Service: 
indispensable 
auxhommesd’affaires. 


Fourrar des informations sta- 


des études de marché. 

Vous réserver un compartiment 
spédal à bord. Vous accueillir 
àTokyaVousprêterunlxireau, 
ùne secrétaire, un télex. 

Vous faciliter des contacts 


au Japon. Vous imprimer des 
cartes de visite bilingues. 

Vous réserver une chambre 
dans tous les hôtels de 
l’Extrême-Orient Voici 
quelques-uns des services 
que peut vous rendre le JAL 
Executive Service. 


pied plume 

Lista desdépostairëK sir demande 4 i 


UAPAN AIR UNES 

Vous êtes notre raison cfêtre. 
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La greve des métallos de Sao-Paulo 
inquiète et divise le gouvernement 

De notre correspondant 


Rio-d&Janelro. — Le nouveau 
chef de l'Eiat, le général Flguelredo. 
e'en est pris avec vigueur dans sa 
première déclaration politique aux 
m revendications élitistes qui ne 
bénéficient qu'à des minorités et 
utilisent des grèves tranchament 
Illégales comme Instrument de pres- 
sion Son ministre de l'agriculture, 
M. Delfim Netto, estime, en revanche, 
que les grèves « font partie da 
r exercice normal de la démocratie ». 
Le nouveau secrétaire à la sécurité 
de l'Etat da Sao-Paulo. M. Octavfo 
Gonzaga, affirme, de son côté, que 
- r influence du mouvement Conver- 
gence socialiste dans la grève des 
métallurgistes est prouvée Mais 
son prédécesseur, le colonel Erasmo 
DIas, pourtant réputé d'extrême 
droite, a déclaré : » Il n'y a aucune 
Information en ce sans. » 

Nul doute que la grève des métal- 
lurgistes de la ceinture Industrielle 
de Sao-Paulo Inquiète et divise & 
la fois les milieux gouvernementaux. 
D’autant qu'elle pourrait bien faire 
tache d'huile. Lbs enseignants du. 
primaire et du secondaire de l'Etat 
de Rio-de-Janelro sont toujours en 
grève, et leur mouvement devrait 
être imité, à partir du lundi 28 avril, 
par le personnel des hôpitaux. 

Les trais principaux syndicats de 


ARRESTATIONS 
DANS LE MINAI GERAI! 

(De notre correspondant.) 

RI o -de -Janeiro. — La police a 
entamé dans l'Etat de Minas 
entamé dans l'Etat de Minas- , 
Gérais nne a opération » rappe- 
lant par son style, l'époque de 
la législation d'exception. L’af- 
faire a commencé par l'arresta- 
tion. le 16 mars, à Bek) -Horizon te 
(capitale du Mi nas -Gérais et troi- 
sième ville du pays), de M. Nel- 
son C hâves dos San tas- Arrêté en 
1969 par le régime qui l'accusait 
d'appartenir à un groupement 
d'extrême gauche, banni en Jan- 
vier 1971, avec des prisonniers 
politiques dont la libération était 
éxigée par les ravisseurs de l'am- 
bassadeur de Suisse, M Nelson 
Chaves était rentré clandestine- 
ment au Brésil en 1975. 

Un professeur de l'université de 
Belo-Horlzonte, Mme Zllda En- 
gracia, et une étudiante. Mlle Ma- 
ria OUveira, ont également été 
arrêtées. La police fédérale dé- 
nonce une tentative de réorga- 
nisation du MR-8 (Mouvement 
révolutionnaire du 8 octobre), et 
a présenté aux journalistes du 
« matériel subversif ». qui aurait 
appartenu aux accusés, dont des 
ouvrages de Lénine (certains 
étant en vente normale au 
Brésil). — ThJL 


Sao-Paulo regroupent à eux seuls 
plus de deux cenl mille travailleurs. 
Il s'agît du syndicat de Sao-Ber- 
narso. dirigé par M. Luis Inaclo Da 
Silva, figure de proue du nouveau 
syndicalisme brésilien ; de celui de 
Santo- André, dont le président est 
M. Benedito MarcIMo (élu député 
fédéral pour le parti d'opposition 
M.D.B. en novembre damier), et de 
celui de Sao-Caalano. dirigé par 
M. Joao Lins Pereira. 

La situation se tend : des Incidents 
ont déjà au lieu, les forces de 
l'ordre dispersant impitoyablement 
tous les piquets de grève. Le mouve- 
ment a été déclaré - Illégal » par 
le tribunal régional du travail. L'en- 
quête ouverte pour déterminer les 
- Infiltrations subversives » pourrait 
aboutir à une Intervention du gouver- 
nement. La thèse de 1' « Infiltration », 
rituelle, ne convainc guère. De toute 
évidence, les dirigeants syndicaux 
agissant sous la pression de leur 
base. Spectacle Inhabituel au Brésil 
depuis une dizaine d'année, des 
assemblées générales réunissent 
chaque Jour plus de cinquante mille 
travailleurs, en faveur de la poursuite 
du mouvement. A Sao - José - dos- 
Campos et à Campinas. les métal- 
lurgistes poursuivent même la grève 
contre l'avis de leur syndical 

Deux revendications sont au centre 
du conflit : la première a trait au 
taux de haussa salariale annuelle. 
L'indice de 44 °/o fixé par le gouver- 
nement n'est pris en considération 
par personne, à tei point qu'une 
entreprise d'Etat de la région, Coslpa. 
vient d'accorder une hausse de 66°/i. 
Les employeurs proposent 63 °it et 
les syndicats 78 "/■. 

Le second problème est celui de 
la stabilité de l'emploi, garantie 
actuellement aux seuls dirigeants du 
syndicat ; ces derniers voudraient 
l'ètendre aux délégués d'entreprise. 
Cette revendication est rejetée par 
les employeurs, qui y voient une 
amorce de cogestion dont ils ne veu- 
lent pas entendre parler. Pour les 
syndicalistes, le délégué d'entreprise 
môrw dans la pratique l'action syn- 
dicale et devrait donc bénéficier 
d'un minimum de garanties. 

Les grévistes affrontent une grande 
presse favorabfe à fa démocratisa- 
tion des institutions politiques mais 
hostile à leur mouvement. La direc- 
tion du parti d'opposition M.D.B., 
comme de coutume, s'est abstenue, 
bien qu'une demi-douzaine de dé- 
putés se soient prononcés à titre 
personnel. Mais le mouvement syn- 
dical a déjà remporté une victoire : 
H a montré au préaident Flguelredo 
que la « conciliation » tant Invoquée 
ne pourrait pas fifre seulement poli- 
tique. mais aussi sociale. 

THIERRY MAUNÏAK. 
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ASIE 


Chine 


PUBLICITE JAPONAISE 
DANS «LE QUOTIDIEN 
DES OUVRIERS > 

Pékin fAJ'J 5 .). — Plusieurs 
millions de Chinois ont décou- 

vert dans leur presse, mardi 
30 mars, la première publicité 

pour nne compagnie capitaliste 

La firme japonaise Toshiba a 

publié une pleine page de publi- 

cité, texte et photographies, en 
page quatre du «Quotidien des 

a été tiré A plus d'an million 

d'exemplaires, mais chaque exem- 

plaire touche p las le tus lecteurs, 
qnt se le prêtent on le lisent 

dans leur entreprise; 

Les photographies montrent 

deux usines de la firme Japo- 

naise vues d'avion, des termi- 
naux d'ordinateurs, et on ving- 
taine de téléviseurs. 

Pne page de publicité dans 

1S MO yuans (33 600 francs! selon 

le tarif de la corporation chi- 

noise de publicité de Shanghai. 

mande étrangère, pourvu qu'elle 

soit commerciale et non poli- 

tique. Sent « le Quotidien du 
peuples, organe du P.C, refuse 
la' publicité. 


• Le comité <Un bateau pour 
le Vietnam*, dont nous avions 
dit qu'il avait ouvert «un nou- 
ceau compte en banque » à la 
B2LP. pour y déposer les fonds 
collectés en vue de financer rile- 
de-Lumière (le Monde dix 2 1 mais ) . 
nous précise qu’en fait ce compte 
existait depuis la création du 
comité, en novembre 1978. et 
qu’il est « soumis au contrôle d'un 
commissaire aux comptes n. 


LA FAILLITE DE LA FRANKLIN NATIONAL BANK 


Le financier italien Michèle 
Slndona a été Inculpé lundi 
par un grand jury fédé- 


pro posée 

.ta rééli 

Nixon aurait été rejetée par cet 


pour ta réélection du président 


organisme par oa^ quel le généreux 


M. Sindona. qui réside a 
Unis depuis 1974 et qui est aussi 
poursuivi pour pratiques fraudu- 
leuses en Italie, est le principal 
responsable de la faillite de la 
Franklin National Bank en octo- 


H est reproché principalement 


était alors une banque d’impor- 
tance moyenne de Long Island 
(dans l’Etat de New-York) avec 
de l'argent illégalement retiré de 
banques italiennes qu’il contrô- 
lait. MM. Stndona et Bordonl 
sont accusés en outre d'avoir 
détourné 45 millions de dollars 
appartenant aux fonds propres de 
ia Franklin National. 

« Innocent 

de foute malversation » 


bre 1976, espérant ainsi échapper 


yorkais. Je financier italien a 
réaffirmé qu'il était « innocent 
de toute malversation » et « allait 
plaider non coupable ». 


reuses personnalités politiques 


UN « CONSEILLER JURIDIQUE 
SPÉCIAL > VA MENER L'EN- 
QUÊTE SUR LES AFFAIRES DE 
M. CARTER. 

Washington U J* J.) — 

Le département de la justice 
fédérale a nommé le 20 mars i 
« conseiller juridique spécial 
pour faire toute la lumière si 
les tractations bancaires q_ 
auraient profité à l'affaire d'ara- 
chides de la famille Carter et 
dont le président est l'actionnaire 
principal üe Monde du 20 mars). 
H s’agit d'un ancien magistrat de 
New- York, M. Curran. qui se fit 
remarquer par sa détermination 
à poursuivie le « crime organisé > 
et le trafic des stupéfiants. Outr< 
sa compétence, M. Curran pré- 
sente l'avantage . d'être i 


de ses amis politiques qui récla- 
maient avec insistance la dési- 
gnation d'un c procureur spécial 
chargé de tirer au clair, en tout. 

indépendance, les opérations 

financières des entrepôts Carter. 

Jusqu'à présent, aucun indice 


. tonte façon, seraient _ _ 

l'espèce sans commune mesure 

avec le nœud d'intrigues sordides 

et d’excès de pouvoir qui étrangla 

M. Nixon. Mais la publicité gros- 


laxisme presque avoué de 

tains établissements de crédit du 
Sud rendent la tâche aisée à c 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Ligue française des droits de 
l’homme, la CLma.de. Justice 
et Faix, l’Association des 
Juristes démocrates, la section 
française de l'Association 
Internationale des juristes 
catholiques, le Club des 
droits socialistes et les asso- 
ciations de parents des dis- 
parus, organisent une manl- 


Clmarosa, le jeudi 22 mars à 
12 heures. Elles entendent 
réclamer la libération dea 
prisonnière politiques et le 
rétablissement d'un régime 
démocratique trois ans après 
le dernier coup d’Etat mill- 


Grande-Bretagne 

• UNE RADIO PIRATE, bap- 


nailté nationaliste et député 
unioniste dt? Ester) a com- 
mencé à émettre dimanche 
18 mare à Londres. Ses anima- 
teurs affirment n’avoir aucun 


mière radio pirate britannique 


Irlande du Nord 

4 QUATRE DIRIGEANTS PRE- femme. L'affaire serait liée 


le président Samora MacheL 
Au nom du général Eeanes, U 
a déclaré que le Portugal sou- 
haitait réactiver les relations 
avec le Mozambique. On croit 
savoir qu'il se rendra ensuite 
à Lusaka et probablement à 


lundi 19 mars à Lisbonne. H 
se déclare Indépendant de 
tous les partis politiques, du 
gouvernement et de toute 
autre organisation. Son ambi- 


sont pas contraires 


par M. Vitor Direito. ancien 
directeur adjoint du quoti- 
dien socialiste A Luta. qui a 
cessé de paraître en Janvier 
1979. — (ASJPJ 

République 
d'Afrique du Sud 


Congo ex- belge auraient 

été payés 30 000 rancis (36000 

dollars) chacun pour l'assassi- 

nat, commis en novembre 1977, 
d'un économiste sud-africain, 

M. Robert Smlt, et de sa 


SUMES DE LIRA ont été 


hommes figurant en tête de la 

liste des personnes les plus 

recherchées par la police en 

Ulster. et d'une femme. — 
(AJ’J’J 


scandale des fonds secrets de 

l'ancien département de l’in- 

formation en Afrique du Sud. 
Cette révélation, qui relance 

la controverse autour de ce 

scandale, a été faite, mardi. 




M. J.-F. Ludorf, avocat 

ancien pilote de ligne, qui 


Pérou 


laite que 

identité demeure secréte. 
— (A JE.) 


• TROIS DIRECTEURS DE 
JOURNAUX ont entamé & 

leur tour, mardi- 20 mars, 

vingt-quatre heures après qua- 
tre de leurs confrères, une 
grève de la faim dans une 

église du centre de Lima, pour 

protester contre l’interdiction, 

décidée en février dernier par 

le gouvernement, de dix revues 

indépendantes. lis ont lancé un 

appel à tou^ les Journalistes 

péruviens pour qu’ils imitent 

leur action. Les quatre pre- 

miers grévistes, qui s'étalent 
enfermés lundi à midi dans la 
cathédrale de Lima, en ont été 

délogés par ia police, mardi à 

l’aube. Ils sont détenus à l’hô- 

pital de la police et a menacés 
de poursuites judiciaires* Ile 
Monde du 21 mars). 

Portugal 

m LE LIEUTENANT - COLONEL 

MELO ANTUNES. ancien mi- 

nistre des affaires étrangères. 


Tchécoslovaquie 

• UNE REVUE CLANDESTINE 

DE POLITIQUE ETRAN- 

GERE, CTVEREC. éditée par 
l’ancien journaliste et porte- 

parole de la Charte 77, 

M. Jiri Dienstbler, vient de 

paraître & Prague. Tirée A 

trente exemplaires dactylogra- 

phiés de 150 pages, Ctverec 
(le Carrél tire son nom du 

format utilisé. Dans son prê- 

ta ire numéro, l'ancien minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Jiri Hajek. traite des prin- 

cipes de la politique étrangère 
tchécoslovaque, et l’un des 

porte-parole de la Charte 77, 

M. Vaclav Benda, trace un 

portrait de Jean Paul tL Y 

figure aussi un article de 

M. Giancarlo Pajetta. membre 

du comité centrai du P.C. Ita- 

lien. paru dans la revue Ri- 
nasciîa et analysant le * prin- 
temps de Prague ». — (AJ r J > .) 


M. François-Poncet souhaite que la Méditerranée 
< redevienne un lac de paix» 


M. Joslp Vthovec, secrétaire 

fédéral des affaires étranges de 

Yougoslavie, a quitté Pans mer- 
credi 21 mars après une visite 
officielle de deux jours, an cours 
de laquelle H s’est entretenu avec 


SotGlscard d’Estaing. Chaban- 
Delmas et, naturellement, 
M. François-Poncet. 

Dans un toast, à l’Issue du 
déjeuner qu’il offrait mardi a 
son collègue yougoslave, le mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères a souhaité que la Méditer- 
ranée redevienne « un lac de paix, 
un lieu privilégié de rencontres 


diverses ». « Il est permis d'espe- 
rer, a-t-il ajouté, un règlement 
juste et durable du conflit du 
Proche-Orient. » M. François- 
Poncet a également évoqué la 
situation en Asie du Sud-Est : 
« Nous voulons croire que prevau- 

J / >* .on < rba rpsfrnnstahOltèS 


M. Vrhovec a exprimé, pour sa 
part, la préoccupation de son pays 
devant l’évolution des crises en 
Afrique australe, au Proche- 


Orient et en Asie du Sud-Est. 
eNous considérons de notre 
devoir de nous élever résolument 
contre le recours à la forc e et à 
la menace et ^ingérence da 
dehors, «lie! yu'm soit le prétexte 
et d'où que viennent les tenta- 
tives de les introduire dans le 
système des relations intema- 


haité que la France et la Yougo- 


cles qui résultent du jonctioime- 


• M. Herbert KroUkouaki, se- 
crétaired’Etat .aux affaires étran- 
gères de RD-A-, est arrivé, mardi 
20 mars à Paris, pour une visite 
officielle de trois jouis. H doit 
notamment s’entretenir avec 
M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat 
aux afaflres étrangères, des pro- 
blèmes de ta détente internatio- 
nale et du désarmement, ainsi 
que de la situation en Afrique et 
dans l'Asie du Sud-Est. — (AJ’J’.f 


Le premier ministre thaïlandais 
se rend en visite officielle à Moscou 

De notre correspondant 


Bangkok. — Le général Krtangsak 
Chamanand a quitté la capitale ce 
mercredi 21 mars pour l'Union sovié- 
tique. oti II doit foire une visite offi- 
cielle d'une semaine. 

Cette visite, la première jamais 
effectuée par un chef de gou- 
vernement thaïlandais, vient après 
celles du premier ministre en. Chine 
et aux Etats-Unis. Elle intervient alors 
que les tensions et affrontements ré- 
gionaux — au Vietnam, au Cam 1 
bodge et au Laos, — exacerbés par 
la rivalité sino-eoviétique, inquiètent 
la Thaïlande et ses partenaires de 
l' ASEAN (1), soucieux de rester 
neutres dans cea conflits, mais sou- 


des puissances rivales. Le voyage du 
général fait aussi suite à une série 
de prises de position vietnamiennes 
et savfétiques qui ont été jugées par 
les pays de l’ ASEAN comme Inami- 
cales, sinon hostiles à leur encontre 
(le Monde du 20 mars). 

Les entretiens du général Krîang- 
sak avec les dirigeants du Kremlin 
ne se présentent donc pas a priori 
sous les m ailleurs auspices. Cepen- 
dant, les Soviétiques, qui ont fait 
preuve d’une certaine modération 
dans le conflit slno-vistnamlen, ont 
évité, contrairement à Hanoi, toute 
critiqua da l’ASEAN: fis ont. eux 
aussi, leurs Intérêts à préserver et à 


développer en Asie du Sud-EBt, où 
Ta Chine est en train de mettre les 
bouchées doubles. 

Cela permet, sans doute, une cer- 
taine marge de manoeuvre dans les 
discussions. Le premier ministre 
thaïlandais, en roccunence, agira 
en porte-parole de plusieurs de ses 
collègues de i’ASEAN avec lesquels 
il vient de s’entretenir. L’objet prin- 
cipal de sa visite, outre la signature 
d'un accord de coopération tech- 
nique et scientifique plutôt symbo- 
lique, est de réaffirmer la - stricte 
neutralité » de la Thaïlande, de 
prêcher la non-intervention des 
grandes puissances dans les affaires 
régionales et de. tenter d'obtenir des 
Soviétiques qu'ils jouent un rôle 
constructif pour la restauration de 
la paix dans fa Sud-Est asiatique. 
Leur. veto, récent à. l'ONU était qua- _ 
liflé, lundi, par un quotidien proche 
du- premier ministre, de « geste 
contr »• la paix ». Le déplacement 
du générai Krfangsak. qui a ia 
bénédiction de Washington, de Pékin 
et dè TASEAN, est, en revanche, pré- 
senté comme un - geste de détente 
encourageant ». 

R.-P. PARINGAUX. 

(1) Association des nations d’Aeta 
du Sud-Est comprenant l'Indonésie, 
la Malaisie, las Philippines, Singa- 
pour et la Thaïlande. 
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L_E TRAITÉ ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


M. Khalil estime que les 
sur le refus çlë revenir 
ne compromettent pas 

Répliquant eux déclarations solennelles de 
M. Bégin & la Knesset le mardi 20 mars, le 
premier ministre égyptien. M. Monstapfaa 
Khalil. a assuré le même Jour que les propos, 
de son collègue israélien « gâtent l’atmosphère - 
à la veille de la signature du traité de paix 
entre les deux pays et « sont en contradiction 
avec les hases de la paix qui ont fait l’objet 
d'un accord à Camp David-. Alors qu'on lui 
demandait si la déclaration de M. Bégin ferait 
obstacle à la signature. M. Khalil a répliqué t 
« Non. je ne Je pense pas. » .H a rappelé par 
ailleurs que le « retour aux frontières interna- 
tionales d’Israël - traduisait nné mise en' appli- 
cation fidèle de la résolution 242 Bt « interdisait 
l’occupation de territoires par la force », ce 
principe « s’appliquant à tons les territoires 


déclarations de M. Begin 
aux frontières de 1967 
la signature de l’accord 

arabes occupés et en premier lien à Jérusalem ». 

A Washington, on apprend que les Etats- 
Unis fourniront à l’Egypte au moins 2 milliards 
de dollars de matériel militaire. Cette somme 
s'ajouterait aux 750 millions de dollars d'aide 
américaine déjà fournis au Caire. Des prêts 
japonais et onest-aUemands de 5 milliards de 
dollars seraient attribués au Caire. 

L'interprétation israélienne des accords 
passé avec Le Caire n’ayant pas suscité un rai- 
dissement égyptien, le traité entre les deux pays 
sera signé, comme prévu, lundi prochain 
26 mars à Washington. Le président de la 
Chambre des représentants. M. CNeill, à la 
suite d'un entretien avec le président Carter, a 
confirmé la date en précisant que la cérémonie 
aura lieu à 19 henres heures G ALT. 
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LES COMBATS AU KURDISTAN 

Hélicoptères contre insurgés 


I Suite de la première page.) 

Le patriarche de Qom a trans- 


lui, constitue le meilleur rempart 
contre la majorité sunnite du 
Kurdistan. 


Les premiers incidents ont 
débuté dimanche après-midi, lors- 
que les partisans de M. Moftiza- 
deh se sont rendus en masse an 
siège du gouvernement pour de- 


a Téhéran 
V 'iZyçurdls te h 


les Israéliens soulignent qu’ancone date limi te 
D’est fixée pour les élections en Cisjordanie et à Gaza 

jénaalmL - La. pnroitojçq- De notre correspondant *?»*- 


leur requête et l’un de ses adjoints 
a tiré sur les manifestants, tuant 
11m d’entre eux. Furieux. les 
partisans de KL Ahmed Mofti- 
zadeh ont pris d’assaut le siège 
de la gendarmerie, s'emparant 
de tontes les armes qui s’y trou- 
vaient. L’ayatollah Safdari a 
alors donné l’ordre & l’armée 


nouveau régime et les combat - 


du colonel Safari Invitant tous 


mardi 20 mais, sans Incident ma- 
jeur sinon cakû provoqué par 
M. Touflk Toubi, député arabe 
et membre du bureau politique 
du Rakah (parti communiste). 


de- son discours, de deux heures. 


sente une « alternative » à la révolutionnaire des travailleurs 

... . _ . _ . politique gouvernementaSe. Cette kurdes, les fedayln Khalq et le 

réaction du Caire, de n^ibmix résolution prévoit que l’autonomie mouvement pour la défense des 

députes et plusieurs éditorialistes n’est qu’une solution provisoire libertés et de la révolution au 
IMéljKis ont&it remarouer ane avant im règlement définitif du Kurdistan. 

le moment d’une telle déclaration problème palestinien sur la base Après une série de vaines trac- 
était mal choisi car la polémique d’un « compromis territorial » tâtions pour régler le conflit à 
risquait dîme part, d’envenimer avec la Jordanie. Le parti travail- T amiable, les miliciens du Conseil 
les rapports israélo-égyptiens à liste maintient ainsi sa position révolutionnaire provisoire pre- 
la veille de la signature du traité de toc jours : Israël ne peut conti- n aient d’assaut une partie des 
de_^paix, et de creuesr. d’autre nuer -« à gouverner plus d’un mû- bâtiments de la garnison locale, 

part, le fossé qui sépare Jerusa- lion d'Arabes a en Cisjordanie et faisant prisonnier son comman- 

lem et Le Caire à propos de Tau- dans le terri toke de Gaza ; daat, le colonel Safari. Lundi, 
Tonomie. Des députés ont souli- Israël, pour des raisons de sêcu- ils prenaient provisoirement pos- 


a usein d’un « Conseil révolu- n’a pas été suivi, et les éléments 
I tkmnalre provisoire ». trois des demeurés fidèles au gouvernement 
groupes de gauche les plus radi- se sont retranchés rapidement 
eaux de la ville. l’Organisation dans la partie septentrionale de 
révolutionnaire des travailleurs la garnison, répondant aux tirs 
kurdes, les fedayln K>»*iq et le de harcèlement des militants de 
mouvement pour la défense des gauche par le feu des armes anto- 
übertés et de la révolution au matiques lourdes et des mortiers. 
Kurdistan. , Toutes les tentatives de négo- 

Après une sérié de vain es trac- ciation, entreprises notamment 
tâtions pour régler le conflit à par j intermédiaire de l’ayatollah 
l’amiable, les miliciens du Conseil Ezzedine Hcsselni, chef religieux 


kurdes venant de la région de 


de Khomeiny et de ses comités 
islamiques commence & susciter 
ici des remarques désobligeantes, 
voire injurieuses. Cette radicali- 
sation de la situation est favo- 
risée par l’existence an sein de 
la population kurde dîme volonté 
longtemps contenue pour obtenir 
une forme d’autonomie pour le 


sont convaincus que Téhéran n’a 


Tonopue. Des députés ont souli- Israël, pour des raisons de sëcu- 
gné que les divergences dans ce ri té uniquement, doit négocier des 
domaine sont telles qu’elles pour- modifications de frontières, no- 
' raient remettre rapidement en tamment en conservant «tm» étroite 
cause le traité, après sa signature, bande de territoire darm la vallée 
Ainsi M. Shimon Pérès, le chef 


faisant prisonnier son comman- 
dant. le colonel Safari. Lundi. 
Ils prenaient provisoirement pos- 
session des locaux de la radio- 


f énëSwSa n^Sété SU drott 16 ph “ aémen ~ 


d’expliquer la position du gouver- 
nement ^ùr l'autonomie, indiquant 
seulement que la Knesset’ serait 
consultée après les pourparlers 
qui doivent s'ouvrir sur ee sujet 
un mois après la signature du 
traité et en rappelant qu'une, 
commission venait ' d’être créée 
à cet effet au sein du cabinet. 

Toutefois. . M. Begin a briève- 
ment confirmé que la politique, 
d'implantation serait poursuivie 


maintient ses revendications sur 
les territoires. ’ '- • • 

pois, le premier- -ministre, a . 
engagé une viv epolémique avec, 
son homologue égyptien- en répon- 
dant aux récents propos de 


reviendra jamais " oust frontières 
du 4 juin 1967 {—àcher et dis- 
tingué docteur Khalil prenez 
■note : Jérusalem réunifiée est la 
capitale étemelle d’Israël et ne 
sera jamais divisé de nouveau f~) r 
en Judée-Samarfe [Cisjordanie] 
et à Gaza ü n’y aura jamais 
d’Etat palestinien » A la suite 
dîme objection de M. Mdr Pail 
(parti ShelfiJ, M. Begin a reconnu, 
qu’il fallait éviter le mot eja/naisj^ 
mais il a ajouté : * Ce que. fai 
dit nTa rien à voir avec la politi- 
que car il y va de notre, vie et.de .. 
notre survie. » ■ 

Ce triple » jamais » n’était pas 


S- s. 2~r- — 



H 1 

(Dessin de KONK.J 


ARRESTATION 
M SEPT PERSONNALITES 

DE L'ANCIEN RÉGIME I à des moyens de répression que 

l’on croyait définitivement ab&n- 
La presse de Téhéran a an- donnés. Du côté de l’armée, 11 
noncé, mardi 20 mars, que sept' n’est un secret pour personne que 
personnalités de premier plan de certains nostalgiques d’un passe 
l’ancien régime avaient été arrê- Proche ne voient pas d’un mau- 
tAyc n s’agit de M. Ali Qoli vais œil le pourrissement de la 
Ardalan, dernier ministre de la situation. 

cour, poste auquel il avait suc- SI le conflit n’est pas désamorcé 
cédé à ML Boveyda; du général rapidement, les risques d’une 
TTftftsein Fardoust, ancien direc- confrontation majeure entre le 
teur de l’Inspection impériale ; 


Sanandaj rend aléatoire toute 
| solution pacifique du conflit. 
! L'intervention des hélicoptères de 
l’armée a durci davantage l’atti- 
tude des Kurdes, qui constatent 


traite de contre-révolutionnaires. 


am ertume que Je régime de qusr r autodéter ntinntiOTi ? », di- 



sent les citoyens kurdes, en ajou- 
tant : e Soyez certains que nous 
n’accepterons jamais une forme 
d’apartheid pour le peuple kurde. » 

JEAN GUEYRAS. 


Ardalan, dernier ministre de la 
cour, poste auquel il avait suc- 
cédé à M Boveyda; du général; 


les affaires économiques ; du 
général Mohamed - Ali Saffari. 
ancien directeur du Comité 
pour la . protection des consom- 


, Yeganeh, ancien président de la 


M. Begin dès le début du pro- 
cessus de paix, ni les Palestiniens, 
ni les Egyptien i, ni les. Améri- 
cains, ni les Israéliens s. a dit 
M. Pérès, en mdiqaant. que ces 
derniers devaient redouter que les 
territoires autonomes ne devlen- 


> Toutefois, M. Pérès a confirmé 
que son parti avait décidé, en 
dépit de ses réserves, de voter 
« sons condition » pocr le projet 
de traité, car, a-t-il dit. fl existe 


lors de l’ultime phase de négocia- cbehr Zelli, ancien vice-ministre I 
txm mais qui seront joints en des affaires étrangères, 
annexe an texte du traité qui lui a cette liste, la presse a encore 


comportait des inexactitudes, mais 
il n’a pas encore précisé lesquelles. 

Le document qui retient l’atten- 
tion est une lettre qui sera signée 
par MM. Sadate et Begin et qui 
traite du fameux «lier? » exigé par 
l’Egypte entre la signature du 
traité bilatéral et la précision du 
. règlement de kt question palesti- 
nienne. Séton ce texte, l'Egypte a 


dix-huit ans et en retraite de- 
puis 1952. Le fils du général, , 
M. Fariborz Atapour, qui est 
éditorialiste au Téhéran Journal. 
a écrit mercredi que le nombre 
des prisonniers politiques en . 
Iran atteignait actuellement vingt I 
mille et que les conditions de 
détention étalent « pires qu’avant 
la révolution ». — M-F-P-, Reuter.) 1 


imprescriptibles de Thomme ». 
« L'exemple de FIran. déclare-t-il, 
en est une illustration tragique. » 
D « dénonce, comme Ü l’a tou- 
jours fait, sans se préoccuper des 
régimes en place, la montée des 
dogmatismes idéologiques et reli- 
gieux ; jette solennellement un 
nouveau cri d’alarme aux hommes 
de bonne volonté et aux respon- 
sables de tous les pays, pour que 
cessent l’obscurantisme et la ter- 
reur, gui ramènent les hommes 
aux périodes les plus tragiques de 


/caeéNi 

\ PÂix / 


/caeé\ 

\b îîx/ 


caslon qui se présente de faire 
La paix avec l’Egypte. Le parti 
travailliste s’est contenté de dé- 


la révolution profonde 
ignorée des Français..^! 

■j. T ,V ;; rh 

.... * m 


des négociations qui doivent défl- 


oer un mois après kt ratification 


1 sedon un projet égypto-oméricain, 
rejeté en décembre par Israël, 
devait être celui fixé pour l’étoc- 



I tian des membres de l’administra- 
tion autonome. Selon la version 
israélienne, le moment du scru- 


que « les élections seront organi- I 
sées aussi rapidement que pos- 


supplémentaire : « après qu’un 


pour l’instant, qu’au bout d’un an, 
les négociations puissent s'achever 
par un accord, d’autant que la 
participation de la Jordanie et des 
représentants palestiniens des ter- 
ritoires occupes (prévue par les 
accords de Camp David) reste 
pour le moins hypothétique. 

En échange de cette concession 
égyptienne. Israël aurait accepté 
de ne pas avoir de garantie expli - 
I cite à propos du pétrole du Sln&l 
! et ne ne pfas mentionner son 
: interprétation de l’article 6 du 
traité ^ selon laquelle le texte devait 
sinon annuler du moins supplan- 
ter tout autre accord conclu par 
l’Egypte avec le reste du inonde 


I Jouis prononcée en faveur d’un 
règlement global du conflit du 
Proche-Orient et pour le droit des 
I Palestiniens à constituer un Etat 
souverain et Indépendant sur le 
1 sol de leur patrie, ne considère 
pas les derniers accords entre 
l’Egypte et Israël comme devant 
permettre l’établissement d’une 
pats juste et durable déclare 
un communiqué publié par cette 



plamérique 

QUI CONNAÎT MIEUX I! AMERIQUE 
OLPAMERJCAN EXPRESS 

Cette année, te brochure "VACANCES AMERICAINES", 
c’est le livre de l’Amérique > On y trouve pratiquement 
toutes les propositions de voyages, des plus classiques 
aux plus insolites à des prix étonnants. 

Jugez donc ? I 

gt v . yBSfîmjmm r Amérique au volant | 

W-. -T ‘ i- 8 meilleure manière de découvrir r AMERIQUE en toute u 

jlfeffV: *• Indépendance, au votent de votre voiture de location. | 

.r^ Exemple : Votre grosse américaine, 1 semaine, 1.600 km I 

Qratutts Inclus: 605 ftwics et nous avons encore moins cher. | 

Complément indispensable de la location de voiture. 5 

"fù W t S B Exemple : 10 nuits dans les hôtels de la chaîne 'BEST 

WESTERN", 1.250 francs pour 2 personnes. | 

VACANCES AMERICAINES, c’est aussi un vaste choix de 8 

circuits en groupes ou individuels à ira vers Iss grands espaces | 
américains, ou la découverte des vides les plus surprenantes. - 

WËÈBËBÊÊ Assistance 24 h sur 24 h . J 

mmm msæs En partant avec VACANCES AMERICAINES, vous J* 

bénéficiez d’une assistance téléphonique gratuite, j£r 

quelque soit le Heu où vous vous trouvez aux 

^ at *sisjllSÊÈ^B EIATS UNIS*. 24 h sur 24 une opératrice vous jçjr JK/y 

indiquera comment résoudre les effficultâs 

Sjî SjS L-j J n que vou, pointez rencontrer. 

Profitez des nouveaux 

“s Z F %ZÊ? FSAER,ENS Æwmr/ 


W/// 


AMERICAN EXPRESS: I 

nous connaissons bien Amérique | 
et fanrériquerwus connaît bien g 
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LA RÉVOLUTION AFGHANE A L'ÉPREUVE DE L'ISLAM 

SS=Ï III.- La révolte des religieux 

a ai- la narfi KhaJfT nui rinnt l'AVntnlIah E 


Soutenu par rU-R-S-S. et 

s'appuyant sur l'armée. la 
police et le parti Khalq. qui 
encadre la population, ^ J© 
régime révolutionnaire n'est 
cependant pas parvenu à 
mobiliser les masses afgha- 
nes. Il met actuellement en 
place d'importantes réformes 
— agraire et du système 
éducatif — afin d'asseoir sa 
base politique, ce qui a pro- 
voqué la vive réaction, puis 
l’entrée en rébellion, des 
milieux conservateurs et reli- 
gieux (« le Monde - des 20 et 
21 mars!. 


De notre envoyé spécial GÉRARD VI RATELLE 


rasanc^des* "habitatto os d e la RJ 1 dl dont» oourer^n^it rue ^utdurerimm ment de rarm *®- p M | * l pallier 1<s ni tes! ^Nous sommes fiers de la 

d'un» neLine remmu- tance. Il ne fa.t guère de doute gom-crncmcnt ne peut durer long- défaillances, le gouvernement fait révolution iranienne ; elle nous 


sont ralliés à la rébellion. Bans 
doute celle-ci ne peut-elle s'éten- 
dre sans un plus large revlre- 


Les événements d'Iran et la 
manière dont l’ ayatollah Khomel- 
ny est arrivé au pouvoir ont eu 


un retentissement considérable 
chez les rebelles af ghans , bien 
qu'ils soient dans l'ensemble sun- 


nauté du village de Tagab, 


que de très graves affrontements temps 


défaillances, le gouvernement fait 


tique du culte ne l'est apparent- produits dans plusieurs pnr 


pas. Après avoir fait leurs 


ablutions dans un ruisseau glacé 


du centre de la capitale, les fldê- 


pro^amme d alphabét^atlon des labad> et venant du Kounar. plus cruels, inhumains. Nom 

adultes, le ^^ b ^^ e T ^bjr 1 r 3 '!f.7 La rébellion a un caractère sommes la seule formation pro- 
JS- spontané et ne répond guère à tégeant le peuple contre le 

Kotmar, p^lartülCTTP et la.ia ^ organisé depuis Fesha- com m unième. » Le parti islamique 

tion. «mlJçient l^iipleur ds wa _*- de g, pnJrt nce a été victime de la répression 

moyens mio en œurçe par ie pakistanaise de la Frontière sous le gouvernement Daoud. 

Tegime pour écraser ses adve.- du nor d_ ouœt . Elle voit ses mais il s'était heurté également, 

iKîS;-? « cJ 0 ? rangs grossir par l’arrivée de avant la révolution, au Khalq, le 

dents parfois très vio. enta se sont résistants, musulmans religieux groupe maintenant au pouvoir, 

produits dans ÏÏ° V SS S ou nationalistes, mais aussi de D estime que seule la religion 

orientales — Badaüicrmi, K ou- déserteurs. La tactique des ma- Islamique peut « protéger l’homme 

“*ÎL «bit-ririn quisards n’est pas de harceler de l'injustice et de l' aplat talion 

* “l! £ SS leurs adversaires à partir de sanc- et que tout ce qui n’y est pas 

&& £££* Sïltë dLi p d« SSte«r 1 £j I ?S« n ï?péS c,m! °™ c <to “ £ ‘" e c “ ,6art “’- 

— tendUfpatéesp,, «MS STSTSÆB 

Même si les communiqués sur audacieux, afin de stimuler le démesure! in~ 

les combats souffrent de la snr- <-r.„r*nT. rt-hnsMIlu ». rprtrn- “™. à 1 éga ? d des mesares in : 


intervenir des unités spéciales 
dans les opérations. Mises à part 
quelques tentatives de négocia- 
tion avec des populations en ré- 
volte dans l'Onizgan, U répond 
par un renforcement du quadril- 
lage des zones d’insécurité, comme 
le Nourtstan (les flancs sud de 
i’HIndou-Kouch). et des opéra- 


mouvement armé de la foi 


musulmane de renverser n'im- 


Les rebelles afghans paraissent 


lions de représailles. Due armée 


assurés que l’Iran leur viendra 


d'environ cent mille hommes est 


aide. La rébellion va-t-elle 


milliers de guérilleros. « Nous 


sont arrivées des populations 
fuyant les zones des combats ? 
C’est pour arrêter cet afflux et 


tecteur numéro un de la révolu- 
tion _ Bien que le premier gar- 
dien soit le peuple lui-même, dé- 
clare M. TaraJd. « Il n’y a pas 
de résistance à notre révolution 
mais des interférences étrangères 


C’est pour arrêter cet afflux et 
sans doute pour ne pas prêter le 
flanc aux accusations d'ingérence 
— portées par Kaboul et Moscou 


simultanément — que le gouver- 


nement Bazargan a fermé cette 


dont nous avons la preuve », as- tance à la rébellion ; le nouveau 


fait partie du monde musulman. 
Le vice-premier ministre ajoute 
cependant : «Il y a des pays qui 
font fréquemment référence à la 
religion, d'autres non . » 


pour élargir leur influence. Le 
parti islamique affirme bénéfi- 
cier d'une plus large audience 


Des mouvements rebelles SffÆTK ^«SKS; StS£^t 

En dehors du Setem-l-Melli. au inique, dont le chef est M. Ustad que le J aml yat-i- Islam i auquel U teuis activités, ma is ll est loin de 
Badafchchan. deux mouvements Babbani. reproche d'avoir naguère colla- les encourager et dément que des 


C’est surtout parce qu'il a 
entrepris de toucher aux prati- 
ques découlant de l’ordre islaml- 


rellgieux d’extrême droite : 


dlquent leur participation à la où 11 nous reçoit est le siège du s’opposait Jusqu'à 


que que le gouvernement Tarafci 


lutte : le Jamiyat-i-islami (Ras- mouvement frère pakistanais, cente à la formation d’un front 
semblement islamique ) et le Hezb- Jamiyai-i-lslami. Des militants de libération nationale (1). 
i-lslami i parti Islamique). Us émigrés âgés d’une quarantaine ' 


voir qu’une aide humanitaire 


tenant ouvertes, et chaque camp 


a déclaré je jihad — la guerre 


sainte — à l'autre. Depuis l'au- 


poursuivent le même objectif, d'années et des messagers plus . I le Rassemblement islamique 

avec des stratégies différentes : vieux assurant la liaison avec les ^ le P artl Jfî“? u S. ue SS/PÇÎÏSS! 

renverser le gouvernement guérillas entrent et sortent. P? 1 " « “ , dlspos ®L “ , 1 1 ?. 1 *~ 

* athée, communiste et jrro-soviè- Même va-et-vient au siège du 2®“*, du RSS.» “R®, or ^îir?; 
tique >. de Kaboul et instaurer en parti islamique, dans un autre SLA®™ 1 mentJ L lul 
Afghanistan un régime fondé sur quartier de 2a ville. Au mur. des iJi? 

l'islam. Ils considèrent te a com- portraits de partisans tués sous "f®* 

777 un 15771 e » et l’Union soviétique Je rèzL-ne Daoud. Appuyé sur une 

comme les « ennemis » de leur carte signalant les zones de 

pays. «L’islam est une idéologie combat, ia barbe abondante, la et ~L î° a R?-5 .i dr larm ^ e af " 

suffisante pour construire un calotte sur la tète, le chef du Êhane sur la brèche. 
pays et lutter contre le commu- parti AL GoIbudËtn Hefcmatyar. L'avenir de la rébellion et ce- 
nisme. Nous sommes en faveur assure que son mouvement compte lui du régime dépendent dans une 
d'une démocratie islamique — et trois mille combattants aguerris grande mesure de l'attitude 
donc du Tnuhtpartüme — au et de nombreux sympathisants qu'observeront les militaires. Déjà 
bénéfice de tous les musulmans parmi les éléments éduqués de la certains d'entre eux manifestent 
afghans», nous déclarait récem- population (médecins, ingénieurs, peu d'enthousiasme à aller, par 
ment, à Peshawar. l'un des res- fonctionnaires). Il nous déclare : roulement, combattre leurs 
pensables du Rassemblement isla- «Il n'y a pas de différence entre compatriotes, et quelques-uns se 


tomne 1378. Kaboul fait face à 


celle-ci ne peuvent donner que 


veut-il montrer qu’il ne souffre 
aucune opposition, mais 11 s'atta- 
que de front à l'« Idéologie domi- 
nante » depuis des siècles. 


La répression contre des mol- 


lahs, dont celui d'une mosquée de 


régions frontalières tribales dis- 
posant d'une large autonomie par 
rapport au pouvoir central, où la 


conduit à adopter la même atti- 
tude ? H s’en défend pour le mo- 
ment. sans doute parce qu'il n’est 
pas en mesure de le faire. Mais 
les Iraniens ne pourront pas 
rester longtemps les bras croisés 
alors qu'une personnalité libérale 
comme l’ayatollah Chariat Ma- 
ri axi, second de la hiérarchie 
chiite, appelle « tous les musul- 
mans du monde à soutenir les 
musulmans afghans » lie Monde 
du 20 mats). 


contrebande est une activité tra- rapidement salué, sur les conseils 
ditkmnelle, et où nulle autorité de ltUt-S-S-, l'arrivée des succes- 
ne vient entraver leurs déplace- bouts du régime Impérial au pou- 


la province de la Frontière du 
nord-ouest, ces réfugiés sont en 
majorité pachtous. Us se sentent 
un peu « chez eux d : le Jomiyat- 
i-lslami du Pakistan est la princl- 


seurs du régime Impérial au pou- 
voir à Téhéran et sans doute aussi 
pour ne pas compr o mettre la 


situation des centaines de mil- 
liers ills seraient environ un mil- 
lion) de travailleurs afghans en 
Iran, où ils sont employés aux 
tâches tes plus pénibles. Les trou- 


i Iran ont été suivis d’une 


partie importante du crédit de ia 


meurent, que la’ rébellion reçoit des ces émigrés. Il est cependant 


difficile d’accorder crédit à la 





■ Kaboul à réveiller les, pro- 


du BaloutchJstan et du 


thèse de Kaboul selon laquelle 
des « milliers de soldats iraniens 
déguisés » auraient été mêlés à 
ces rapatriés. 


la mise en garde de lH.fi.Si. 


Chine. Mais ses dirigeants se 
déclarent assurés de pouvoir 
l'emporter, à terme, « même sans 





bient plutôt relever d'un plan 


n- ttmenfc Islamique en Afghanistan. 


orchestré pour faire porter par 


: l’étranger la responsabilité des 
difficultés sérieuses que rencon- 
1 tre 1e «gouvernement légitime » 


l’UJLBB. Aussi bien, un mouve- 


d‘ Afghanistan. Manifestant ainsi 




nationaliste. Une partie, par 


fois, reconnu Implicitement l’exls- exemple, des membres du Hezb-1- 


accusant pêle-mêle le 


à laquelle ne semblent guère par- 
ticiper des représentants de l’an- 
cienne aristocratie, ne dispose 



pour le moment ni d’un Instru- 
ment politique tel qu’un front — 
mais est-ce indispensable ? — ni 


Ceux-ci se plaignaient plutôt de 
l’Indifférence- de l’opinion inter- 
nationale, et de la majeure partie 


virent, au cours de l'histoire, au 
peuple afghan à repousser tes 
envahisseurs anglais et russes ; la 


religion et le nationalisme. 

La vigueur avec laquelle tes 
Soviétiques dénoncent les 


moins excessive, en indiquant que 


le groupe maoïste Shulayl Jaweed titude qu'lis ont observée à l’égard 


de la révolution islamique im- 


parti démocratique d’obédience 


maoïste) était parmi les « forces dans un conflit en Afghanistan 


Ré.7rir2rrit,'ALitoportraL'(I63I), Rijksmuseum.Amstsroam. 


Le pays de Rembrandt est le pays de laRabobank. 


le XÎnJlang au Hunza par ia 


i^Lembrandt trou v a son inspiration en Hollande 
et cependant son art est universel. La Centrale Rabobank 
trouve aussi son inspiration en Hollande... et cependant 
elle étend de plus en plus ses services au monde entier. 

Forte de son expérience dans le domaine 
agricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif 
de banques qui compte plus de 3100 établissements et 
dont le bilan 197S atteint 74~ milliards de 
Florins Hollandais (37.7 milliards de dollars TJ-S-). 

Elle n’est pas seulement l’une des plus impor- 
tantes banques de Hollande et l’une des 30 plus 
importantes dans ic monde, c’est une banque qui plonge 
profondément scs racines dans presque tous les secteurs 
de la vie économique néerlandaise. 

ïi a Centrale Rabobank offre maintenant une 
gamme complète de services bancaires dans le monde 
g-ntîRr. Pour accélérer cette expansion, elle a participé 


récemment à Ta création du ’TJnico Banking Group* 

qui l’unit à 3 autres banques cooperatives 

parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien 

de la London and Continental Bankcrs LtcL, 

ceci lui permet d'oflxir localement à scs clients inter- 

nationaux un service sans égaL 

£ afin, elle est active sur le marché des Euro- 
monnaies et E uro-obligations- 

Ses transactions internationales dans le 
domaine des devises étrangères et des Euro-crédits 
ainsi que sa participation à de nouvelles émissions 
se sont considérablement accrues. 


passe du Khunjerab èiait utilisée 


diquê d'attentats à l'Intérieur de 


l’Afghanistan ; 11 se tient à 

l'écart des mouvements, Islamiques 
en rébellion, et si la route mis^ 


aux abords du Pakistan. EnTin. au 
moins un mouvement, le parti 
I islamique, assure qu'il n'acceptera 


l'U-Ii.S.S. ? Les Soviétiques, nous 
fait remarquer M. Dupree. n'ont 
pas intérêt à aller trop Zoin. Pour 
eux, l’Afghanistan demeure un 
champ d'expérience. S’ils entrent 
en force, s'ils se laissent entraîner 
dans une guerre civile, ils peuvent 
provoquer des conflits majeurs 
chez eux. » Leur mise en garde 
soulignait leur inquiétude devant 
ce risque de contagion autant que 
leur souci de protéger un satellite. 

Mais ils ont besoin pour cela du 

i cause, re marq uable réalisation concours du Pakistan et de l'Iran. 

“ Les intrigues des forces de la 
réaction contre l'Afghanistan 
démocratique minent la paix et 
la tranqudlité dans cette région », 
Indiquait clairement le commen- 


(1) Le» deux mou v cm en ta. ainsi 


qu'un troisième, le Front de libéra- 


Centrale Rabobank International Division . 
Cafliarijnesin g el 20. P.O. Box S09S , Utrccht , 

PavvBa^. Téléphone 030-362611. Tciex 40200. , 


le Pakistan et l’Iran — où 


et sur la % bienveillance » de la 


Il mars gu'Us allaient unir fours 
efforts pour combattre le régime de 
Kaboul (.le Monde du 13 mars). 


Le Maître Hollandais en matière de Banque- 
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PROCHE-ORIENT 


L’UJR.S.S. et la montée de l’idéologie islamique intégriste 


Moscou. — La pressa et te 1616- rv, 

don «wittiûuea continuant la «un- ^ n0tre corr ®SpOndont 


vision soviétiques continuent la 
pagne, commencée lundi 19 mars, 
avec i'HrticfB de lü Pravda, signé. 
L Aloxandrov, contra T * Ingérence >• 
du Pakistan, de. l’Iran et de la Chine 
dans Iss affaires intérieures de 
/•Afghanistan (le Monde du 20 mars). 
Cet Intérêt subit pour les rébellions 
musulmanes est assez surprenant 
Pendant des mois, Moscou avait 
observé un silence presque total sur- 
les difficultés du régime TarakL ■ 

Cette campagne semble indiquer 
que Ja situation en ' Afghanistan -est 
plus grave que ne le pensaient Jus- 
qu'alors tes Soviétiques. Au moment 
de la visite à Moscou, en décembre» 
de M. Tarakî, président et premier 
ministre d'Afghanistan, les observa- 
teurs avaient déjà été surpris par 
l'empressement des Soviétiques é 
signer «un traité d* amitié, dé bon 
voisinage et de coopération-* avec 
un régime dont Ja solidité ne parais- 
sait pas à toute épreuve. Moscou tes 
avait habitués A plus de circons- 
pection. 

Le traité signé avec Kaboul peut 
permettre aux Soviétiques d'utiliser 
diverses méthodes pour aider le pou- 
voir central et mater la rébellion, 
comme Hs l'ont fait en Erythrée. II 
stipule que les deux .parties >. enga- 
geront des consultations -et appliqua- 


-font, er un commun accord, des 
mesures appropriées en rue (fassu- 
rar fa aôcurilô, rindèpenûance et 
l'intégrité territoriale des deux paya »- 
Les mises en garde soviétiques 
visent notamment les deux pays 
musulmans voisina de l'Afghanistan : 
sans doute les critiquée les plus 
vives sont-elles dirigées contre le 
Pakistan, mais elles visent aussi 
riran, cité lui aussi comme base de 
départ da « bandes contre-révofu- 
tionnairea ». Les Soviétiques font 
.d'une pierre deux coups : en mettant 
err cause le soutien accordé nar 
l’Iran' aux rebelles musulmans 
afghans, ils manifestent leur mécon- 
tentement et leur méfiance par rap- 
port â l'orientation de la révolution 
iranienne, qu'ils n'onl pas osé, Jus- 
qu'à maintenant, attaquer de front 
« ■est -clair pourtant que 11108111110 de 
(’ ayatollah Khomelny au marxisme ne 
plaît pas à Moscou, qui n'a reconnu 
le chef religieux que quand II est 
devenu difficile de faire autrement 
■Les Soviétiques rappellent, à l'occa- 
sion, qu'ils ont mis en garde le» 
Etets-Unle contre toute Ingérence 
dans- la révolution iranienne, et qu'Hs 
souhaitant que les nouveaux diri- 
geante de Téhéran respectent te 


Liban 


Six cent quatre-vingts «casques bleus» français 
sont rapatriés 


Les premiers éléments — envi- 
ron deux cent quatre-vingts hom- 
mes ‘ — du contingent des « cas- 
ques bleus a français du Li/wn ont 
débarqué, mardi 20 mars, à Sète, 
après cinq' mois et demi de pré- 
sence dans ce pays pour , le compte 


ensuite, été relayés par des élé- 
ments du 8* régiment parachu- 
tiste d’infanterie de marine (Cas- 
tres) et du 1” régiment de hus- 
sards parachutistes (Tarbes). 
Après leur départ, oes forces 
seront remplacées par des unités 
néerlandaises composées d’appe- 
lés du contingent. Les troupes 
françaises étalent constituées 
d’engagés ou de volontaires. 

Le séjour au Liban du 
8" '• RP-T.Ma. a été émaillé de 


six cents cadres français qui for- 


miliciens des villages du sud 


contrôlés par les Israéliens. Ces 
ciera, membres de 1 état-major de incidents mt fait, dn côté fran- 


Je FINDL 
Ia France avait détaché, i la. .' 
fin de septembre 1978, pour le . 
compte de L’ONU» dans la région 


expliqué , le colonel François Carrn, 
commandant le 8* BJXMa., car 
on a vu la zone confiée au contin- 
gent français, oui était déserte. 


la vie reprendre, s 


même principe de non-ingérence à 
l'égard da l'Afghanistan. 

Ce qui inquiéta surtout Moscou, 
c'est la propagation possible à par- 
tir de l'Iran (et dans une moindre 
mesure du Pakistan) d'une Idéologie 
Islamique Intégriste radicalement a 
ti communiste. On pense bien sûr 
la - contamination * éventuelle des 
républiques soviétiques d'Asie cen- 
trale, bien que le risque m 
pas immédiat Des aillés de Mos- 
cou au Proche-Orient comme l'Af- 
ghanistan. mais aussi l'Irak, sa 
plus directement vulnérables- 

« La main de Pékin > 

Le troisième destinataire du ma 
sage lancé par fa Pravda est évi- 
demment la Chine. Les dirigeants 
soviétiques s'en prennent A Pékin, 
non seulement par habitude — Mos- 
cou volt maintenant «/a main de 
Pékin - partout où ses amis 
en- difficulté — - mais aussi parce 
que le coup d'Etat en Afghanistan 
serait un élément de la stratégie 
d'encerclement de la Chine. Après 
. le conflit si no-vietnamien, Moscou 
rappelle & la Chine qu'elle ne peut 
pas tout se permettre contre ses 
alliés et que la • modération sovié- 
tique - ne l'empêchera pas de défen- 
dre .ses amis si besoin est 

Cette assurance peut apparaître 
comme un «réconfort» pour les 
alliés . de Moscou qui pourraient 
nourrir quelques doutes sur te volonté 
des Soviétiques de prendre des 
risques quarid leurs Intérêts vitaux 
ne sont pas directement en Jeu. Au 
moment où 1e retrait des Chinois du 
Vietnam s'annonçait, le Kremlin avait 
employé la même tactique A propos 
du Laos en mettent solennellement 
en garde contre toute intervention 
chinoise dans ce pays. 

Il est enfin permis de penser qu'en 
attirant l'attention de l’opinion inter- 
nationale sur l’Afghanistan, pays 
charnière entre l’Extrême et Je 
Proche-Orient, l’U.FLS.S. a voulu 
montrer tout l'intérêt qu'elle portait 
è une' région en pleine déstabili- 
sation. La Journal la Russie sovié- 
tique éo rivait d’ailleurs, mardi 
20 mars, que Moscou ne «aurait 
rester Indifférent à la situation qui 
se crée dans une région qui sa 
trouve • géographiquement non 
de fUJU LS. » ; « Washington- fêtait 
bien de Ster? souvenir, car il est tfps 
gens dans la capitale américaine qui 
continuent dé penser que « la ligne 
* de défense et de séourffé des 
Etats-Unis » passe per la Proche- 
Orient -, notait ce journal. 

DAN IB. VERNET. 



De la torture considérée 
comme un moyen 
île gouvernement 

par Rançois Mauriac 


I es tortionnaires peu- 
vent dortoir tjanquflr 
les. Les praticiens 
n’ont, paraît-il, aucune idée 
sur la nature et sur les ori- 
gines de ces traces suspec- 
tes. Les praticiens! Il efl est 
de plusieurs sortes. J’en ai en- 
tendu un, de mes oreilles, excu- 
ser ce sous-officier dont le cas nous 
était soumis, et qui avait tué 
un civil indochinois d’un coup de 
pied dans le ventre : ‘Les rates 
en Indochine sont fragiles et 
éclatent facilement” Molière 
lui-même n’aurait rien pu tirer de 
ce mot-là pour nous faire rire. 



H reste que la torture qui 
ne laisse pas de trace demeu- 
re une des conquêtes de la 
technique policière qui au- 
jourd’hui assure le mieux 
le repos des experts et des 


juges.’ 


FRANÇOIS MAURIAC ■ 

L’Express - 3 avril 1958 
(extrait du livre 
pagel34) 



LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14* 

A.TP. SA «J CAPUA1, K U» P 

CONTEMPORAINES 



par simple pose. 

Ces magnifiques modèles, 
avec crémeffléres aktmWian, non vitrés, 
sont réalisée en Profilé Aluminium anotfaé brtw 


3 largeurs : B4, 78 et 94 cm 
3 profondeurs : 25, 35 et 45 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance : de 70 à 150 gros volume 

larg: B4, 78 et 94 cm 
prof : 35/25 et 45/35 cm te 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm m 
contenance : de 100 à 200 volumes y 
environ selon les dimensions 



/nstaffer vous, vousmême, ultra rapidement et facilement 





JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensemble obtenu par la juxtaposition de -2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauteur de Tensemble 200 cm - profondeur hors tout : 25 cm 
Largeur hors tout :-266 cm -.Contenance : 400 volixnes divers 

PRIX IMBATTABLES 



| JUXTAPOSITION DE MODELESCDNTEMPDRAINSTOUSFORMATS 

Ensemble QbteoiJ par juxtaposition de deux modèles en S4cmdeIargeeNU‘unmod£teen73cniJ 
Haul200-Larg.266-Ptaf.bss:3Shaut:25cm Coraenanca:450vofi*riesenviron. 

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE 

SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSEl 



3 largeurs : 64, 78 st 94 cm. 

2 prafondeura : 25 el 35 cm. 

3 hauteurs ; 83 cm avec 3 rayons {4 tablettes). 


1X7 cm avec 4 rayons (5 tablettes). 


uées dans notre catalogue. 


s posez ces meubles s 


meuble de base B3 cm + 4 Rayons 1 1 7 a 
meuble de base 83 cm +5 Rayons 162 ci 


Nota. 

Les éléments en superposition (0,25 faut ou 0.35 
bas de profondeur) peuvent Être transformés, avec 


MEUBLE DE BASE: 

. fauteur : 83 cm 
3 largeurs ; 64» 78 et 94 cm. 


2 profondeurs : 35 et 4 5cm 


RAPIDE CT FRANCO] 


Visitez nos 
Expositions-Vente 


61, rue Froidevaux, Paris 14e 
Magasin ouvert le lundi 
de 14 h à 19 h 
et les autres jours 
même le samedi de 9 h à 19 h 
sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau 
Gaîté - Raspail - Edgar Quinat 
Autobus : 28, 38, 58, 68. 

FRANCE 

3. rue nea Chaudronnière, 161 9197.15 
‘Bordeaux 

». me Boudard, téL 44.3042 
— Qewnont- r airen d 

22. me Georges-Clemenceau. téL 93,97.08 
“Grenoble 

59. rue Saint-Laurent, ML 4225.75 

■■UBe 

88. me Esqu annotes, téL 55.69^8 
57, me Jules Noriac, téL 79.15.42 

9. me de la République, lèi. 2&3&51 
“Marseille 

109. me Paradis. <«L 37.6054 

“Montpellier 

a me Sérane, téL 5SL1&32 
“Mantes 

16 . me Gambetta. téL 74292S 

B. me do la Boucherie (VleiDe-VIIle). téL 80.14J9 
“Rennes 

18. quai E-ZoJa (près du musée), téL 3026.77 
Seine 2000, 


téL 610824 

2/a quoi de la Daurade, tél 2L0&71 
5, rue H. -Barbusse (près des Halles), téL 610328] 
ouvert tous les Jours, même le samedi 
“terme le kmdi ‘fermé le lundi malin 

ETRANGER 


Liège 4000,47, boulevard d’Avroy 
Anvers 2000, Mecnclsesieenweg. 18 


Heivetlqua 3e léL (22) 35.1B21 
PAYS-BAS: 

n 1406 ma, Nwrt BavBlandseweg, 33 
AUTRICHE: 

j »», KOsmos Buetihandhmg. 

Won® le te, lèi. (222) 52.7221 


{BONI 


SGRATÜÏT 


• Modèles Standards 

•Modèles Rustiques | 

• Modèles Regency 

• Modèles an laques scryBques de couleur; i 

Noir- Rouge “ Ivoire-. 

• DEPARTEMENT SUR MESURES 


1 01 COULEUœ^^ ^ ^ 

] LA MAISON DESroLfbTHÉQUES.75680 Paris CEDEX 14 

s 8fl Binent votre CATALOGUE BIBUOTHEQUES VITREES eu 
liais: hauteur, largeur, profondeur, boa. contenance, prix. etc. 


i uoaef'ostai . _ 

jou per téléphone TA H SUB 24 frfcpandew eutnwabquW^^Q 73u33] 




M. Giscard d'Estaing désire «veiller au déroulement utile 
des travaux parlementaires » et «clarifier» le débat européen 


Préoccupé à Juste titre de 33 très mauvaise alternative de gouvernement-, on s’étonne du cation avec les dirigeants de l’opposition», mais l'élection européenne du 10 Juin. H s'entre- 
atmosphère qui régnait au sein de la majorité postulat selon lequel * l’union de la majorité le plus urpnt n’est pas là de toute évidence. tiendra donc avec « les dirigeants des partis * 

à l'approche de la session extraordinaire du correspond à la fois au désir psychologique des Pour l’ immédiat, M. Giscard d’Estaing ne et recevra successivement M- Chirac et 


le plus urgent n'est pas là de toute évidence. 


tiendra donc avec « les dirigeants des partis > 


pas prendre acte que M. Barre 


est fondé à douter des 


nation de prendre des mesures propres à des électrons cantonales c'aurait pas placé 

- rétablir et faire apparaître - l'unité de première et en seconde position le P.S. (26,96 

cette majorité. et le P.C.F. 122,46 ‘Tel et aurait permis aux can- 

didats U.D.F., ïVP.IL, et modérés favorables à 
la majorité de recueillir à eux tous pins de 


On pouvait être tenté d'en conclure que le 


a échoué dans sa mission de « coordonnateur -, échos que recueillera sa suggestion : « Je 

mais il ne se substitue pas entièrement à loi propose à. l'ensemble des partis politiques 

puisque c'est • autour du premier ministre • français de déclarer ensemble que les pou- 

qu’il réunira, le 29 mars, les responsables de voire de U’Assemblée européenne) ne seront 


président de la République nourrissait quelque 43>52 dfiS suffr exprimés, 
grand dessein, mais nen de tel n apparaît à la Parfaitement fidèle à son désir de - décrispa- 

lecture de 1 lutereie» que . France-Soir • publie Uon . bien ^ B alt | amaia ét6 comblé , le chef 
ce mercredi 21 mars. de ]<£tat indique que, « lorsque l'occasion s’en 

SI KL Giscard d'Estaing est parfaitement représentera -, il continuera de - rechercher à 
fondé à constater qu‘ « il n'y a pas de majorité créer une atmosphère de discussion et d’expli- 

Dans une Interview publiée par ritè alternative de gouvernement je recevrai successivement M. Jac- 

France - Soir daté du Jeudi — et il n'y en a pas à l'heure gués Chirac et M. Jean Leca- 

22 mars, M. Valéry Giscard d'Es- actuelle. — ü est indispensable nuet. » 

talng souligne que Les querelles Que ceux gui exercent cette res- Répondant aux leaders pO Il- 


ia majorité en vue de préparer dans de bonnes pas modifiés par l'élection ». S’agissant du 

conditions la session parlementaire qui s’ou- RJ>_R. u semble qu’il y ait pour le moins 

vrira le 2 avril. La situation actuelle n’appel- malentendu, puisque M. Chirac et ses amis 

lerait-elle pas une concertation plus profonde réclamaient un tel engagement non pas des 

et ayant de plus vastes objectifs ? partis français mais de l’ensemble des parte- 

Sévère pour - les appareils des partis », nair eg européens de fa France. 

M- Giscard d'Estaing n’en convient pas moins En deux mots, interview décevante. 


bataille menée en commun » mais capable de 
eSOJit venues des appareils des tiel 
partis ». » Au nivt 


t-à-dire comme une majorité à l’occasion de la session ext ra- 
il b'e de se réunir sur ressert - ordinaire du Parlement d’ « or- 
chestrcr » une « campagne anti- 
Au niveau des institutions, je parlementaire n (le Monde daté 


d'une part, et le gouvernement l'Assemblée nationale et du Sénat, moi-méme d’origine et, si vous 
d’autre pari, les rapports ont été pour m’assurer des conditions de me le permettez, de famille par- 
adis faisants. les tensions faibles préparation de la session parle- lementaire. Je considère que le 


de groupes, de façon à vemer au atmosphère de discussion et d'ex- objectif d'être davantage présents 
déroulement utile des travaux pltcation avec les dirigeants de encore sur le long terme . La 
parlementaires .» l'opposition. » France ne disparaîtra pas dans 

Enfin, à propos des prochaines l'Europe, mais elle sera présente 
L'ODDÛSitiGn ef l'Eurone élections européennes. M. Giscard en Europe, comme Vont souhaité 

L ujjpuiinui! ei I Europe d’Estaing estime qœ le débat sur tous les grands dirigeants histon- 

Interrogé sur ses relations avec les pouvoirs de la future Assem- Ques de la France, de Charle- 
l’opposition, le chef de l’Etat blée constitue une « fausse magne à Louis ETV, et de Bona- 
évoque le « dialogue » amorcé avec question ». * C’est pourquoi je parte à de Gaulle. <—) On ne 
les représentants de celle-ci après propose à V ensemble des partis se rend pas compte que la réponse 
les élections législatives : politiques français de déclarer en- normale à un nationalisme anti- 

« 71 y a eu une première phase semble que les pouvoirs de cette germanique serait un natuma- 
de progrès, qui a duré pratique - Assemblée ne seront pas modifiés lisme germanique. Et si on suscite 
ment jusqu'à l’automne. Ensuite, par Vèlection, déclare-t-il. Cha- un nationalisme antigermaniqTce. 
il n’y a plus eu de progrès. Cela cun d'eux expliquera dans sa on commet la plus mauvaise 


est dû largement à l’évolution des campagne électorale que 


action qui soit, qui est de pousser 


de ii 2 majorité correspond à la des deux groupes de la majorité institutionnelle. Je rai marqué 
fois au désir psychologique des pourront être prises en considé- par deux actions. 

Français et à la logique politique ration par le gouvernement dans » Je suis à l’origine de la seule 
de la situation. la préparation de la session. réforme qui ait amélioré récem- 

v D'abord au désir psycholo- s Pour ce qui concerne le rôle ment certains aspects de la vie 
pique des Français. Ils souhaitent des partis politiques, nous allons parlementaire : celle de l'intro- 
que. dans les grandes circonstan- avoir une expression du suffrage duction des questions d'actualité 
ces, ou sur les grands choix, la universel au printemps, le 10 juin, du mercredi, avec la présence 
majorité soit unie. Quand je dis arec l’élection de U Assemblée des obligatoire du premier ministre 
unie, je ne r eux pas dire uni- Communautés européennes. Là, et des membres du gouvernement, 
forme. J'ai toujours pensé qu'a les partis politiques ont effecti- s Vis-à-üis du Sénat, fai tenu 
était bon qu'il y eut des ten- vement un rôle positif à jouer, à le faire délibérer, à plusieurs 
dances distinctes à l'intérieur de II se trouve que les formations reprises, par application dé Var- 
ia majorité, qu'il y ait même de la majorité ont. sur la ques- ticle de la Constitution qui lui 
une discussion dialectique entre tion européenne, des conceptions permet de se prononcer sur une 
ces tendances, mais que cette et des sensibilités différentes, déclaration de politique génè- 
discussion s’arrête là où la que- Encore faut-il examiner comment raie il). L) 
relie commence. l'unité fondamentale de la majo- s Je sais par expérience que 


■ la majorité. Gaulle et de Georges Pompidou, je prévois cette réunion avec le 

» En second lieu, la logique Ce débat -peut être clarifié et en premier ministre et les présidents 

l litique veut qu'il y ait union de tout cas circonscrit. Je compte 

majorité. A partir du moment, m'en entretenir avec les diri- m) h s agit de l’article 49 de U 
i effet, où Ü n'y a pas de majo- géants des partis. C’est pourquoi constitution. 


préoccupations économiques et Assemblée exercera les pouvoirs à la renaissance d'une calamité 
sociales, qui a entraîné un dur- conférés par le trotté de Rome, historique pour l’Europe, dont 
cissement du climat politique, et rien d’autre notre génération a subi les 

J’ai évité, en ce qui me concerne, » Nous devons nous donner pour conséquences. » 
d’ajouter quoi que ce soit à ce — ■ ■ - ■ ■ 1 

» Je pense néanmoins que des CHOMAGE : 1979 devrait marquer on tournant 

relations plus normales avaient „„ 

commencé à s’établir, qu'il faut 

rumérérrr riarm vrfinrt au* Giscard ciTSstaing avait évo- mères années, le nombre des 
Veatun’bicnmur tout le ma, Sf r«ggimvatlon du chômage IrmmSleur. employé, en France 

Certes Ûv a dSsmSSima au'on et ^ perspectives de croissance, est resté pratiquement constant. 
ne Sut rZèmï W sMoer à * ** développement de Vacti- Et comme l’on connaît le nombre 
aborder d’une manière polémique vtté entraînera une évolution d’emplois supprimés, on connaît 
ZaFune discussion de ce timesur favorable de remploi. Quand du mime coup le nombre équi- 
CCS point, est confie mnée nu dé- ocat-an Tattcnarc ? Il est tréma- valent d’emplois créé. , 
part à tin ettrttc Par exemple turt de répandre. L'économie française peut-elle 

une discussion 'polémique et * L* 5 Prévisions européennes du connaître une croissance sapé- 
superficielle sur Inadaptation de nombre total de demandeurs rieure à 4 % l’an 1 < Franchement 
l’économie française aux non- d’emplois sont en légère Aimtnu- non. Ceux qui le disent égarent 
celles données de l’économie est iioTl en 1879 par rapport à 1978. Fopinion parce qu’ils sont igno- 
éridemment condamnée à être Je crois que Von peut dire que rants ou bien la trompent s’as 
stérile Or, je crois que les Fran- l’année 1979 devrait marquer un sont conscients Ceci est dû au 
rats souhaitent que le débat poli- tournant dans cette situation. Tl prélèvement considérable. Vim- 
tique soit un débat à contenu serait imprudent de dire plus. » pôt prélevé sur nous, sous la 
positif. c 7Z y a eu, poursuit M. Gis- forme de la majoration du prix 

» C'est pourquoi, lorsque Vocca- card d’Estaing, au cours des der- du pétrole. C’est comme si les 
sion s’en représentera — et elle nières années, ü y a, à Vheure automobilistes français payaient 
s'en représentera, — je conti- actuelle, environ deux cent dn- l’impôt rum au budget français, 
nuerai de rechercher à créer une quante mille créations d’emplois mais à des pays étrangers, s 


Vendredi, Samedi, Dimanche prochain 
Palais des Congrès - Porte Maillot 


VOIR 50 FILMS 
D’AVENTURE 

et rencontrer leurs auteurs 

Paris-Dakar auto-moto, Paris-Calcutta à vélo, l’Australie en 
courant, l’Ecosse à Cheval, Plongée aux Maldives, le Skieur de 
l'Everest, le Huascaran en deltaplane le Secret des Mayas, les 
films du Festival de la Plagne... 

3 jours de Festival Audio-visuel dont une séance exception- 
nelle, Grand Auditorium Samedi à 15 h. 


PREPARER 
VOTRE VOYAGE 

avec les exposants du SALON DE L’AVENTURE exception- 
nellement réunis pour 3 jours. 

Equipements, montagne, tous-terrains, camping-cars, associa- 
tions, librairie, dotations. 



brum de l’aventure 

sous le haut patronage du Président de la République 

UN ANNIVERSAIRE A NE PAS MANQUER 


Entrée 15 F. Tarif réduitlO F. 

Séance exceptionnelle 30 F. Tarif réduit 25 F. 

Vendredi 23 Mars 14 h 30 - 22H30 
Samedi 24 Mars lOh - 22 h 30 
Dimanche 25 Mars lOh - 18H30 



GUILDE EUROPEENNE DU RAID 

11, RUE DE VAUGIRARD • 75006 PARIS 
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MENSUEL, INTROUVABLE EN KIOSQUE ! 


un magazine 




E ~ TES-VOUS de cens qiri évitent de parier 
argent ? Pourtant, ü vous faut bien 
l'admettre': quelles que soient votre 
situation, votre position sociale, l’argent 
se trouve au centre de vos préoccupations 
quoti^nnes»^t conditionne votre mode 
.d’existence. ... 

Même si, dans vôtie profession, vous 
êtes un spécialiste, vous vous sentez par 
contre tropsouvent désarmé, face auxpro- 


Pour la première fois, un magazine s’est 
. fixé, pour ob/ectzTde.Tvoïrs aidegTjcKaqüé 
naoiB à bien gérer vos finances personneEeB. 
Ce magàgihBj nouveau par son contenu 
comme par sa forme» c’est Mieux-Vivre. 

L’argent que vous gagnez 
Vous pourriez peut-être avoir mi salaire 
plus élevé. -vous créer un second re venu— , 
faire une brillante carrière à l’étrangen- 
fonder votre propre entreprise plus facile- 
ment quevous ne l'imaginez, avec de 
faibles capitaux de départ- aider votre 
vous recon- 


6moispour 


quels vous bénéficierez de l'expérience de 
ceux qui, avant vous, ont tenté - et souvent 
réussi - quelque chose : une reconversion 
après 40 ans— la création d’une affaire en 
devenant le fournisseur de leur ancien 
emptoyeuE- le lancement d* un restau- 
rant- etc. 

L’argent que vous dépensez 
Avez-vous déjà songé aux sommes consi- 
dérables que vous pourriez économiser si 
vous étiez toujours sûr de tirer le meilleur 
profit de votre argent, qu’il s’agisse de dé- 


vertâr dans tin secteur mieux payé— 
Mieux-Vîvre vous suggérera chaque 
mois dé nombreuse» idées qui stimuleront 
votre esprit d’entreprise, illustrera ces en- 
quêtes d’exemples de cas vécus, grâce aux- 


de votre assurance- uze(gnivous coûte peut- 

être trop cher) de votre ïojgeriuMt(yaHt4l 

mieux acheter ou louer? préférer le neuf 
. ou l’ancien ?)-, de vos vacances 01 y a tant 
de solutions auxquelles vous n'avez peut- 
être pas songé)— de vos loisirs (votre pis- 
cine est-elle vraiment un rêve inacces- 
sible?)— de l'équipement de votre foyer 
(comment choisir votre chaîne Hi-Fi?) de 
votre voiture (certaines se déprécient deux 
lois plus vite que d’autres)- 

Mieur-YivTe mènera à votre place les 
enquêtes que vous n’avez pas le temps de 
faire sur vos principales dépenses, étudiera 



F seulement 


L’argent que vous épargnez 
L’inflation existe, c’est indiscutable. Mais 
certains savent lui résister, en réalisant 
d’excellents placements, qui leur assurent 
des revenus confortables en dividendes 
et plus-values. 

Que valent vraiment , les placements 
containers? Les' bijoux sont-ils une va- 
leur-refuge? Quels sont les inconvé- 
nients des bons anonymes? Où en est 
le prix de la terre? Devez-vous acheter 
des parts de forât? Comment choisir vos 
obligations? En suivant les conseils de 
votre banquier? La loi Monory est-elle 
une aubaine pour les épargnante? 

Des grands types d’investissements 
(îmm nhïHw, terre, actions et obligations».) 
aux placements moins connus (objets d’art, 
tapis d’Orient, timbres, numismatique — \ 
Mieux-Vivre, pissera en revue toutes les 
formules, décéléra pour vous les phisren- 
tables, et vous aidera à éviter les faux-pas: 
enfin, dans chaque numéro, un cahier de 
dernière heure sera exclusivement consa- 
cré à la gestion d’un portefeuille boursier. 

Devenez Abonné-Fondateur 

Inutile de chercher Mieux-Vivre en kiosque. 
Tj Hgra vendre uniq uement par ahnnnemPTiF 


Le prix normal pour 6 mois est fixé â 75 F. 
Mais si vous décidez dès maintenant de 
devenir Abonné-Fondateur, vous recevrez 
chaque mois Mieux-Vivre pour 6 mois pour 
49F seulement, soit une économie de 26 F! 
Vous bénéficierez en outre de plusieurs 


Un abonnement garanti 
Cette garantie inhabituelle vous place à 
l’abri de tout risque : si, par extraordinaire, 
Mieux-Vivre cessait de vous plaire, vous 
pourriez interrompre votre abonnement 
à tout moment. Vous seriez alore immédia- 
tement remboursé du solde de votre abon- 
nement. Sans discussion. 

Tbpjours le tarif le pins bas 
An moment de renouveler votre abonne- 


en votre qualité d’abonné-fondateux; du 


Et cela, aussi longtemps que vous voudrez 
bien compter au nombre de nos abonnés. 


Four devenir Abramé-Fondaleuq 
remplissez et retournez-nous 
]e bulletin ci-dessous. 


EN CADEAU 

si vous choisissez de régler dès 
maintenant votre abonnement : 

L’Agenda-Budget 1979 
de Mieux-Vivre 

nn cadeau très pratique pour comprendre 
sans peine où passe votre argent. 



BULLETIN D’ABONNE-FONDATEUR 

à remplir et à adresser à Mieux-Vivre 26, rue du Bouloi, 75001 Paris 
Je m’abonne pour 6 mois (6 numéros) & Mieux- Vivre. En qualité d* Abonné- 
Fondateur, je vais bénéficier des avantages exclusifs suivants : 

1. Une réduction de 26 F sur le montant normal de Fabanneznent (49 F au Heu de 75 Ity. 

2. Je recevrai chaque mois mon exemplaire de - Mieux- Vivre, qui est introuvable 
en kiosque. 

3. La garantie de pouvoir interrompre mon abonnement à tout moment, et d’être 
alors immédiatement remboursé du solde de mon abonnement. 

4. L’assurance de toujours pouvoir me réabonnai; dans Favenïqau tarif le plus avantageux. 
□Je préfère vous régler dés maintenant 49 F et dans ce cas je recevrai en cadeau 

mon Agenda-Budget Mieux-Vivre (ci-joint mon règlement par : □ Chèque 
bancaire ou postal □ Mandat-lettre à Tordre de Mieux-Vivre). 


{""{Je ne vous envoie pas d’argent Je recevrai votre facture après avoir reçu le premier 


ï 


Edité par : Les Publications Marignan 
SARL, ou capital de LOOO.OOO F - R.C. 


— I 

f étranger par train-bateau : 6 mois 61 FF, par avion : nous consulter. pp J 
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LES ELECTIONS EUROPEENNES 

Le regroupement des minorités autour des écologistes 
a peu de chances de se réaliser 


Les responsables d'Europe- 
Ecologie s'efforcent, au. moyen 
d'une souscription, de réunir 
les fonds necessaires à la pré- 
sentation d'une liste de can- 
didats eu scrutin européen du 
10 TMIR. Ils estiment que les 
résultats des candidats écolo- 
gistes aux élections canto- 
nales sont de nature à les 
encourager dans cette voie. 
Ils souhaitent, dans le même 
temps, obtenir des partis 
politiques traditionnels une 
condamnation du caractère 
« censitaire s de la loi du 
7 juület 1377 (1). 


tation de la vie politique ; 


concerne /_(. H y a une bataille 
à mener contre l'accaparement 
de la me politique par le P.C.. le 


gis tes. régionalistes, le courant 
auLoçesliormaire-. posent dC3 
questions que nous estimons fon- 


sables d’Europe -Ecologie enten- 


i'une liste 
commune aux élections euro- 
péennes nous parait important. » 
Sans pour autant abandonner 


et le M.R.G., ne serait-ce que pour 
amplifier La lutte contre la loi 
électorale. Ces contacts n'excluent 
pas d'autres rencontres, celles-là 
avec le pouvoir, afin d'obtenir 
quelques aménagements de nature 


bande des quatn 


bon tour 
f forteresses en place ». 

En fait, ce débat, pour inté- 


ressant qu'il soit s 


temps de la i 
Ce projet, c. 
exprimé par M Jean-LouLs Simo- 
net dans le bimensuel Ecologie, 
s’adresse au M.R.G. et eu F.S.U. 
Ces deux partis, en effet, ont pour 
perspective, selon M. Stmonet. le 
premier de « perdre son identité 
en 3e fondant dans le PS. », le 
second de n *e dissoudre dans la 
nouvelle gauche rassemblée 


ni des minoniés » pourrait fran- 


méme engagé dans la constitution 


M. René Dumont fie Monde du 
8 mars). Ce dernier a cependant 
souhaité que Europe-Ecologie, le 


disposition des électeurs dans les 
bureaux de vote. 

(1) Ce texte dispose que les listes 
des suffrages exprimés ns s 
xil des frais de propagande. 


dans Ecologie, qu'il est vprét à. 
enaaaer le dialogue » sur les 
objectifs européens qu’il dérend 
avec ceux qui veulent « défendre 
des thèmes communs ou complé- 
mentaires > de ceux du M.R.G. 

De son côté, Mme Huguette 


glstes. à moins de trois mois du 
scrutin. 

Enfin parce que Mme Solange 


Ecologie, qui compte parmi les 
principaux responsables de ce 
mouvement, affirme que la pro- 
position de M. Si mon et est 
h Inacceptable » au motif qu'une 


L’ASSOCIATION 
a PRÉSENCE DU GAULLISME » 
SOUTIENDRA LA LISTE 
DE M. JACQUES CHIRAC 

Le comité directeur de l'asso- 
ciation « Présence du gaullisme », 
que préside M- Pierre Messmer. 
cien premier ministre, a décidé 


que dirigera M. Jacques Chirac, 
sous réserve que les objectifs de 
cette liste soient précisés. 


EN SUSPENDANT LE CONSEIL DE GOUVERNEMENT 


des clivages politiques eu HoaveOe- Calédonie 


La suspension du conseil de gouvernement 
de la Nouvelle-Calédonie décidée lundi 19 mars 
par M. Paul Dijoud, secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, vise à normaliser la situation politique et 
à bâter L'assainissement des finances publiques 
territoriales avant le voyage du président de 
la République, prévu pour juillet. 

Cette mesure (■ le Monde • du 21 mars! est 
motivée par le blocage prévisible des institu- 
tions : le conseil de gouvernement et l'Assem- 
blée territoriale ont, en effet, des positions 
divergentes sur l’avenir du territoire. L’Assem- 
blée avait adopté, par une nette majorité, le 
plan de développement à long terme proposé 
par M. Dijoud (■ le Monde » du 24 février). En 
revanche, l'Union calédonienne IU.C.J, princi- 
pale formation indépendantiste, dont l’électorat 
et les cadres sont essentiellement mélanésiens. 


majoritaire an sein du conseil de gouverne- 
ment, s’était abstenue à l’occasion de ce scrutin 
considéré comme un vote pour ou contre l’indé- 
pendance. 

M. Maurice Le normand, vice - président du 
conseil de gouvernement suspendu, a rappelé 
que IT/.C., favorable aux dispositions écono- 
miques du plan, en refuse la clause politique 
qui exclut tout débat sur l'indépendance avant 
dix ans. Il a décidé d'introduire un recours en 
Conseil d'Etat et d'en appeler à l'arbitrage du 
président de la République. 

De son côté la nouvelle majorité de l'Assem- 
blée territoriale a donné un avis favorable 
projet de modification du mode de désignation 
du conseil de gouvernement accompagné d'i 
projet de réforme du régime électoral proposés 
par le secrétaire d'Etat. 


LE SECOND 

Peu de «bavures» dans le respect 


Sur les mille huit cent quarante-huit sièges 
à pourvoir, sept cent soixante et un l'ont été au 
premier tour. Dans le canton de Rivière- Pilote 
(Martinique! , les élections ont été reportées à 
la suite d'incidents. On votera pour le second 
tour, dimanche 25 mars, dans mille quatre- 
vingt-six cantons. 


Bas-Rhin : la grande explication 

De notre correspondant 


conséquences de l'affrontement . 

entre M. André Bord, R-FR, et on assistera à des triangulaires. 
Daniel Hoeffel, DD JP. Elle a bel ' '“ 


plus incertaines. SL du côté du candidat socialiste François 
JLFR. on a/flrzne avoir recherché SchmJtt. dans Je canton de Mun- 
'm, a entraîné le maintien. 

i canton de Strasbourg-10 

i cachent pas, du candidat RD JR. M- Roger 


Pour les treize sièges ratant ^ph Pfeiffer. Ce dernier est 
1 Qûurvoir. on compte dix duels, mathématiquement battu si le 
, a O bernai et rep0 rt des suffrages communistes 
0,0 TV>r “ le socialiste s'effectue de 


ÿsrMsssA 

I e .. R R -' Bernard Loeffler. M charton. 
affronte 1 adjoint — — 1 * * 


Seuls pouvaient se maintenir an second tour 
les candidats qui, au premier, avaient obtenu 
nn nombre de suffrages au moins égal à 10 % 
du nombre des électeurs inscrits. Dans la 
presque totalité des cantons restant en ballo- 
tage. des duels opposeront un candidat de la 
majorité & un représentant de l'opposition. 


VOSGES : le R.P.R. déclare 
soutenir M. Stoléru. 

(De notre correspondant) 

EplrtaL — Le RPR. et 1UD-F. 

ont parvenus f — ** 1 

in accord de dé 
pie en faveur 
nieux placé. Di 
Provencbères - si 
présente M. Lionel Stoléru 
tUDP.-P-RJ et où le RPR. 
n'avait pas de candidat officiel, 
la formation gaulliste a décidé 
soutien au secré- 


U.D.F.. ML Armand Bussé. qu’il 


SI l'an note certains appels de 
candidats D D p. é limin és en fa- 
veur d'un RP.R. restant en lice, 
comme à ri lkl rc h et à Schlitl- 


eù le conseiller sortant RPR et 

ancien député ML Albert Ehm, 

arrivé en deuxième position, s'est peut dès lors signifier liberté de 


Rlckert. l’ancien député suppléant puté. président départemental de 


de 1VL André Bord, qui , 

les rangs du RPR. Deux autres 

duels, à Ültirch-Graffenstaden et Gulot (FJS.). 


lUDJ 1 . venait de faire Inscrire 
tous ses candidats autorisés à se 
présenter au second tour. LTJ DP. 


RPR-, au premier tour. 

LU DP. ee réjouit de cet accord 
épreuve 
ï- mais 

estime * que les deux formations 
de la majorité auraient pu en 
faire l’économie ». 

De son côté, le RPR. met en 
cause, et cela membre bien les 
limites de l’accord la « double 
attitude » de 1UDP. « d’un côté 
des paroles d’union, de rautre 


ment satisfaire l’ambition d’un 
homme ». 

Dans le canton de Provenchères, 
M. Stoléru n’affronte désormais 
plus qu’un seul adversaire. MJ Lé- 
vêque. sans étiquette. La gauche 


tour, appelle & voter blanc < 


L'arrêté de suspension du conseil variante locale de la stratégie donle remet en cause la présence 

-* lilatne du RPR. des autres ethnies, et notamn — * 

désignant d'un celle des Européens D'où Ja i 


les ennemis de la France, à 

xtion de la vie politique possibilités économiques du terri- 

, - P — - . régne sans partage de tolre et qui prévoit “ !J 

, court et long terme contenues la majorité. ’ "”'"‘ 


dans le plan de développement. Il 


massive de l'Etat assortie 
effort fiscal des Néo-Calédoniens 
mêmes. Enfin la crainte que 


velle- Calédonie. ainsi que les 


prend garde d'accorder & l'union lanésier.s serais 


à la nouvelle majorité les moyens 


Lsfaire les revendications 


les élus du R.P.C.R. (Rassemble- la politique d'affrontement avec 
ment pour la Calédonie dans la 1U.C. traditionnellement pratl- 
République. animé par M. Jac- quée par la France en N 

ques Lafleur, député RPR., ainsi Calédonie et d'organiser i . . _ ... 

que ceux des petits partis cen- noyau centra! excluant d'un côté député «NJ.i. Puis les respon- 
trlstes. auxquels se sont Joints les petits mouvements qui prô- sables de ’.'U.C- pressés sur leur 
deux socialistes scissionnistes du nent l'indépendance canaque, de gauche par des mouvements 
F.S.C. hostiles à l' indépendance l'autre les tenants d'un iznmobi- plus radicaux tels que le PALIRA 

(parti socialiste calédonien, f— ■— — * J - ,:! - i — * — J 

mat ion qu’ils avaient mise 

L’élection de l’exécutif s 


tin majoritaire ; 


(Parti de Libération kanak, deux 
j Européens. Cette ten- élus), se sont progressivement 
tatlve de regroupement a échoué, ralliés à l'Indépendance canaque. 
Elle devait inclure, à terme. Dans ces conditions, il leur était 


^ de la re- lUnion calédonienne. plus difficile < 

présentation proportionnelle doit J_ * J 

permettre la constitution '*' 


tend à réduire l'émiettement 
politique et donc à inciter les 
dix partis locaux /qui se parta- 
gent les trente-cinq sièges de 


î volonté de réformes pro- 
: le soutien au président de 
la République. Bousculant Jes uns 


pèrité ! Armement financé par la 


terme, de faire élire, a l 'Assem- 
blée territoriale, une solide majo- 
rité. hostile à l'independance. 

Les nouvelles élections pren- 
dront alors l'allure d'un référen- 
dum pour ou contre l'Indépen- 
dance. C'est sur ce thème que le 
gouvernement espère 


s'est trouvé rapidement pris entre issue que celle de l'indépendance 
la dynamique Indépendantiste “ - — “ — 

la force d'inertie des priviièi 


canaque. Dans cette perspective, 
une conjoncture déflationniste 
leur convient mieux, car elle peut 


Trois idées force 

i effet gui' 


Trois idées force 

ûLlncrë dent son action : tout d’abord, 

fünion caiedon ternie et conforter la conviction que le problème 


popula- 


schéma qui conduit & une 
départemer.taLsatlon de fait, 

^ M. Dijoud ne souhaite certes 

■clé du ter- e*c-ure !U.C. du jeu politique 
et cooiprs bien obtenir son appui 
. cmtuire ^ avilloll(Ui v pour le vote de ia réforme fon- 

; prend le risque d'accentuer les naissant que les MélaLslens sont 
clivages existants entre une ma- les « premiers occupants » du 8 y JH?, if ïuîîfîE* 

joritè de Mélanésiens et les au- soi néo-calédonien, d'autre part I* 
très ethnies qui composent la en favorisant tout ce qui peut 
population néo-calédonienne, leur permettre de préserver leur 
i effet i prônée identité culturelle. Ensuite la 
constatation que l'effondrement 


Cette logique 
.jar le Rj.C.R. qui réclame la 
département a lisat ion i. est une 


économique de la Nouvelle -Calé- 


VAU : difficultés au sein de 
la majorité. 

(De notre correspondant.) 


In réponse du berger à la 
bergère. En effet à Toulon les 


vîème CM. Orsini) n’avalent pas 
obtenu le désistement des repré- 
sentants du R.P.R (MM. Villa 
et Mattel) qu'ils avaient distan- 
cés au premier tour. 

Le chargé de mission départe- 


nt les trois députés DDR. du Var 


invitent les électeurs à faire bloc 


Raphaël, M. Laurin (R R R.) est 
nommément désigné. 


tt) Dons ce canton le candie 
Klallfite <1 937 voix) bénéficie 


(II: 




3 250 suffrages. M- La 
M. Héritier. 2 025 
□éral (sans A tique! 
jque d'fltra serrée. 


VAL-D'OISE : la majorité risque 
de basculer à gauche i 
l’assemblée départementale. 

(De notre correspondant ) 


d'ores et déjà acquis aux com- 
munistes, six & la majorité. Il 
suffirait que trois des six cantons 
restants passent à l'opposition 
pour que basculent également la 
présidence et la majorité du 
conseil général. Or, le canton de 
Sain t-Ouen -l'Aumône peut être 
acquis pour le PR. et ceux de 
Francon ville. San ois et Viannes 
t P.C. si le report des v 


Le canton le plus en vue est 
sans nul doute celui de Viannes, 
détenu par M. Pierre Saivl 
t UD.F.-C.D.SJ, sénateur, madré 
de VI armes et président du conseil 
général. Elu en 1973 dès le pre- 


dlfriclle dimanche dernier. 

Dans une conférence de presse, 
M. Pierre Salvi devait dénoncer 
la prédominance du parti oommu- 


pense que la majorité est 


socialiste, c’est le parti commu- 


basculer. » — J.M. 


LA FORCE 
DE L’HABITUDE 

(De notre correspondant.) 
Mulhouse. — ML André Moser. 
avocat en retraite du barreau de 
Mulhouse, vient de perdre une 


rai du canton de Sierentz. Mais 
on l’a attendu vainement, mardi 
20 mais. Jusqu'à l'heure limite du 
dépôt des candidatures pour le 
second tour. « J’ai tellement l'ha- 
bitude d'étre élu au premier tour 
que fai oublié ». a-t-il plaidé, 
ajoutant : a C’est regrettable, l’en 
conviens. » 

Mis en ballottage pour la pre- 
mière fols depuis 1954. MJ Moser 
(Indépendant soutenu par le 
R-PR.) avait néanmoins toutes 
chances de conserver son siège 
à rassemblée départementale, 
puisqu'il devançait de sept cent 
quatre-vingt-seize voix, sur six 
mille trois cent cinquante-six suf- 
frages exprimés, son concurrent 
direct, M. Jean-Louis Lor&in (ini- 
tiatives alsaciennes, soutenu par 
rUD-F.), tandis que les trois 
autres candidats (P.C„ PR. et 
écologiste) n'avaient pas atteint 
la c barre » des 10 %. ML Loraln est 
donc certain de succéder, diman- 
che prochain, à son adversaire 
distrait. Le troisième classé du 
tour. M. Daniel Lânder 
(P.R sept cent vingt-quatre voix), 
qui sera repêché pour assurer un 
scrutin démocratique, ne peut 
guère compter que sur le report 
“fis trois cent sept voix commu- 


• LE P.SU. se félicite des 
résultats obtenus par ses candi- 


de (976 et dépassant souvent les 
scores de 1973 n. G souligne que. 


compterait au jourd'hui u 




sentation Claris les conseils géné- 
raux ». et indique qu'il « pour- 
suivra sa campagne pour le droit 
à l'expression et à la représen- 
tation des minorités politiques ». 
Pour le second tour, le PiS.U. 
appelle les électeurs à a battre 
les candidats de la droite, en 
votant pour le candidat de gau- 
che le mieux placé ». 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE ( L. C. R. ) 
constate que. > malgré la 
politique de division menée 
par le P.C. et le P. S., la 
majorité absolue des votants aux 


DANS LES AUTRES DÉPARTEMENTS 


CHARENTE. — Dans le i 


ton de Segonzac. M. Cotatieau M. PraKelü 

maire de la ville ancien conseil- 


sortant. a décidé de s 


F _„ . ,, . . _ “fr « r ier général communiste, exclu en- 

PIl ) va 1 ?* dU PC ’ “ P résente SOUS 

PR.), gendre du president de la 1 étiquette « Four le rennnrea.ii 
République, qui le devançait de du âiclaÏÏsme , Sntre te mSmi- 


candidat du P -S.. M 1 


avait devancé de 590 voix au 
premier tour. Situation identique 
dans le canton de Pradelles où 
le conseiller sortant socialiste, 
M. Acbard, largement distancé 
par M. Allègre /DDF.), maire 
de Landes, se retire, de même 
que M. Alfary (sans étiquette). 
— (Corresp.). 


Au premier tour, M. Froissée 


Mer-Nord, de Carvin et de H énin - 
Beaumont, un seul candidat rate 
en lice (respectivement M. Dupiiet 
(P.S.). député, Mme Dauchet 
(P.C.) et M. Plette iPR.i. conseil- 
ler sortant, dans celui de Cam- 
pagne-lès-Hesdin, trois candidats 
ee maintiennent : MAL Plaisent 
(soc. IncL), conseiller sortant qui 
a obtenu 1 192 voix, Chulne (FJ5.) 




j (> JixSyÇ' 
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POUTIQUE 


TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 

de la réglé des désistements dans b majorité et l'opposition 


la règle des désistements .en faveur du 
candidat le mieux placé a .joué dans la plupart 
des cas, on constate certaines « bavures ». La 
plus éclatante, pour la majorité, se situe da«Q 


la part des gaullistes dans d’autres i-»n twn<i 
C'est un nouvel épisode de la lutte d'influence 
que se livrent en Alsace depuis longtemps les 


tager? (La majorité ne s’est pas non plus accor- 
dée dans ce canton.) M. Mitterrand a fait 
observer dans cette ville que les manquements 


entraîne des mesures locales de rétorsion de 

Seine-Maritime une « quadrangulaire > 


le même nombre de voix i comment les dépar- 


Dè notre correspondant 


Rouen. — Dans le 


déminent proposé de laisser la 


canton de Rouen, où les deux place au plus 
candidats, M. Pierre 

(PA) et Mme Annie 

(P C.) ont obtenu Ifi même nombre en rester là lorsque le candidat 

de voix (355), la préparation du 1,1 ’ 

second tour a donné lieu, lundj 
et mardi, à de vifs débats entre 
les deux formations, puis à des 
échanges de tracts virulents. . 

Dès lundi Tnat^n le P.G. annon- 
çait qu’il fallait ajouter à ses 


tant distancé de 2 751 voir par 
celui du F .S., confirmait, mardi à 
** "" i maintien au second 


volonté d’aider à Ut représentati- 
vité féminine au conseü géné- 
ral », et qu’en cornée 
Mme Annie Castel se maint 


imposait de tenir compte du rap- 
port de forces dans Vagglomè- 
ration. » r et donc de l’avance 
globale du PJ3. de 2 500 voix, et 
qu’en conséquence M. Pierre 
Buisson se maintenait M. Fran- 


sa . prennent une gifle. Os ne tendent 


pas l’autre joue i » Dans la soirée 
cependant cette candidature était 


humour de s'en tenir à Tordre 
alphabétique.-, après avoir fmpru- 


a que la majorité, qui y est elle- 
même divisée, présentera un ca 
didat UJD.F., M. Serge Benoi 
adjoint de M. Jean Lecanuet 
la. mairie, arrivé en tête avec 
608 voix, et le conseiller général 
sortant M. Michel Blal ' 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Les écologistes ont souvent obtenu 
entre 7 et 10 % de voix 

La statistique du ministère de 10^2% des suffrages exprimés à 


La Coordination Interrégionale des 
mouvements écologiques n’est pas 
d'accord et fait valoir que ses 
scores varient de 4.7 % à 26 % 
dans les cantons où .elle présen- 
tait des candidats. Le score xnaxl- 


le Centre français des combusti- 
bles Irradiés, par Mme Girard, 
avec 28 % des suffrages exprimés. 
H est vrai que le cadre canto- 
nal peut-être parce qu’H, est celui 
de l'environnement et. parce, que 
la désignation d’un conseiller, gé- 
néral ne met pas . forcément en 
Jeu des critères de choix poli- 
tique national, semble se. prêter 
à la revendication écologiste. 

La vingtaine de candidatures 
présentées dans les départements 
de la région parisienne témoi- 
gnent de l’existence de cette sen- 
sibilité avec des scores atteignant 


Cette sensibilité s’exprime plus 
dans les communes résidentielles 


Créteil - Sud, 9,££ ; Malsona-AIfort 
Nord, 9J0 ; Nogent-sur-Marne. 6.37 
Samt-Maux-des-Fossés- Centre, 9.35 
Saint-Maur-des-FosséB - Ouest, 9,52 r 
Thlais, 7,fl6 ; VUleneuve-Saint-Oeor- 
Ste 6,7. 

VAL-D’OISE : Arrenteull-Cttntre, 
9jM; Montmorency, 7,24. 

ESSONNE : Brun 07. 9.M. 
VVKLENES : Guerroie, 5,52 ; La 
CeUft - Saint-Clou i, ' 19X 
SSXNE-ET-MABNE : Le CMtelet, 

’ijn. 

SEINE-SAINT-DENIS : VflJeplnte, 


Précisions et mises eu point 


LeyaZkris-Ferret Nord, les résol- 


ue t, M. Bono (mod. maj.) est élu. vante : 
H a battu M. Pajssole (PB.), 
conseiller général sortant. 

ARDENNES. — Dans le canton 
de Pmnay, M. Ridrimont (PJSJ, 


tats sont respectivement les sul- 


gauche, 

rujDj. 


d’Aigre, U y a ballot! 
résultats sont . les suivants : 
MU. Durepaire, c. a, mod. maj., 

1 664 ; Vlaud, PA, 7T 

vaucherie, P.C, 553 
naud; MJELG, 548. 

CHER. — .Dans. le canton de 
Vxezxon 2. nous n’avons pae signalé 


quelle nous laissions entendre une 
passible défaite du candidat dix 
P.C, face an ILRR. ' .. - ; 

DOUBS. — Canton de Vercel- 
Vîlledieu-le-C amp. ML Gruillot, 


Mine Landraln. P.C.. 

MM. Prévert, écoL, 1009: Crois-: 
saut, mod. maj, 838 ; Mmes Lau- 
ret, 'F.F.N., 390; Brunet, MJLG., 
285. 

- Mme Uaan, P.C., 5142 ; 
M. Benoit, UJ3P, 2 865 ; Mme Du- 
fau, PA, 2026; MM. Tournois, 
.HPJL, 1636; Demaident, PB.U, 


Vies résultats du premier 


c on tard, mod. maj. 


canton d'Auberive, M. Lodiot. 
sans ëtlq, est élu. IL a battu le 
conseiller général sortant, 12L "Au-, 
bertot, mod. maj. . 

HAUTS-DE-SEINE. — Dans le 
canton de Bourg-fa-Rdne et de 


voix 

EXPRESSION 

'se faire Écouter, 
maîtriser, l'émottvtté 


CJJSXSÏ. de lâ fcl .30 à 19 b.. 
34, rue Henri-Barbusse - 75005 
TOtph. : 3Z5-1S-10 - 3ZB-15-42 


don. candidat sans étiquette, a été 
élu. Il a battu le conseiller géné- 
ral- sortant, M. Stribick Ixood. 
maj.). 

LOIRE-ATLANTIQUE. — A la 
suite de- plusieurs coquilles, le 
slgle U.D.R. à accompagné, dans 
nosédltlons du 20 mars, les r 


Boulseônec (Nantes 9). H s agis- 
sait, en lait, dés candidats de 
17T.D.B.: (Union démocratique 
bretonne). ' 

VAL-D’OISE. — Le 


d’ArgenteulI -Centre a été redé- 
coupé en 1976 : ses limites en 1979 
né sont plus celles qu'elles étalent 
en 1973 et la comparaison des 
deux soutins n’est pas possible. 


que les consultations soient diffé- 
rentes, à fceûx. des législatives 
dans ce canton. Ainsi, le P.C. à 


MOSELLE : un socialiste se maintient 
contre un communiste 

De notre correspondant 

te. — M. Victor Madelaine, qui, si l’on en croit les socialistes 
aller sortant socialiste du de Hayange, avait dfrMdè. le 
canton de Hayange, a décidé de soir du scrutin, de maintenir la 
“ — •-*—•- — second tour candidature de M_ Madelaine. 

’ Vu le faible écart entre les 

leux candidats de gauche, il suf- 

... -irait qu’une petite partie des 

delai ne, qui n avait été devancé 3 501 voix obtenues par les deux 
que de 132 vote a pris sa décision candidats de la majorité au pre- 
après avoir obtenu l’appui de mier tour se reporte sur M_ Ma- 
l'ensemble des militants soda- delai ne pour que M. Gatü soit 
lites du canton, qui ont déclaré battu. Ce dernier, bien qu’ayant 
mardi 20 mars : « Les candidats obtenu l’appui du PJS. mosellan. 
iLPJL et U.DS. n’ayant pas se déclare « indigné ». parle de 
obtenu 10 % des voix, nécessaires e trahison » et affirme : a M. Ma- 
pour se maintenir, il n’y a plus, delaine change une fois de plus 
dans le canton de Hayange. un d’eüquette politique dam réven- 
candidat de droite à battre. Puis- tualité d’un fauteuil au conseil 
que les deux candidats de gauche général („). Il est pour nous, 
représentent chacun une ligne maintenant, le candidat du pou- 
politique différente, en toute voir central » 
démocratie, c'est aux électeurs de La question est de savoir à ce 
faire leur choix. » conflit localisé aura des réper- 

La réaction de la fédération de eussions sur l’ensemble des can- 
in Moselle du P S. ne s’est pas tons où l'on votera dimanche, 
fait attendre. Dès mardi soir. Dans cinq cantons iMetz-1, 
dans un communiqué, elle à pré- Metz- 2, Rombas, Monttgny-lès- 
cisê que M. Madelaine « a décidé Metz et Cattenom), les candidats 
individuellement de se maintenir, socialistes ne peuvent espérer 
en quittant le P.S. ». En fait, H remporter que si les reports de 
semble qu’un certain embarras voix s'effectuent en totalité au I 
règne au sein de la fédération sein de la gauche. — J.-Ch. B. 


LESüSA-PODBQDOIFftS? 

1 - SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington, Los Angeles. San Francisco. Floride Louisia- 
ne avec cours, excursions, activités, visites. 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITES AMERICAINES, POUR ADULTES 

Boston. Berkeley . Juillet et Août. 

3- COURS INTENSIFS D’ANGLO-AMÉRICAIN. TOUTE 
L'ANNEE. PAR SESSION DE 4 SEMAINES 

EiiglKh for Business & Economes: Rediands (Californie) a Boston 
EngDsh for Sciences & Technology: Reno (Nevadsi. 

English Language Profiriency Redlands.'Bosron Reno. 

4 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERS!- 
TAIRES OU HOTELS : 39 F/JOUR N.A.S.C./ECOM. 

P« « .ctounvn S F&L M. lu. d*. ~ ul Se,IW 




•NOUVEAU !- 


Tout Pagnol 
édité par 
Jean de Bonnot 

Avec Pagnol, ouvrez font grand votre Hbffioâëqne 
an soleil de Provence Z 

Retrouvez ces personnages qui sont devenus vos 
amis : César et ses colères, Escartefigue et son « ferri- 
boite », la femme du boulanger et la fille du puisatier, 
la belle sauvage Manon des Sources, Joseph (le père 
de l’auteur) et l'oncle Jules chassant les bartavelles 
dans 1e crissement des cigales, et l’odeur du « pebre 
d’aï ». 

^ Une intégrale en livres d’art 
Pour la première fois, vous pouvez réunir chez vous 
tous les ouvrages de Pagnol, meme les dernières lettres 
de sa correspondance, découvertes ces tout deniers 
temps. Jean de Bonnot a enfin rassemblé tous ses 
écrits avec amour et a créé pour eux une splendide 
édition illustrée à chaque page. 

Chaque volume in octavo (14 X 21 cm) est rèfié, selon 
la tradition du livre d’art, en plein cuir de mouton, 
tonte violet-crépuscule, gravé d’un décor de feuilles 
de laurier. Le dos et k tranche sont rehaussés à la 
feuille d’or véritable. Le papier est un splendide 
vergé chiffon fabriqué à l'ancienne, à la forme ronde. 
.Les caractères sont très clairs, très agréables h l’œil et 
chaque page est illustrée de bandeaux, représentant les 
paysages où s’animent les personnages de PagnoL 
Accueillez chez vous pendant 30 jours Marks, 
Faimy et César. 

Le premier des 14 volumes contenant l’œuvre complète 
de Pagnol vous sera envoyé sur simple demande, 
pour que vous puissiez l'examiner, sans engagement, 
en confiance réciproque. 11 renferme la célèbre trilogie 
que vous aurez plaisir à relire. Après dix jouis, vous 
: libre de retourner le livre à Jean de Bonnot, 
rien hn devoir. Si vous décidez de le garder, vous 
recevrez 'les volumes suivants à la cadence d'un par 
mois. Chacun des 14 volumes vous reviendra à 118 F 
(+ 7,20 F de fiais de port). 


gf 
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LE SANG DE L’ESFOIB 

par JEAN BERNARD, de l'Académie française 


Le mot sang, le mot espoir 
sont l’un et l’autre chargés de 
sens. Le sang est tout â la fois 
notre substance, notre nourriture, 
l’objet de sacrifice, le sacrifice. 
L'espoir est porté par la misère, 
par les souffrances passées de 
Samuel Plsar. par Auschwitz, par 
les tortures, les supplices, l' as- 
phyxie, la mort de ses compa- 
gnons. 

Ce récit est l’histoire d’une 
transmutation. Le sang versé se 
change en espérance. Les' grands 
livras font résonner en chacun de 
nous des harmoniques variées. 
changeantes et graves- Le sang 
de l’espoir émeut le politique, 
le biologiste et avant tout 
l'homme. 

Le sang nourrit l’espoir. Le 
sang qui coule en nos veines, 
en nos artères, le sang qui 
brille aux lèvres qui se rendent 
le sang d'un poète, le sang de 
l’homme assume pendant des 
milliers d’années le râle qu'assu- 
maient, qu’assumeront Ib foie de 
Prométhôe, le cœur des héros de 
Racine, les glandes endocrines 
du début du siècle, le cerveau 
de Descartes, de Valéry, des 
physiologistes contemporains. Il 
est la via, la vie de la vie. Tout 
6 la fois II est le support des 
qualités héréditaires et la sève 
du corps animal. Il est vertu et 

Les caractères du sang défi- 
nissent l'homme, définissent 
chaque homme. Non seulement 
chaque homme ainsi défini est 
différent de tous les hommes 
vivants, mais aussi il est différent 
de tous les hommes du passé, de 
tous les hommes du futur. Il est 
unique. Irremplaçable. La gran- 
deur (une des grandeurs) de la 
médecine contemporaine . est 
d’avoir reconnu des différences, 
d'avoir permis une définition 
biologique de chaque homme, 
de tenir pour dérisoires, désuets 
les vieux concepts de race qui 
justifièrent tant de crimes, 
d’avoir montré l'indiscutable 
supériorité biologique du métis 
sur le pur ou soi-disant pur. 
d’inspirer de . grandes espé- 


étre humain doit entraîner néces- 
sairement la solidarité. Ainsi se 
trouve fortifié l'un des thèmes 
essentiels de l'œuvre de Samuel 
Pisar qui est justement la soli- 
darité. Une solidarité trop sou- 
vent assoupie. Ici encore l’étude 
du sang signale les périls, 
donne l’ararme. En Afrique, en 
Asie, en Amérique du Sud. des 
dizaines de millions d’entants 
souffrent d’anémies profondes 
dues aux insuffisances de l'ali- 
mentation. « Selon les meilleurs 
experts, des dizaines de millions 
t reniants vont mourir ù brève 
échéance de malnutrition et 
d'épuisement physiologique. • 
Les ministres, les rapporteurs 
des conférences Internationa las 
éparpillant leur Impuissance en 
palabres stériles. • Tous ces 
délégués s'affrontant avec élo- 
quence dans Tlnqulétude et la 
nervosité me ramenaient toulours 
davantage au spectacle de la 
bousculade frénétique et sans 
espoir du groupe qui vociférait 
autour de ma bouteille d’eau, 
Maidane K, au sortir des wagons 
à bestiaux. - 

La médecine de notre temps 
est d’une part grégaire, collec- 
tive. d’autre part limitée à 
l’Europe occidentale et à l’Amé- 
rique du Nord. Orientée par les 
recherches dont le sang est 
['objet, elle doit se transformer. 
Doublement Elle doit devenir 
Individuelle, traitant chaque 
homme comme un être unique, 
et universelle, allant porter se- 
cours 6 tous les hommes. 

- L'Intelligence scientifique 
s'élance, rintelligence politique 
s'enterre », écrit encore Samuel 
Plsar, qui. très probablement 
surestime les savants et sous- 
estime les chefs d'ElaL 

En dépit de ces discordances, 
de ces difficultés, des nuits pas- 
sées. assumées, des nuits futures 
redoutées, la confiance en 
l’homme court entre les pages, 
entre les lignes, circule comme 
un sang constamment renouvelé, 
Justifie l’espoir. 

★ Samuel Plsar. Le Sang de 
de i? l'espoir, Robert Laffont, 
364 p^ .iS JF- . Le vende .» pu- 
blié des c bonnet feuilles de rat 


La première conférence internationale de soldats 
a réuni les organisations de neuf pays européens 

De notre correspondant 


Stockholm. — La première 
conférence Internationale de sol- 
dats a eu lieu les 17 et 18 mars 
à. Malm <3, dans le sud de la 
Suède. Vingt-sept délégués de 
neuf pays européens ont discuté, 
pendant deux Jours, des moda- 


a accepté de prendre la responsa- 
bilité dé la publication d'un bul- 
letin d'information. 

Dans le même temps, en Suède, 
le « parlement annuel des appe- 
lés » a. eu lieu du 12 au 16 mars 
Ces conférences de soldats exis- 
tent maintenant dans les pays 
nordiques depuis une dizaine 
d'années. Organisées en Suède 
pour la première fois en 1968 par 


de ces organisations de soldats jgg Je unesse s du parti sodai-dé- 
so u imitent créer une « union ln- mocrate, pifee sont aujourd’hui 
temationaie des soldats », dont g entrées » pour wtnsi dire dans 
les statuts seront définis lors les mœurs et sont patronnées par 
d’une prochaine réunion aux •- — — j - •- J ** 


les mouvements suivants : Infor- 

mations pour les droits du sel- leurs supérieurs, ce qui devait 
dat (LD-S.) pour la France ; être la manifestation de relations 
S.U.-V-P.L.-M.G. et C.&L.T.V.- moins tendues entre recrues et 
M.G. pour le Danemark ; L.T.S. gradés, les délégués du contingent 
pour la Norvège; V.P.L.-A.G. pour demandaient l’Instauration d’un 
la Suède ; Varna- Mlesliltoo pour véritable service civil pour les 

la Finlande; V.V.D-M. pour la J — *-* 

Belgique ; AJS.G. pour T Allema- 
gne fédérale ; U.DJS. pour l'Es- 
gane et V.VJ3AL pour les Pays- 


Estimant que « les soldats dé- 


ports, la rémunération des heures 


présentants des soldats dans ces vement des allocations fami- 


ne uf pays européens affirment 


est à V accroissement du proies- 


forces militaires et la population 
qu'elles sont supposées servir 8‘ac- 


supplémentaires. ainsi que te relè- 
vement des allocations fami- 
liales et des allocations logement 
pour les soldats mariés et pères 
de famille. 

Depuis des années, les revendi- 
cations se sont politisées. Les ap- 


ST 


devenir 

population civile et ses droits 
démocratiques, j» 

Les signataires de la déclara- 
tion commune considèrent que les 
soldats, dans les neuf pays euro- 
péens en question, ont les mêmes 
revendications : règlements mlli- 


grève (ce qui lui permettrait, par 
exemple, de refuser de participer 
à des manœuvres Jugées dange- 
reuses!. la semaine de quarante 
heures, la totale liberté d'infor- 
mation politique. 

Les quelque deux cents délégués 
présents ont approuvé le principe 
de la création d’un syndicat en 
1980. Dans son intervention, le 


et sécurité du travail inférieure 


Pays-Bas, le V.VJ3JVL de Belgique 


199 bis. r Si- Marti a. 75003 PARIS 
Conférence de Robert AMADOU 
i écrivain, philosophe, historien 
du Martinisme et spécialiste de 
l'œuvre de Lonls-Claude de Saint- 
Martin) : 

s LA NOUVELLE GNOSE ■ 
Samedi 24 mare 1979. t 20 b 30 
Participation : 20 F. 


empêcher de former un syndicat. 
En revanche, a est exclu que les 
membres de ce syndicat puissent 
faire grève. Les conscrits doivent 
obéir à leurs supérieurs et. sur ce 
point, les lois de Varmie ne peu- 
vent pas et ne seront p as modi- 
fiées. » 

Four ce qui est de la semaine de 
quarante heures, le ministre s’est 
montré très sceptique ; mais il 
s’est déclaré disposé à discuter 
une réduction de la durée du 
service militaire. 

u?8d— 

ALAIN DEB0VE. 


JUSTICE 


Un groupe de travail va étudier 
les modes de recouvrement 
des pensions alimentaires 


Les pensions alimentaires sont 
mal payées. Un rapport demandé 
par Mme Monique Pelletier, alors 


mal payées. Un rapport demandé rait les travaux du groupe chargé 


condition féminine, qui inaugu- 
rait les travaux du groupe chargé 
d’étudier les modes de recouvre- 


elles n'étalent Jamais payées lie 
Monde du 25 janvier). Pour le 
recouvrement de ces pensions. 


ment. ML Pelletier évalue entre 
32 et 59 millions de francs par 
mois le montant des pensions 


plusieurs procédures sont pos- 

is. notamment la saisie-arrêt 

salaire « En cas d’échec de 


si b les. notamment la salsie-arrét Le paiement direct est laige- 


cette voie d' exécution. Indique la _ _ 

Lettre de la chancellerie du l'institution, le 2 janvier 1973. de 
15 mars, le tribunal d’instance cette procédures, sur 7 273 deman- 
délivre au créancier une dites- des. 6 073 avalent abouti. 805 
tation précisant que ses efforts " 


mental res paraît peu utilisée mal- 


tfii 


échéances à venir, elles de- 
vront être versées directement 
par le débiteur au percepteur. » 
s Ces taux sont comparables à 
ceux qui sont enregistrés dans 
d’autres pays du Marché com- 
mun », a Indiqué, mardi 20 mars. 
Mme Pelletier, ministre de la 


ligue e u e l’est. les résultats sont peu 
encourageants. 

i&ttc. selon Mme Pelletier, aucune 
des procédures ne donne les effets 
escomptés : « n .faut (T abord 
les femmes ne le savent pas, ü 
s’en faut. f-J En supoosant la 
femme bien informée, i 


JUGÉS HUIT ANS APRÈS 

Huit ans après les faits qui 
leur étaient reprochés, neuf per- 
sonnes ont comparu, lundi 
19 mars, devant le tribunal cor- 
rectionnel de Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). pour infraction & la 
législation sur les stupéfiants et 


le trafic de drogue. Aujourd’hui 
fonctionnaires. Ingénieurs ou 
membres de professions libérales. 


du haschisch alors qu'ils termi- 
naient leurs études dans les fa-. 


dïenoe. qui se rendaient fréquem- 
ment aux Pays-Bas pour s'appro- 
visionner. ont été condamnés 
resoecti veinent à dix -huit et douze 
mois de Drtson. Les autres accu- 
sés ont été condamnés à des pei 
nés allant rie crtrinze Jours & cua- 
tre mois de Drison avec sursis 
Inscription au casier Judl 


r.nRRF=PONTÏ4NCE 

LES EXPERTS 
ET LES TABLEAUX VOLÉS 

Noua avons reçu de Mme Isa- 
belle Rouanlt. fille du peintre 
Georges Renault, la lettre sui- 
vante : 

A propos de votre compte 
rendu du procès de M. Pétri dès, j e 
voudrais vous donna les préci 
sions suivantes : 

Votre collaborateur semon 
s'étonner, à la suite du tribunal 
qu’ayant eu & étudier, l’authenti- 


elle était volée 

Uhe œuvre d’art peut, effecti- 
vement. prêter A des trafics dis- 


menées efficacement, 

*rses con 
. le. pour s’i 
vices officiels, U existe un «ser- 
vice central des vols d’œuvres 
d'art », un autre, distinct, de 
«lutte contre les faux». 


l’exportation des œuvres d’art, 
ne se place pas au même point 
de vue que celui des musées. On 
peut regretter, sans doute, qu’au 
sein même de l'administration 


C’est comme si l’ot 
_i un garagiste, cha _ 

Usé les dégâts subis par une 
voiture, de ne pas rechercher 
dans quelles conditions le client 
acquise. 

L’expert consulté 


prononcer valablement sur 
point précis. Par contre, il ne 

dispose d'aucun élément dlnves- 

tigatton ni de documentation sur 

la situation Juridique de i’œu- 


mettre des erreurs, qu'on lui 
reprocherait. 

Quant â mol je dote contri- 
buer & la défense de l'œuvre de 
an père en délivrant, toujours 
titre gratuit, un certificat 
Authenticité quand H y & Ueu. 
La connaissance que j’ai de Fou- 


les faussaires. Je ne dispose 
des moyens nécessaires pour Lut- 
ter efficacement moi - même 
contre les voleurs, aussi déplo- 
rables que je juge leurs agis- 
sements. 


fessions «mobiles» permettant & 


femme créancière de situer 
débiteur , alors qu’elle ne peut 
pas toujours être en possession 
des données voulues, i 


port avant la fin de l’année. 


le système danois : un montant 
minimum indexé (300 francs 
par mois) est garanti à tous les 


RÉFÉRÉ 

POUR «UN DETOURMT 
D’&IIÏÏION T.V. . 

TJ. 1, après avoir -essayé en 
vain de se faire remette 

voie d’huissier, la bonde ri 

par le Comité d’action des prison- 
niers (CAP) à partir d'une de ses 
émissions, demandait, mardi 
20 mars, en audience- de référé, 
à Mme Simone Rosés, présidente 
du tribunal de Parte, de faire 


Ü que là réalisation 
dâo consacrée aux 
quartiers de sécurité renforcée, 
détournement > l de l’émission 


18 novembre 1878 et 18-19 fé- 


de la faire placer sous séquestre 
pour « savoir de quoi eUe est 
faite, et pour qu'Ü soit fait dé- 
fense de laisser utüiscr ce docu- 


Mme Rozès dé « mettre hors de 
cause le CAP, qui ne revendique 
rien ni financièrement ni de quel- 
que manière que ce soit dans 
cette affaire », M* Thierry Fagaxt, 


halté que TJ. 1 

« T JP. 1, a-t-il Indiqué, est dans 
l'ignorance de ce que contient 


d’un quotidien, on sait déjà, ce 


Vmstamt, à-propos dé P interdiction 
demandée, üs n’ont pas bougé 


date ultérieure: 


FAITS ET JUGEMENTS 


Deux noavellcs inculpations 
dans l'affaire 
des bookmakers. 

MM- Raymond Deglaiae. 
soixante-huit ans, et Georges 
Eustratiades. cinquante-neuf ans. 
se sont présentés spontanément. 


Le magistrat les a Inculpés dlo- 


M. Roger Labelle,. consid êré 
comme le «cerveau» de I’orga- 


sonnes Impliquées dans cette 
affaire (le Monde du 8 mars). 
Sept d’entre elles, parmi les qua- 
torze qui avalent “ ' A “ 


Au cachot penr injure 
envers le pape. 


der) depuis le 5 janvier, un Jeune 
Français. M. Jacques André G&r- 
cln, a comment» le 23 février 
une grève de la faim. L’adminis- 
tration de la prison espagnole a. 
Jusqu’à présent, refusé de le faire 
transférer & l’hôpital. M Gaxcin 
a été condamné à deux ans de 
prison par le tribunal de Gerone 
(le Monde du 8 Janvier) pour 
trafic d'armes. Ü a entrepris cette 


i injure envers le papes 


lequel le pape défont tenait entre 
ses mains une bouteille de cognac 
et un camenbert avec la légende ; 
s Voyez, ceci est mon sang, ceci 
est mon corps.» — (Corresp.) 

• La disparition dés « fiancés 


tion. non -dénonçât! on de crime et 
destruction de preuves, après la 
disparition, le 16 octobre 1077. de 
deux Jeunes Lyonnais, M. pierre 
Pirastu et sa fiancée, Mlle Cathe- 
rine Rousset. dont les corps -dé- 


fie Monde du 10-11 septembre 
1878). M. Maxime Azoülay a été 
remis en liberté, mardi 30 mars, 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 


Dcçummnàoa gratuits ; 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8, me do Barri - 75008 Rate 


Un arme administrative 
n’est pas an jouet. 

La quatrième^ chambre correc- 


20 mars, à un an de . prison avec 
sursis et à . deux mille cinq cents 
francs d'amende, pour blessures 
Involontaires. M. Raymond Atto- 
naty. quarante- cinq ans. Inspec- 
teur de police. Dans la soirée du 
2 mai 1978. son service terminé. 
M. Attonaty, voulant recueillir 
des rensëlgnemënts pour 


liste de sa connaissance quH avait 
rencontré fortuitement, M. Jac- 
ques Bayer. Au sortir d’un bar, 


7,65 ; 11 tira deux coups t 


culasse de son pistolet sans avoir 
pris la précaution d'enlever le 
chargeur. Une balle partit et tra- 
versa le siège, blessant le conduc- 
teur M. Boyer, qui eut l’intestin 
grêle perforé en - six endroits et 
le péritoine déchiré, ta prise de 
sang que subit par la suite M. At- 
tonaty devait révéler un taux 
d’alcoolémie . de deux grammes 
par litres de sang- — (Corresp J 


Interdiction lavis 
pour « l’Ascension 
de Mobntn>. 

Les Editions François 

viennent du publier une 

du livre de M* Jules 


dont l'Interdiction avait été dé- 
cidée an mole de janvier 1974 
par le ministre de r intérieur {le 
Monde du 31 Janvier 1974). Cette 
réédition fait suite & la décision 
du tribunal administratif de Paris, 
du 5 juillet 1978, de lever cette 
Interdiction. 

Le ministre avait invoqué, en 
1974, l’article. 14 de la loi sur la 
presse rédigée en langue étran- 
gère ou en provenance de l’étran- 
ger pour faire retirer des librai- 
ries le livre de M* Chômé. «Le' 
ministre de r intérieur», a fait 
remarquer Le tribunal adminis- 
tratif, a s’est principalement fondé 
sur ce que la publication, de l’ou- 


matiquee de la France et à porter 
atteinte à l’honneur d'un chef 
d’Etat et d’un gouvernement 
étranger ; un tel motif n'est pas 
au nombre de ceux qid pourraient 
légalement fonder une mesure 
prise en application de V article 14 
modifié de la lot du 29 juillet 
de 1881 sur la liberté de la presse. 
Le Jugement Qualifiait aussi 
«Terreur manifeste d'appré da- 
tte » l’affirmation du ministère 
de l’Intérieur selon laquelle la 
publication de cet ouvrage était 
«de nature à porter attiente à 
l’ordre pu Mie français et à la 
défense nationale ». Le ministère 
de (Intérieur a déposé un recours 


tratif de Paris. 


ÉDUCATION 


« ACTION SURPRISE » DE 

VACATAIRES AU MINISTÈRE 

DES UNIVERSITÉS 

Une ' action surprise a ôté 
déclenchée, le mardi 20 mais, par 
des membres de . l'Association 

nationale des enseignants vaca- 

taires de renseignement supérieur 
(ANEVES), afin d’obtenir un 

rendez-vous avec le ministre des 

universités pour examiner la 

situation de cette catégorie d’en- 

ite (le Monde du 13 mars). 


trer dans les locaux ün minis- 


blée générale avait lieu au centre 

universitaire de Censler (Fa— 


universitaires Tolbiac (Paris-D et 


Bargue et Dntot scandant : 

« Pas de licenciement dans l'en- 

seignement », « Soutien total aux 


camarades par de { 

qui tourbillonnaient longtemps 

avant de se poser près des mani- 

festants ou~ aux pieds des poli- 
ciers arrivés rapidement en très 
grand nombre. Vers 17 h- 30, les 
sept vacataires obtenaient la pro- 

v rencontrer un respon- 


Loîn de ces événements, qui se 
sont' terminés sans Incident, 

Mme Chantal Forestal. la secré- 

taire de r ANEVES continue, à. 
Cerisier, une grève de la faim 

commencée le : 7 mars. « J’ai bien 

peur ’ que ce soit rambvlance et 

non une réponse du ministre qui 

arrête ma grève de la faim », 

déclare-t-elle, toujours aussi dé- 


ON RECHERCHE 
ANCIEN ÉTUDIANT 
POHR... 10 F DE 1926 


retrouver U nouvelle adresse 

d’un ancien étudiant du Nord, 

domicilié : IM «nvtroxu de 

Metz. Le trés o rie r payeur géné- 


qnl avait été accordé A r(tudlant 

par le recteur de l’académie de 

Lille. 

Précision Importante : le prêt 


Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 6 à 7 mois 
PUPITREUR D.OJ, 
INFORMATIQUE 
Niveau exigé . B.E.P.C. 
Sélection rigoureuse once tests 
après- trente heures de cours. 


ÉTUDIANTS: 

un boulot sympa et bien payé 
pour la rentrée de septembre 79. 
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EDUCATION 


La journée d'action des enseignants 
contre la politique de « redéploiement 


Un» Journée nationale d'action pour 
protester contre les * mesures de redé- 
ploiement» et les «menaces de suppres- 
sions de postes - a eu lieu, le mardi 
20 mars, à l'appel du Syndicat national 
des enseignements de second degré 
(SNES), du Syndicat national de l'édu- 
cation physique (SNEP1 et du Syndicat 
national des professeurs d’école normale 
(SJMPX.NJ. 

Dans certains départements, cette tour- 
née a été marquée par des grèves et des 
manifestations. Selon le ministère de 
l'éducation. 40,5 % des enseignants et 
10.6 % des personnels non enseignants en 
moyenne ont fait grève dans six acadé- 
mies i Paris. Créteil. Versailles, Aix- 
Marseille. Limoges et Besançon. 

Dans l'académie d'Aix-Marseille et cer- 
tains départements de la région pari- 
sienne, les sections du Syndicat national 
des instituteurs (SNI - P.E.G.C.) dirigées 
par des militants de la tendance Unité 
et action (proche des communistes) 
s'étalant joints aux aatres syndicats pour 
appeler leurs adhérents à faire grève et 
à participer à des manifestations qui ont 
rassemblé quelque huit mille personnes à 
Paris et quinze milia à Marseille. 

Dans ces académies, le ministère an- 
nonce 37% de grévistes pour Créteil et 
Versailles, où le mouvement a surtout été 
suivi dans les collèges (48 % de grévistes 
dans ceux relevant du rectorat de Cré- 
teil, 45 à 70%, selon les départements. 


dans ceux dépendant de Versailles! , 34 * 
dans les lycées et I&5 % dans les col- 
lèges de Paris i et pour Aix-MarseïUe 
57.7 % dans les collèges, 54 % dans les 
lycées, 25,7 C» dans l'enseignement tech- 
nique. Dans l'enseignement primaire, le 
ministère signale 90 % d'instituteurs gré- 
vistes dans le Vaucluse. Les syndicats 
font état de proportions comprises entre 
B 0 et 80 % de grévistes. 

Nos correspondants nous signalent, 
d'autre part, que 1500 lycéens et collé- 
giens ont manifesté dans les rues de 
Fontainebleau pour protester contre 
* les classes surchargées et les suppres- 
sions de postes, notamment celui d‘un 
professeur de terminale » ; tandis qu’à 
Lille, à l’appel du SGEN-CJLD.T. et du 
SNES. plusieurs centaines de personnes, 
dont des parents d’élèves venus d'Arras, 
se sont rassemblées, en fin de matinée, 
devant le rectorat, qui était gardé par 
d'importantes forces de police. Une 
trentaine de jeunes gens sont toutefois 
parvenus à pénétrer dans les locaux. 
Us ont été repoussés par les policiers et 
quelques accrochages assez vifs ont eu 
lieu. Le recteur, M. Touchant, a refusé 
de recevoir une délégation. Au cours 
d’une réunion paritaire organisée dans 
la matinée, les délégués n'ont pn obtenir 
que la confirmation des mesures déci- 
dées i 100 postes supprimés dans les 
collèges, 37 à l’école normale et 148 sup- 
pressions d'emplois de maîtres auxiliaires. 


A l’issue de cette fournée d'action, les 
syndicats qui en avaient pris l'initiative 
ont publié un communiqué. Le « succès 
remporté « montre, écrivent-ils. que 
les possibilités unitaires sont grandes. Il 
contribue à réaliser les conditions de 
la manifestation nationale unitaire s'ap- 
puyant sur one grève générale de tous 
les personnels de l'enseignement public 
à l’appel de la Fédération de l'éducation 
nationale ». 

Les dirigeants de la FEN — qui n’ap- 
partiennent pas au même courant de 
pensée que les syndicats ou sections qui 
ont organisé la journée du 20 mars — 
rappellent de leur côté que « des dizai- 
nes de sections départementales de la 
FEN ou de ses syndicats nationaux 
mené des actions de grève » depuï 
mois de février. M. André Henry, secré- 
taire général de la FEN. a d'autre part 
écrit. le 19 mars, au ministre de l'éduca- 
tion pour lui faire part de 1' « inquiétude 
légitime - et de la - colère grandissante 
suscitées par la politique de redéploie- 
ment. Il rappelle dans cette lettre qu'il 
a été mandaté pour exiger du ministre 
qu’ - il abandonne sa politique de redé- 
ploiement et prenne des mesures concrè- 
tes allant dans le sens de l'amélioration 
du service public. Au cas où cette 
démarche resterait sans effet » la FEN 
pourrait aller jusqu’à une grève natio- 
nale. M. André Henry demande à 
M. Benllac de le recevoir. 


MUUI0USE: 

la demi-victoire 
des lycéens grévistes 

(De notre correspondant.) 
Mulhouse. — Une centaine de 
lycéens de Mulhouse ont envahi. 
Je mardi 20 mais, la gare cen- 
trale et bloqué pendant plusieurs 


délégués des quatre lycées de la 
ville, trois proviseurs, des pro- 
fesseurs, des représentants.-- des 


U. D. F.) ' avaient organisé, le 
16 mais, une table ronde à la 
mairie de Mulhouse. 

a Nous avons pris nos respon- 
sabilités et nous avons gagné une 
bataille», expliquait ce jour-là 


house pouvaient- Us se contenter 


temps, ils ont obtenu six armoires 
à pharmacie complètes. Mais la 
solution alors préconisée par le 


ville, était considérée par 


l’éducation nationale. 


puissent désormais signer 
mêmes les billets d'absence ou de 
retard et recevoir à leur nom 
les lettres du lycée adressées jus- 
que-là à leurs 


classes, la vétusté du matériel des 
établissements techniques n’ont 
pas été satisfaites. Les lycéens 

■- ''-' w "raient, d’autre 

ne d’enseigne - 

prépare pas 

véritablement à l'entrée dans la 
vie active » et, pis encore, n qu'il 
ne mène d rien». 

BERNARD LEDERER. 


MARSEILLE : 15000 manifestants dans la rue 


nisé, le 20 mars, par les Syndicats 


personnes avaient, en effet, ré- 
pondu à l’appel des sections 


De notre correspondant 

bré trois blessés parmi les mani- 
festants, dont un sérieusement 
atteint, et une vingtaine parmi 
les gendarmes et les policiers. 
Ces heurts ont été suivis d’un 
« face à face » entre manifestants 
et policiers, qui a duré une partie 


midi, de nouveau à Marseille, 


d'élèves, professeurs et lycéens. 
Cette dernière manifestation 
devait également donner lieu. 


de l’après-midi. L'intervention du toujours après la dislocation, 
,J "”’ J ~ 1 *— - de violents affrontements & l'e 


U est vrai que s'il atteint de- 


Quatre manifestants 


DEFENSE 

De l’acier allemand pour la construction 
de navires de guerre français 


Dans une question écrite 
ministre de la défense, M. C& 
Depietrl, député communiste 
la Moselle, s'éionne qu'en pleine 
crise nationale de la sidérurgie 
française une commande de tôles 
d'acier, destinée à la marine 
nationale, ait été passée par la 

société Sacilor à une usine sidé- 
rurgique de l'Allemagne fédérale. 

' i le député oommu- 
eommande pour la 


ces commandes, assure-t 
même source, i ' 


D s'agit, selon le député commu- 
ée ns truc Uon d'i 
d'un pétrolier ravi tailleur. 

« Si cette information est exacte. 
écrit .notamment M- Depletri, 
c’est un scandale de plus de la 
part des patrons de la sidérurgie 
qui licencient des milliers de tra- 


liers, la société Sacilor a choisi 
de les Taire réaliser par son usine 
associée et sous contrôle français 
de Dilling, en Sarre. Cette réa- 
lisation est entièrement compen- 
sée par la réalisation en France 
d'un volume équivalent de i 


allemand, précise encore le minis- 
tère de la défense, fait fabriquer 
en France 60 K Tc des tonnages 
qu'elle vend sur les marchés e 


Sacilor-SoIIas fait fabriquer 
Allemagne fédérale J _ 

15 000 tonnes par an. 


produire. touchent des uiiBards Allemagne fédérale 
de francs sur les fonds publics, -- — • 
ruinent des régions comme le 
Nord-Pas-de-Calais et la Lorrain 
et passent à l'étranger d< 
commmande s qu'as reçoivent» 

Au ministère de la défense c 
Indique que pour la constructions 
de deux bâtiments à Brest diverses 
commandes ont été passées aux 
sociétés françaises Creusot- Loire. 


SCIENCES 


• La navette spatiale a quitté 
le mardi 20 mars la base califor- 
nienne d‘ Edwards, en direction 
de la Floride. — Columbia, l'exem- 
plaire de la navette qui 


retardé par suite d'un arrachage 
de « tuiles » lois d'un vol d'essai : 
il s'agit de plaques de céramique 
qui recouvrent Columbia, formant 
le bouclier thermique qui proté- 
gera la navette lors de la rentrée 
dans l'atmosphère. Il a Taliu 
remplacer les tuiles arrachées, 
puis le mauvais temps persistant 
a encore retardé le voL 


RELIGION 


• Le conseil permanent de 
rëpiscopat français s'est réuni à 
Paris, du 12 au 14 mars, avec 
l'ensemble des présidents de 
commissions. 1) s'est notamment 
occupé de la jeunesse et de ren- 
seignement religieux, souhaitant 
que l'on insiste davantage dans 


ces deux secteurs sur la concer- 
tation et sur la formation des 
cadres. 

• RECTIFICATIF. — La tra- 
duction officielle en français de 
l'encyclique Redemptor Eominls 
de Jean -Paul IL que le Monde du 


de façon toujours renouvelée, 
consciente de la situation d e 
l'homme » au lieu de— « de façon 
toujours universelle »_ Cette 
phrase se trouve dans le premier 
tiers de la troisième partie inti- 
tulée * l’homme racheté et sa 
situation dans le monde contem- 
porain » (dernier alinéa de la 
troisième colonne du journal, 


k abords de la station régionale 


mesures de « redéploiement des de la station pour obtenir l’auto- 


aboutiraient, dans les Bouches- 


mentalres pour faire face à 
l’augmentation prévisible des 


donc succédé, 


risation de lire à l’antenne _ 
comunlqué Contenant « une réelle 
information sur leurs luttes ». 
Les incidents ont éclaté au 
moment où une délégation des 
manifestants était reçue. Une 
centaine de jeunes gens casqués 
et armés de barres de fer et de 
projectiles ont débordé les orga- 


desquels trois personnes i 
légèrement blessées. 


c Provocation s 


des moments de tension extreme. JJ -, 

A Marseille, tout d’abord, où l’ira- d enseignant, la coordination des 
• • lycéens et collégiens en lutte- et 

le préfet de police. Il parait évi- 
dent que des éléments étrangers 
au mouvement des professeurs et 
des lycéens ont profité des mani- 
festations pour régler quelques 


posant cortège a occupé les rues 


vaü, proche de la gare. 


des consignes données, c'est comptes personnels. Mais U 


qué et armé de projectiles divers 


est pas moins vrai que le mouve- 
ment revendicatif lycéen s'est 


v&rd Charles-Nédéiec. avant de 
trouver refuge dans l'enceinte de 


violents se sont produits t 
forces de l’ordre : 


PARIS : un défilé de huit mille personnes 
sans incident 

leurs lycées. Instituteurs et pro- 
fesseurs marchaient sagement, 
reprenant parfois les slogans 
lancés par les voitures de la 


région parisienne, le 20 mars, 
avalent aussi organisé une mani- 
festation à Paris, entre la place 
de la République et le Palals- 
RoyaL 

Huit mille enseignants et 
lycéens se sont retrouvés mardi 


locale, admonestait paternelle- 
ment les manifestants comme s'il 
se fût agi d'un chahut de po ta- 


ies lycéens ont-ils voulu être pris 
au sérieux ? Le préfet de police, 


e qui ne calmera certainement 
pas les esprits : « Je dis aujour - 


classes ». La banderole de l’Union 


, dans un communiqué publié 


qui scandaient en chœur : «Beul- 


îa distinction ( 


moins s les jeunes gens partici- 


i tête de la manifesta- 
tion : s Les enseignants tT Ile-de- 
France contre le démantèlement 
de l'éducation, pour des postes, 
des crédits, des équipements ». 
Derrière elle, des élus du parti 


vouions des profs et des crédits ». pant à des cortèges et à des défilés 
Brandies au-dessus de tètes qu’ils prennent désormais le risque 
d’élèves 'en majorité assez Jeiraes, d’être mêlés à des violences qu’ils 
d'énigmatiques pancartes décla- n'auraient pas voulues et d’en 
—>—*■ » — — - *» "+''<• A être victimes. Ils doivent savoir, 

ajoute le préfet de police, que le 


Jacques Brunhes, député . des 


Un tract du lycée Paul-Bert 
expliquait que la partition de 


de postes pour les ensei- 


pouvalt qu’engendrer tôt 


gnants et, pour les élèves, des t-il, aux parents et aux ensei- 
difficultés à accéder au second gnanls d’en prendre conscience 
cycle. Place du Palais-Royal, les il est plus que temps ». 
organisateurs invitaient les mani- Cet avertissement n’a pas 


bureau national du SNL respon- restants à fi e dispenser .avant de pècl 
RRhie de la tendant» Unité et leur demander de « rejoindre le a u 
défilé des autres travailleurs », nira 
le 23 mars, à partir de 15 heures, matin, 
place de la République. — S. B. 


participation massive 
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MÉDECINE 


La revue « 50 millions de consommateurs > 
met en cause un < médicament miracle > 


Le mensuel « 50 Millions de consommateurs • 
qu'édite l'Institut national de la consommation 
(LN.C.) Change de formule pour son centième 
numéro. Ce rajeunissement a pour objectif, 
selon le directeur de Il.N.G, M. Pierre Fauchon, 
de rendre ce magazine - moins technique », 
«moins austère» afin d'en accroître l'audience. 
Ses 350 000 exemplaires sont lus chaque mois 
par 1 200 000 personnes, dont plus de 60 % ont 
de vingt-cinq à quarante ans et dont 40 îl ont 
fait des études supérieures: plus de la moitié 
des lecteurs sont des cadres moyens et supé- 
rieurs. et 35 % habitent la région parisienne. 
Ce premier numéro de la nouvelle formule, 
celui d'avril, présente comme à l'ordinaire des 
résultats d’essais comparatifs (il s’agit cette 


fois de casques de skateboard et d 'extincteurs 
pour voitures) mais aussi des articles sur l'au- 
tomobile et une enquête sur la distribution en 
France, sous le manteau, d'un médicament 
prétendument » anti-cancer », le Sérocytol. 

Ce numéro de «50» a été présenté à la 
presse mardi 20 mars en même temps que les 
nouveaux locaux de 1XN.C„ quatre étages d’un 
bâtiment moderne et élégant an 80 de la rue 
Lecourbe, Paris 115*1. En inaugurant ce nou- 
veau siège, M. Monory, ministre de l'économie, 
qui se veut aussi celui de la consommation, a 
rendu hommage à IXN.C-, « maillon indispen- 
sable » à l’édification d'une « société de respon- 
sabilité ». 


Le Sérocytol se veut un 163 FF : 14 F pour un supposl- 11.N.C.. cobayes volontaires se 
a médicament miracle » qui soigne Loire, c’est chéri), et que jamais J ' - ' 1 


le Laboratoire de sêrocytologie 
fait de demande â 'autorisa- 


_ nombre incroyable de mala- 
dies. des plus bénignes aux plus 
graves, de l'acné au cancer, en 
passant par la constipation, la 
stérilité, l'obésité, les troubles 
endocriniens, le diabète, les ano- 
rexies mentales, etc. II y a, en 
fait. 80 spécialités qui constituent 
la « méthode originale de Tho- paquets anonymes. 


l'article 25 du code de déontologie 


i de son Inventeur, 


cytologie, à Lausanne : toute i 
« ligne » de produits comme disent 
les hommes de marketing. Pla- 
cebo 11), qui apporte un soulage- 
ment réel à. ceux qui y croient, 
parce qu’ils y croient ? Médica- 
ment sérieux, basé sur un principe 
actif qui n'a pas l'heur de plaire 
è la science et à la médecine 
officielles ? Ou encore pur effet 


Introduit en fraude 
par des passeurs 
ou expédié par la poste 


Genève, et qui vendent parmi 
d'autres le Sérocytol, 11 reçoit 
de celles-ci l'adresse de plusieurs 
médecins, proches de son domicile, 
qui pourront lui prescrire celle 

— . - . -- des spécialités adaptée à son cas. 

Escande U), une * escroquerie re- outre que ce «compérages encre 
posant sur un délire d'mcoherence pharmaciens et médecins est in- 
. scientifique »? Il est certain eu terdit, cela vous a une allure de 
tout cas que nombreux sont les réseau clandestin quelque peu 
malades qui. sous le manteau, se surprenant, dans un univers mé- 
procurent des boites de ces sup- djca i ^ les malades aiment trou- 
positoires précieux et coûteux. ver Ia clart £ 

On les comprend., s'ils sont grave- ou le bât blesse enfin, c'est 
ment atteints, voire incurables, et lorsque le patient ou la patiente 
prêts à se raccrocher au plus (et deux jeunes femmes de 
fragile espoir. On les comprend 
aussi lorsqu'ils ont le goût des 
médications parallèles : la peur 
des « produits chimûrues » fabri- 
qués par les grandes firmes 


deux choses l'une : ou ce médica- 
ment contient effectivement un 
principe actif et U ne peut pas 
ne pas y avoir de contre-indica- 
tions et d'e frets secondaires : les 
médecins qui procèdent ainsi sont 
alors de dangereux irresponsables. 
Ou les « serocytols » divers ne sont 
que des placebos sans aucun effet 
thérapeutique et le médecin qui 
les présent & un malade, peut-être 
gravement atteint, trahit sa mis- 
sion de thérapeute. 

L'ordre des médecins, qui 


cotisations, ne ferait-il pas bien 


trafic que l'on peut croire 


Intervenir. Espérons-le 

JOSEE DOYÈRE. 


outre) présentée i 


tester les substances \ 


suite de l'enquête de Hubert Schll- 


64 francs suisses (soit environ lin g, un vigoureux article. 


LeMNÉHm 

Cil le. frAyi 

JjCi *jAC*Ar*Zi (UM&iAid. 



DANEMARK 


- a vous cc tout cœur! 


DEUX POINTS 
DE DÉONTOLOGIE 


code de déonto- 
logie médicale : 

• L'article 21. qui précise qne 


• L'article 25. qnl stipule qne 
«divulguer prématurément dans 
le public médical, en vue d'une 
application immédiate, nu pro- 
cédé de diagnostic ou de traite- 


valeur et son Innocuité ne i 

pas démontrées constitue 


la bonne fol des 


• L’Association française des 

diabétiques iAS.D.) fl) organise 


à Suzac. près de Royan. dans i 


l* r août 19T9. Destinée en prio- 

rité aux garçons de six à seize 
ans et-aux filles de six à dix ans. 

Deuxième session : 2 août au 

l ,r septembre. Destinée en prio- 

rité aux filles de six à seize ans 
et aux garçons de six à dix ans. 

Les enfants sont pris en charge 

par la Sécurité sociale (moins le 



CARNET 


Naissances 


— Abdelkader ABCCHAALA et 
Mail bon ba WAFA, 

ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

AU. 

Tripoli, mars 1979. 


— ivl Patrick HERMANGE et Mine, 

• Tbérè» 

itolne, 

le U mare 

13. rue solnt-Lonls-en-lTIe, 


Fiançailles 


MOULONGUKT, née Thérèse Giscard, 

M. et Mme Gén ' 

née Marthe Brun sa u. 

cailles de leurs enfants. 


Gérard BAKKOIS, 

sa u. 

faire part des 
Hélène et Jérôme. 


— Mme Madeleine Durleux, 

M. et Mme Claude Durlsuz. 

M. et Mme Daniel Tbuln, 

Séverine et Olivier. 

Mlle Catherine Durleux. 
font part du rappel A Dieu do leur 

époux, père, grand-père et arrière- 

grand-père. 

Clovis DUREE UX, 
décédé dans sa quatre -vin ^-neu- 
vième année. 

Ses ubeêqueo ont eu Heu dans 

l’intimité en L’église Saint-Martin 

de Bièvres (91), sa paroisse, le mer- 


— Mme Pierre-André Dutilleul - 

francceur, oon épouse, 

M. et Mme Michel Dutilleul - 


M- Jérôme DuUUeul-Francœur. 

ses enfants et petit-fils. 

Les ramilles Lemoine. Rntfcowslcl. 
Foldatz, Dutilleul, Leduc, W&zmea- 
soa. Garnie r-Spée. Delcey, 
orn^la^douleur de taire part do 

M. Pierre- André 

DUTILLEUL- FRAN COEUR, 
Ingénieux 

des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
président-directeur général 
de la société Ardoisière de l’Anjou, 
président 

de la Fédération des ardolslens 

membre honoraire 
de la chambra de commerce 
et d'industrie d'Ange ni. 
past-prôsident du Rotary-Club 
d’Angers, 

survenu à Angers A l'Age de soixante- 
douze ans. 

Lee obeèqnes auront lieu le Jeudi 
22 mars 1979, à 14 ta. 30, en l'église 
Saint- Joseph d'Angers. 

La famille y recevra les condo- 
léances A partir de 14 heure*. 

Angers, 47, bouL Martehal-Foch. 
Parts- 16*. 3B. avenue Sugeaud. 
Paria-S*. 53.. rue La Boétie. 


— Le conseil d’administration de 

la société Ardoisière de l’Anjou a 

le regret de faire part du décès dé 
son président-directeur général 

M - PI e rre- André 

DUTILLEUL - FRAN CO EUR, 
Ingénieur 

dps Arts et Manufacturas, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Les obsèques auront Lien le Jeudi 

22 mare 1979. à 14 h. 30. en l'ègllse 
Saint-Joseph d'Ange r». 

Réunion du deuil à 14 heures. 


— M. Nicolas Eeqnltlxn. 

M. et Mme Lucien 1 Hoppe, 

Pierre et Isabelle, 

M. et Mme Lucien Bourély, 
Sandrine et Véronique, 

M. et Mme Eugène Bsqulllan et 
leur famille. 

Les familier Métrât. Callot, Lau- 
rent, Bachet, 

la douleur de faire part du 


née Christiane-Louise Meunier, 
survenu le 20 mars 1979. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le vendredi 23 mars 1979. A 
S heures, en l'église Saint-Jacques. 
1B7, boulevard B Ineau, NeuHly-eur- 
Selne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

B0 bis. bouL du Général-Leclera, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

168, avenue Cog&en, 

B 1180 Bruxelles. 

4. rue Pallampln, 75015 Parts. 


Mme Hanny Goetx et ses enfants. 


M. Hein rlc h Knup et ses enfants, 
. Mlle Pauli Knup, 
hs cousins, cousines, petits-couslna 


_t petit [«-cousines. 

Les familles Gerechwller, Delacré- 

tas, Chaillou, Lsndtsheere, Dupuis, 

Dumas. Sèguy, De belle Ix, 
ses petits- cousins et petitea-coualnes, 
Mme Madeleine Delvoye, 

Sa fidèle Louisette, 

Bt ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Emile FEHR, 
administrateur de la chambre 
de commerce suisse, 
survenu le 18 mare 1979. A Paris (10*). 
dans sa soixante- seizième année. 

La llevéo'de corps k l’amphlthé&txe 


de l’hôpital Fernaod-WIdal, 27. 

de l'Aqueduc, 75010 Parta, aura L 

le Jeudi 32 mare 1979. k 13 h. 30. 


Le service religieux sera célébré le 
même Jour, k 15 heures, en régllee 
d'Hâdouvtlie (Val-d'Oise) par le pas- 
teur Gousse, suivi de llnhumatlon 
dans le caveau de famille 

Une messe en l'église d’HédouvIlle 

aura lieu le 25 mare 1979. k 16 heures. 

6, rue Ballu. 75009 Parle. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Léon HAVARD. 
née Odette Canin, 
survenu le 18 mare 1979. dans sa 
quatre- vingt -huitième année. 

De la part des familles Conln, 

Hulin. Poisson. Bavard et Letousey. 

Lee obsèques auront lieu le jeudi 
22 mars, à 14 heures, en l' église 


106, rue.de Rennes, 75006 Parla. 



CliïÊoffe 

tout un monde d'idées de cadeaux et de gentillesse 


12, rue Royale Paris S 5 - tel. : 260 34 07 
31, boulevard des Italiens Paris y - tel. : 265 62 44 
95, rue de Passy Paris 16= - tél. : 647 51 27 
17, cours de Vincennes Paris 2(7 - tél. : 373 00 65 
Centre commercial de Parly II - tél. : 954 35 40 


Sa Rai. Levy, Simha. Benne, Gutznan. 

- "la famille,-' 

douleur de faire part du 


familles Hazan. Zalosh. Desûays, 

Levy, Simha, B« " 

Et toute la femme,- 
décès de 

Mme Jean-Pierre HAZAN, 

. née Susan Zalosh, 

leur épouse, mère, fille, «sur. ballo- 

Bcenr. tante et parente, 

survenu le 18 mare 197S, à Paris. 

Llnhumatlon aura lieu le Jeudi 
22 mors 1979, aû cimetière de 
Bagneux-Parlsien. 

On h réunira à l’entrée princi- 
pale. 43. avenue Marx - Donnoy. 
92 Bogneux, à 16 h. 30. 

34, rue du Vert-Galant, 

94370 Sucy-en-Brle. 

9, rue des Pyramides, 75001 Parle. 
1946 E. Tremont avenue, Bronx, 
New-Tort 


Pour le deuxième anniversaire 
mort de 

M. Georges TXMBUX, 


— — La -21 mar^, pour : 


une pensée toute particulière 
demandée à ceux qui l'ont connu 
gardent son souvenir. 


. — Poursuivant leur action de 
solidarité envers les personnes Agées, 
les Petits Frères des pauvres lancent 
leur traditionnel appel de Piques. Ils 
reçoivent les dons pour leur» vlar- 


C.CJP. Paris 2 463 -98- E. 


■armentier, 75011 Parla, 


Communications diverses 

— One bourse d'échange et de 
vente de minéraux et fossiles a lieu 
samedi 24 mare, k 14 heures, et 
diman c he 25 mars. A 10 heures, A la 
HJ.O. de Nolay-lo-BTO (Selne-Samt- 
Denis), 115, rue Jean-Jaurès. 


— Le professeur Arfcoun parlera 
de « Ia pensée musulmane et sa 
place dans le mande, arabe contem- 


porain ». le Jeudi 22 r 
Bernard -Lazare, à 20 n. ta, 
de la Victoire. 75009 Paria. 


« 5HUO£ Udflnn » 

’sajaaMHDS xnap «-a hjaspui 

‘nos sçn jjoau.p traiq qsa^> 



\sm 

WKÜ MONTROUGE 

655 1021 


font bien pesé 

Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez 
régulièrement. Très bien ! mais aussi, surveillez 
votre alimentation. Et puis, buvez Contrex. L'eau 
minérale naturelle de Contrexéville, en stimulant 
l’élimination, agit pour maîtriser votre poids. 
Tout bien pesé, vous-même et votre régime, fai- 
tes confiance à Contrex. 



confiance à * 


M. Jean-Pierre Hozsn et ses 

infants, _ 

M. et Mme Hyman Zalosh, 

M. et Mme Peter Altmaa et leurs 

enfants, _ _ . 

M. et Mme Jacques Deahaj* et 
leurs enfanta. 

M. Joseph Hazan, 




— Antibes. 

M. et Mme Maurice Rama no et 
leur fila Olivier, 
font part dn décès de 

M. Léon ROMANO. 
leur père, grand-père, 
survenu A Antibes. (AIpes-Marttlmea) 
le 20 mare 1979. A l’Age ds aolxante- 

âl La obsèques seront célébrées la 
vendredi 23 mare. A 10 h- 30. 

Réunion au reposolr de l’hôpital 
de la Fon tonne, à Antibes. 

Cet avis tient Uen de faire-part. 

9. boulevard Bonne-Nouvelle, 


— M. Marc Cohen IPa thé -Ciné ma), 
M.. Mme et Mlle Blrger. 
remercient toutes la personnes qnl 
se sont associées A leur deulL 
75015 Paris. 


f: 



-.avec un régime raisonnable 


dv»Vj{> IÆîi 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



Rétrospective S teinberg à Saint-Paul-de-Vence 


«Je fais un métier d’équilibriste 


sa 


mémo- Est-U dosa traiteur 7 Esi-fi 
peJnfr» 7 Moraliste ou écrivain 
qui dirait an Images cm que d'autres 
<Ssant «i mots 7 La muséa Whfinej 
da New-York, Institution dédiés à 
Tait américain, lui ovafi consacré 
ima rétrospective l'été damier. EUe 
«1 p ré s enté s à la Fondation 
Maaght à Subit - Paul - da - Voues 
Jusqu'au 30 hvtH. 

R tant bien sa rendre à TM- 
. «tance : les plus grands doutas 
ptanani sur le cas Steinberg. Vofcd 
un dessinateur dont le dessin est 
multiple et les desseins, comme 
oa dit. Impénétrables. Des styles, 
H en Invente sans cesse, fi las 
épuisa st tes Jette. Steinberg est 


•tyto approprié capable de rendra 
visible me pensée. 

fi bd arrive da dessiner comme 
on surréaliste et de peindre comme 
un romantique. En même temps, U 


Hnterme do rentre - deux - guerres, 
et devient dessinateur, on ne sait 
c omm ent ni pourquoi, sinon que, 
émigrant à New-York, sam connals- 

<a!t Infaillible (ce sont 'ses qualités 
d’observateur qui ont tait dé lai, 
pendant ta guerre qu'il a telle dans 


rcsuvre d’art Steinberg a émergé 
avec les artistes de l'épr is g u e r re 
* New-York. Harold Rosenberg volt 
en cet observateur baroque du 
monde c ont e m p orain, dans te pré- 
face qu'il s écrite pour le cata- 
logue, un des précurseurs du 
pop’art. 


qui fait la solidarité entre les 
peintres et les artistee d'tme 
même génération, c'est d’abord 
une même biographie, lorsqu’on 
grandit ensemble, participe «r» 
mômes luttes, éprouve les mômes 
difficultés, fait lace aux mômes 
problèmes. 

» Les vraies amitiés les 

peintres de ma génération, à. 
Nevr-York. se sont faites pendant 
tes années de dépression et de 
pauvreté avant la seconde 
guerre mondiale. Et je n’étais pas 


York vens 1540, fai trouvé une 
société qui me regardait comme 
un personnage extérieur. D'abord, 
Je venais d’Europe et fêtais, à 
leurs yeux, contaminé par l’esprit 
européen de l’école de Paris. Ce 
qui n'étalt pas vrai. Or. dans ces 
années-là, il y avait une lutte 
entre l’école de Paris et celle de 
New-York. Voyez-vous, la chose 
essentielle dans la vie d’un 
artiste, c’est de décider on Jour 
qu’il est artiste. Artiste, même si 
Je n'étais pas peintre, abstrait 
ou paysagiste. Je faisais mon 
métier de dessinateur pour le 
New Yofker. Mata. Jq savais que 


fêtais artiste. C’est nw» rhiw 
qu’on décide. 

— Etre artiste, c'est donc 
une chose qu'on sait d’ins- 
tinct ? 

— D’instinct, oui. Je suis tou- 
jours un peu soupçonneux A 
l’égard des gens qui vont très 
têt & l’école pour devenir peintre. 
Aujourd’hui, nous sommes en- 
vahis par les peintres professeurs. 
Us sortent de l’école pour y 
revenir comme professeur de 
peinture. 

» Aux Etats-Unis, la peinture 
est devenue une solution pour 
résoudre les problèmes de la vie. 
Cto se débarrasse, A travers elle, 
de tics nerveux, d'angoisses, de 
tristesses. On se guérit avec la 
peinture. Tout le monde veut en 
faire, au lieu d'aller chez le 
psychiatre. Mais H faut être 
artiste pour pouvoir guérir par 
l’art. Les non -artistes ne le 
peuvent pas. 

» C’est une tragédie d'être 
mauvais peintre. Ça complique 
la vie. 

— De quel côté vous mn- 
gez-vcfus, celui des peintres ou 
celui des dessinateurs? 

— Des artistes. C'est un mot 
meilleur, assez équivoque pour 
comprendre les artistes du 
trapèze. 


La parodie d?une technique 


— Parce que vous vous 
considérez comme un acrobate 
de r expression visuelle? 

— J’ai un métier d’équillbriste. 
Je l’ai inventé. H est difficile de 
dire que j’ai Inventé une profes- 
sion. j’ai Inventé ma profession. 
J’ignore si d’autres peuvent faire 
la rnSmp. C’est une manière assez 
gauche de faire les choses selon 
mes qualités. Je ne veux pas 
encourager les autres A le faire 
•parce que je suis dans une aitua- 
tion précaire. Do fait même que 
Je ne sois pas encore reconnu 
comme un vrai artiste à cause 
des préjugés sot la question, an 
se demande toujours : est-il 
artiste ou pas? Selon le code 
de l’histoire de l’art, c’est un 
signe d’avant -garde. Le doute 
pèse encore sur'moL 

— Or toutes les avant- 
garde finissent par être 
consacrées : 

— Sur mol, on a toujours des 
doutes. 

— Vous éprouvez un res- 
sentiment? 

— Pas du tout, ça me met A 
Taise, par peur d’être profes- 
skmneL La peur d’être vraiment 
eu centre des choses. Jq déteste. 
Parce qu’alors vient la respon- 
sabilité : comment utiliser le 
pouvoir et le reste— Non, f aime 
rester sur un territoire périphé- 
rique, en marge— 

— Vous avez fait de récri- 
ture artistique un objet. (Test 
■- la première fois qu'on voit 
tel style de dessin , Part déco. 


par exemple , transformé en 
objet et devenir un moyen 
pour dire autre chose. Vous 
vous Vappropriez et en faites 
un élément de votre propre 
langage. 

— ça fait partie du plaisir de 
trouver un langage. C’est pour- 
quoi je pense que je deviens res- 
pectable, parce que J’ai Inventé 
un langage qui n’existait pas 
-auparavant en tant que langage. 
J’ai trouvé une matière première 
qui est le dessin, et J’ai utilisé 

nés idées poétiques ou phfloso- 
' phiques . — le dessin de certaines 
écoles ou de certains styles, en 
recourant aux différentes tech- 
niques et en expliquant que le 
desski A l’encre de Chine est 
diffèrent comme langage du des- 
sin A la mine de plomb ou an 
fusain. Que le langage de la 
pierre et celui (Tune trace d’au- 
tomobile sur 1e sable d’une plage 
sont spécifiques. Tout cela 
appartient A un bagage de lan- 
gage qui existe mais que nous 
n’avons pas encore utilisé. 

'» Ainsi traduire un son en une 
chose qu’on peut voir. Un 
concert, par exemple. Ecrire en 
calligraphie le son que fait un 
violon et celui que le cello des- 
sine A la mise de plomb. 

» J’ai essayé de trouver des " 
symboles pour dire certaines 
choses. Des choses qui parfois 
auraient pu être dites en paro- 
les, mais avec beaucoup plus de 
fatigue et surtout avec un mé- 
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dium dont on a trop abusé. C’est 
le drame des poètes. Et aussi la 
beauté de tau art 

— Vos dessins montrent 

des préoccupations artistiques 

et en même temps ce sont 

des discours. 

— Ce qui m’intéresse, ce n’est 
pas d’utiliser des moyens artis- 
tiques. C’est de les inventer. 
L’invention est pour moi ce qui 
compte le plus. Non pas l'Inven- 
tion de l’Idée, mais des moyens 
mêmes de l’expression. Mes des- 
sins ne sont pas des prouesses 
du bien-faire. Et d’ailleurs Je 
ne sais pas doué pour exécuter 
de grands dessins artistiques, 
ça ne m'intéresse pas. En fait 
je me méfie du talent, de l’habi- 
leté. Ce qui me fascine, c’est de 
découvrir des voles nouvelles 
pour dire, par le dessin, des 
choses qui n’étaient auparavant 
exprimables qu'en paroles. 

— Vous avez le sentiment 
t ravoir été pïïlè ? 

— C'est une chose qui me 
procure du plaisir. Et je me dis, 
c’est uns raison de plus de faire 
une rétrospective, puisqu’on ne 
peut pas parler de notre temps 
sans parler de moi Puisque, je 
le dis modestement, j’ai Inventé 
le style de oe temps. Et peut- 
être encore plus que ça ! Je suis 
épaté per moi-même, mol ex- 
enfant, d’avoir réussi à laisser 
une trace.. 

— Et que cette trace soit 
suivie par d’autres 7— 

— Vous savez, je n'ai pas beau- 
coup de respect pour ceux qui 
m’ont Imité. ZI en existe certains 
que je soupçonne d’avoir pris 
beaucoup mol, wiai» Us ne 
le montrent pas. Us l’ont Intégré 
& leur personnalité. Cela me 
plaît. 

— Le talent ne se copie 
peu ? 

— Le talent, ce n’est pas grand- 
chose. U a un caractère magi- 

thêàtral, celui de faire une mi- 
mique de l’ait. Je sais faire oela. 
Mais Je me méfie du vrai talent, 
comme celui de Gustave Doré, 
par exemple. U y a quelque 
chose de triste dans les grands 
talents, celui des grands habiles- 
Je pré f ère l’expression de l’artiste 
animal qui fait les choses avec 
un instinct parfait. H y a 
encore des artistes comme ça. 

— On trouve dans cette 
exposition beaucoup de grands 
dessins qui ne sont pas des 
dessins pour les journaux. Ce 
sont des dessins purs. Et des 
peintures qui. elles, sont 
impures, car il y a toujours 
un sourire caché dans un 
coin de paysage— 

— Je dais vous dire que, dans 



cette rétrospective. Je n’al pas pu 
me retenir de faire une parodie 
(Tune rétrospective. On doit donc 
forcément y trouver des 
tableaux, mais ma peinture Je 
ne la montre pas encore. 

— Vous avez donc une 
peinture secrète, sérieuse ? 

— Sérieuse, oui, dans le eens 
où Je suis plus vulnérable.. 
Tout en faisant des rirestns 
Inventés je fais aussi des Hporing 
et de la peinture d’après nature. 
Des portraits, des natures mor- 
tes, des paysages. Je ne les 
montre pas, main pour ront ce 
sont des choses très impor- 
tantes. 

— On en voit deux ou trois 
ici, dont une nature morte à 
la Matisse. 

— Peindre d’après nature, al 
oero comme disent les Italiens, 
est très n y a dialogue 

et 11 y a rencontre entre le 
peintre et son modèle, n faut 
montrer la vérité A chaque ins- 
tant. Ne pas tricher. Si vous 
trichez, vous le savez et le 
modèle qui est là, devant, vous 
le reproche. Ce n’est pas une 
chose facile que d’être honnête 
pendant sept ou huit minutes. 
C’est épuisant. On peut être 
honnête un Instant peut-être. Le 
dessin d’après nature vous l’im- 
pose. Comme exercice c’est 
salutaire. 

— Au fond, U vous est plus 
facile de faire des parodies 
de la peinture que de la 
peinture. Vous protégez ainsi 
beaucoup mieux votre vulné- 
rabilité. 

— C’est vrai, c’est un côté pru- 
dent Mais c’est aussi une spé- 
cialité. Parce que Je le fais bien. 
J’ai une certaine Inclination à 
agir ainsi. J’ignore s’il y a 
autour de moi beaucoup de gens 


capables d’une parodie bien 
faite. On peut en faire qui sont 
des moqueries. Mais la vraie 
parodie est difficile et pleine de 
responsabilité. 

— C'est une manière d'être 
moraliste avec du dessin ? 

— Une manière de faire une 
critique. Et, s'agissant de l'art, 
une critique d'art. Une belle cri- 
tique d’art La parodie est une 
manière presque brutale. Dans le 
théâtre d’an tan elle était tme 
critique sociale imrnMtat#». Bien 
réussie, elle raccourcit le pro- 
cessus de compréhension des 
situations politiques, sociales, 
culturelles, mais aussi, et c’est la 
chose la plus Importante pour 
moi, je fais en même temps une 
parodie des moyens. La parodie 
d’une technique que J’emploie 
pour dire quelque chose. Donc, U 
y a souvent deux parodiez au lieu 
d’une- 

— On décèle dans vos 
dessins un climat de déca- 
dence. On a le sentiment que 
vous observez une société 
décadente 7 

— C’est vrai. Nous sommes en 
pleine décadence. Mais c’est mu» 
décadence, comment dire ? 
pleine de vitalité. Et c'est vu 
affectueusement, avec sympathie. 
U me semble aussi que c’est 
très américain d’avoir une déca- 
dence en quelque sorte active. 

— Un processus continu de 
mort et de renaissance ? 

— U ne faut pas négliger les 
vertus de la décadence I 

— Elle a des vertus ? 

— Naturellement I L’art y est 
toujours au plus haut. C’est 
comme la sagesse de la vieillesse. 
Ou bien la crise de la sagesse- » 

Propos recueillis par 
JACQUES MICHEL. 


Albert Renger-Patzsch 


Le monde est beau 


CINÉMA I A PAGODE 


THEATRE EDOUARD VII 


y-vAT 1928. en Allemagne, dans 

Êe un moment d’espoir éco- 
vomique, un homme de 
trente et un ans, Albert Renger- 
Patzsch. s’est mis à dire : s Die 
Welt ist schôn » (le monde est 
beau). Sous ce titre . ü a publié 
un üore de photos dont les 
pages, aujourtThul jaunies, sont 
présentées sous vitrines. Dans 
« Paris-Berlin » et à Cologne, 
durant la précédente Photoktna, 
ses photos d’objets fabriqués en 
série et de cheminées d’usines 
Ütustmient ce mouvement de 
nouvelle objectivité (Neue 
Sachllchkelt) surgie dans l’Al- 
lemagne des années 1925-1933, 
avec Kart Blossfeldt, Germaine 
Krull et, pour robjeettvité 
« humaine ». Auffust Sonder. Les 
éditions Créatis sortent un nou- 
veau livre de ses photos, et le 
Centre Georges- Pompidou 
accueille dans sa salle d’anima- 
tion, au rez-de-chaussée, V expo- 
sition Albert Renger-Patzsch, 
100 photographies, conçus par 
la galerie SchQrmann/Kichen 
de Cologne, en collaboration 
avec Vinci 1840 qui assure en 
France la distribution de ses 
photos. 

Le monde est beau, disait-O, 
sans le clamer vraiment, mais 
minutieusement, avec méthode, 
dans uns calme euphorie. Et, 
comme an professeur de scien- 
ces naturelles ou de géographie 
trop consciencieux, Ü semblait 
dire : le monde est beau, et je 
vais vous le pr o uver avec des 
exemples. H ne Vagissait pas de 


magnifier le monde mais de le 
regarder dans son détaü, dans 
ses structures, des plus minus- 
cules aux plus géantes, depuis 
l’agencement d’une renoncule 
jvsqifà la charpente d’une 
cathédrale. Il ns brandissait pas 
la nature contre la civi- 
lisation : tout procédait de la 
•même harmonie, ü mettait tout 
dans le même sac. sous le même 
regard * documentariste », en 
isolant Tobjet en très gros plan, 
comme le ferait un photographe 
publicitaire ou industriel qui 
travaillerait pour un catalogue, 
en passant successivement les 
articles dans une chambre 
noire. 

Chaque chose a la même 
valeur : une tête d’autruche, 
une grappe de tomates, des épi- 
nes de glace, des fils télégra- 
phiques, une tête d’homme, de 
paysan d’ailleurs, à la chemise 
au col ras et à la peau tannée 
par le grand atr, qui s’appuie 
sur une faux. Chaque pris, la 
photo semble dire : c Voüà com- 
ment c'est fait >. Petites miau- 
les à ce système lorsqu’à mon- 
tre une tête tournée, au sexe 
non identifiable, en insistant 
sur la nuque; déjà comme un 
décentrement poétique lorsque 
Tarbre nu se détache au loin 
sur un lac gelé. 

Renger-Patzsch s’attache à la 
construction, à la comparti- 
mentation des choses : avant 
Imogen Cunningham, ü photo- 
graphie, de façon presque 
microscopique, des fleurs et des 


feuilles en détaillant leurs 
duvets, leurs grains, leur inner- 
vation. Il examine comment une 
corolle se développe autour d’un 
cœur, le point d'attache central, 
dans la voûte d’une église, la 
jointure d’une machine. Avant 
Ansel Adams, Edward Weston 
ou Paul Caponigro, a photogra- 
phie des troncs d’arbres et des 
racines, des plans de neige et 
d’eau, des vagues mousseuses, 
des monticules de sable, il prend 
la matière brute, tout juste sor- 
tie de son moule, l’objet empilé 
et tassé, des tuiles, des briques, 
des lattes de bois. Pied de nez 
posthume à ses successeurs : 
toute la photo américaine est 
déjà là, mais essentielle, néces- 
saire. 

Les Américains ont seulement 
élargi, spécialisé son travail, Ü s 
font répété avec pins d’éclat- 
Car ces photos, telles qu'elles 
nous parviennent, sont un peu 
ternes, comme ces dtapos qu’on 
projette dans les lycées de pro- 
vince et qui semblent déjà (mot r 
traversé deux ou trois généra- 
tions. près de la carte du monde 
aux couleurs passées. 

Avec ses photos. Renger- 
Patzsch a dit sa foi en la nature 
et au travail, à r équilibre iné- 
branlable du monde ; ü a exalté 
des valeurs propres et maté- 
rielles , une moralité de la pro- 
duction, avant la déviation 
national-socialiste. 

HERVÉ GUIBERT. 

é Centre Georges - Pompidou. 
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< Roberte interdite» de Pierre Zucca 


CINÉMA CUBAIN 


Le point de chute 


L E prétendu repas auquel 
Roberte et Octave ont 
convié un employé de ban- 
que, blafard et banal, est nn 
repas <r factice ». Les convives n’y 
toucheront pas. L’invité n’ava- 
lera aucune des moules que Jus- 
tin, le valet de chambre, a servies 
dans son assiette. L’hôte n’esc 
pas là pour déjeuner, mais pour 
devenir l’objet des machinations 
d’Octave. le Jouet de Roberte, 


abandonnée et donc à elle-même 
rendue. L’acte accompli et 
contemplé par l’époux, r «inno- 
cent» se fera dire par celui -ci 
qu’c üy a des yeux pour ne point 
qu’ * fl a des yeux pour ne point 
entendre ». De cette manière 
parle Octave. Egale à cette 
« façon » baroque est la pensée 
ambiguë de Pierre Klossowskl 

Cet artiste, théologien et pein- 
tre à la fols, païen déçu pour qui 
rien n’est plus violent que le 
calme et la lenteur, rien plus 
réel que la plus imaginée des 
fictions, et que son humour 
sauve de la tragédie, cette foüe 
impraticable, romaine, est aussi 
l’homme extralucide rêvant de 
voyance, l’adepte du double Jeu 
théorisant néanmoins eut l’idio- 
eynciaste. 

De son éthique 11 fait une 
méthode, en cela semblable à 
ceux dont Joyce écrivit dans 
Stephen Hem : « Leurs paroles 
évoquaient les énigmes de quel- 
que Jésus, dédaigneux, leur mo- 
rale était infra-humaine ou bien 
surhumaine, le rituel auquel ils 
attachaient tant d’importance 
était si incohérent, si hétérogène, 
une telle mixture de trivialité et 
de pratiques sacrées, qu'on y de- 
vinait un code transmis par de 
grands prêtres coupables jadis 
de quelque outrecuidance spiri- 
tuelle. » 

Pourtant, quelle cohérence 
dans cette dé construction qui, 
partie du tableau (scénique), va 
vers l'argumentation (dlaloguée) 
et de oelle-d revient au tableau : 
de ces mots, Klossowskl définît 
les chemins qu'il emprunte pour 
écrire. On pourrait sans lire évo- 


quer de même le film de Pierre 
Zucca « parti » du livre Roberte, 
ce soir, et donc des Lois de 
l'hospitalité, pour aller vers un 
film (dialogué) — Roberte inter- 
dite — et donner au spectateur 
la formidable envie de retourner 
au texte (scénique). 

Le réalisateur de Vincent mit 
V âne dans un pré présente avec 
cette œuvre Insolite une réadap- 
tatlon, un prolongement de 
l'ouvrage : comme s’il reprenait 
les dessins de Klossowski. qui ne 
sont jamais des Illustrations mais 
des point» de départ ou de chute. 
Zucca n’a rien estompé de la 
rhétorique propre à cet auteur 
qu'il admire et aime. Il n’a rien 
gommé de son style. Il a respecté 
les ruptures de l’histoire, ses 
moments entre deux, entre eux 
deux, les espaces de discontinuité. 
33 a recomposé les tableaux 
vivants, n’oubliant rien des effets 
de miroir et de regards, jouant, 
but tous leurs registres, des cou- 
leurs ici Importantes. Pire, ou 
plus, il a introduit l’écrivain et 
sa femme sur la pellicule, sa toile 
& lui — assemblage de photo- 
graphies pour certaines trichées 
et pourtant toutes véridiques, — 
11 a guidé « pas à pas », séquence 
après séquence, Octave et 
Roberte, Pierre (Klossowskl) et 
son épouse Denise (Morin Ste- 
el a 1 r). Klassawaki pourrait 
écrire, comme Octave le fait de 
Roberte : « Je réfère au nom dé 
Denise, ce que je vois et ce que 
je ne verrais point à défaut de ce 
nom. » 

Et le spectateur? Que 
verra-t-il et que ne pourra-t-il 
« entendre » de ces faux blas- 
phèmes ? Entrera-t-il dans ce 
théâtre d'ombres certes très éloi- 
gné du ginéran. normal, narratif. 
Peut-être se sentira-t-il décon- 
tenancé OU exaspéré. Le sentiment 
de la difficulté n’est Jamais gage 
de qualité ni d'une quelconque 
nouveauté. Le film de Zucca n'a 
rien de ■ nouveau », 11 constitue 
une sorte d’album hors de l’ordi- 
naire et que l’histoire littéraire 
rangera parmi les documents 
précieux, de haute curiosité. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Voir « Les filma nouveaux ». 


LES OUTRAGES DU REGARD 

par JEAN-MAURICE MONNOYER (*) 


E ST-CE dono un • film 
érotique »? Le dernier 
film de Pierre Zucca : 
Roberte Interdite, pourrait bien 
ne pas en être un. quoiqu'il 
s'agisse uniquement de nous 
montrer des scènes de genre, 
suggestives et sensuelles. On y 
volt, en effet, une famine vivre 
au regard de son époux une 
suite d’ aventures m qui ont ceci 
de - voluptueuses - qu’elles re- 
posent non plus seulement sur 
la posture du corp mais sur la 
donnée morale du comporte- 
ment : car Justement, rien 
n’obllge une femme 6 se dépra- 
ver, sauf Ici le regard, qui en 
décompose la physionomie, l’at- 
titude. le maintien, au sens où 
l’on subit les - outrages du re- 
gard ». 

En cela déjà, la film est un 
exceptionnel document Zucca a 
eu le courage cinématographique 
d’adapter fidèlement le livre de 
Pierre Klossowskl : les Lois de 
r hospitalité qui offrait un scéna- 
rio phantasmatlque d’une grande 
perversité (1). Ainsi le person- 
nage de Roberte : uns femme 
qu’on eOt dit » émancipée » sous 
la Quatrième République (l’action 
se passe en 1954} est conduite 
par son époux & une sorte de 
dévergondage aussi scabreux 
qus déshonorant Celui-ci la pro- 
pose à ses Invités, ou favorise 
à son corps défendant, les ren- 
contras les plus Insultantes, de 
sorte que l’épouse ee voit 
contrainte d’assumer malgré elle 
sa féminité. La ecône centrale 
des Barres parallèles, où atta- 
chée dans un gymnase. Roberte 
est soumise aux agissements 
d’un maniaque, a de quoi révol- 
ter par son « mauvais goût ». 

C'est que traité de cette façon 
par Zucca, le motif qui guide 
tout le film — la prostitution de 

(1) Un numéro spécial de la 
revue Obliques a édité le acé- 


l'épouse par r époux — 'noua est 
Ici livré comme un ressort voiiip- 
tueux. Quelque chose d’ In tolé- 
rable ee produit à chaque ins- 
tant qui soutient comme une 
Imposture virile, qu’une femme 
violentée soit mise hors d’ail e- 
mflmo, et cependant révéléa dans 
cette exhibition. 

D’où vient alors r extrême 
beauté de certaines séquences ? 
Faut-Il croire à une mise en 
scène » pathologique -, simple- 
ment illustrée pour les besoins 
du film ? Ce serait à tort, d’au- 
tant que l’autour lui-même (sep- 
tuagénaire) et son épouse Jouent 
personnellement l’histoire. Car- ! 
tes. iss spectateurs à’ Au hasard 
Balthazer connaissent déjà 
('irrésistible figure qu’a su 
incarner Klossowsfd, mais ils 
découvriront maintenant l’écri- 
vain dans la peau du vieil affa- 
bulateur, soumettant l'obsession 
à ce qu’il nomme lui-même 
I' - épldermoscope des salles 
obscures ». En face de lui, De- 
nise Morin Sinolalre, ' sa femme 
dans 18 vie. se prête au Jeu d'une 
manière bouleversante, parce que 
son ■ Jeu », qui n’est pas celui 
d'une actrice, improvise concrè- 
tement une émotion que le livre 
ne pouvait, noter. Contre toute 
attente, è uns époque où proli- 
fèrent les images de la plus 
trompeuse « vônusté -, elle 
offre une physionomie morale du 
« nu ». è .la fois plastique et 
Imprévisible, sensualité qui 
s’oppose & la nudité « abstraite » 
des érotomanes d’aujourd’hui. 

C’est là tout le mérita de 
Zucca. Devant (a. performance 
des époux Klossowskl, Il a su 
retrouver les recettes du vieil 
exhibitionnisme conjugal — avec 
son goût de l’esdandre et du 
coup de théâtre. — réussissant 
aussi, par là même, à faire res- 
sentir la charge très moderne. qui 
compose ces «cônes inouïes. 


Une ouverture vers f étranger 


LE RAM ET LE SEL 


ET DE SALINES de fieorg (tenter » Centre 
KODAK d'Inlorantim - 38 mus Gawge-Y 
75008 PAJB5 (du 13 Janvier 1379 as 
30 aura 1978 du 9 h 30 i 18 b 30 
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10, r. Glt-le-Cœux «j") - 32S-W-92 

Bois animaliers anciens 
Inde 

m Du fl an 31 mars (M° st-Mlehel) m 


i — GALERIE D'ART ROR YOLMAR — j 

0. r. de Mlromesntt. Paris 28&-69-60 

AUBIAN 


__ Jusqu'au 7 avril _ 


- — Galerie Colette Bletel — i 

84, rue du Cherchons l-5« - 222-75-04 

BARDONE 

Aquarelles et Dessins - 22-2 au 22-3 


STAJUDA 


! .ALîcLel de 1 Ormeraîe 



Galerie Jacob 

28,- rue Jacob - VI* - C33-H-6S 

CHARLES MARQ 


13 mars - 20 avril 


MOHAMED SABRI 

Membre de P Académie Royale des 
Beaux-Arts « San Fernando • de 
Madrid, expose sas pastels du 
Centre Culturel Egyptien. 

LU. bd Saint-Michel, PARIS-S* 


40, rua de l’Uni verritê. Parla (7*), 
de 14 à 19 h. (sf lundi) - 261-10-22 

HOSIASSON 


. Jusqu’au 15 avril 1979 _ 
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ROBERT GUINAN 


-Vernissage Jeudi Z2 i 


-GALERIE JACQUES BOULAN - 


fi a s t a i r e 
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La plus grande vitrine d’art et (f antiquité en France. 


^ GAL. YPSOS- 

52. rue de LaocTy. — 75010 PARIS 

PH MICH0N 


Peintures 

- Jusqu’au 24 ma» 


O N avait parfois -de Ta peiné, 
de ce côté de l'Atlantique, 
à entier en contact,.. avec 
des cinéastes cabotes. "et te 
cinéma cubain en tgénër&L là. 
communication passait mal, pour 
des misons indépendantes du 
bon vouloir de Cuba, nous' assu- 
rent ses deux délégués à Paris 
en ce débtït 1079. HéctqçÆareda 
Méfia, directeur de la Cinémathè- 
que de Cuba, et Miguel Torres. 
documentaliste, détaché provi- 
soirement sur le front des rap- 
ports avec l'étranger* Deux an- 
tres peisonnes étaient du voyage, 
à l’occasion, de la. rétrospective Ja 
plus complète jamais organisée 
dans notre ■ pays : quinze Wiwi« 
de long métrage, dantdetïx docu- 
mentaires, tous sous-titrés, vien- 
nent d’être présentés- A la Ciné- 
mathèque française. 

Mary Meerson a prêté ses deux 
salles, à Chaillot et à -Beaubourg, 
presque toujours rempiles A 60 %, 
sinon à 100 %. Un pimEtc' Jeune, 
beaucoup d'étudiants id‘ Amérique 
latine et des étudiants français 
intéressés par les’ ques tions 
d’ Amérique latine r- la curiosité 
pour le cinéma cubain aujour- 
. d’hui confirme les résultats déjà 
obtenus il- y-^-a deçx ans et 
demi, lois d’une ■ remarquable 
«Semaine» \ cubaine Organisée 
par le circuit Art et EXsaL L'ac- 
tuelle rétrospectivej'cdnçnedans 
le seul cadre de là^lntoathéque, 
ce qui lui permet d'échapper- aux 
foudres des services douaniers — 
quand le Pariement .voudra-t-il 
créer une législation adéquate et 
. favoriser véritablement les échan- 
ges Internationaux ?-.wy_ cette 
rétrospectlvesera ensuite montrée 
dans quatre des annexes; de la 
Cinémathèque œ province -Nice, 

. Nancy, Bordeaux, Toulouse, 
se poursuivra à Lausanne, à fa; 
Cinémathèque suisse de Freddy 
Buache, « un conspirateur comme 
toi ! », déclare - à. Miguel. Terres 
Mary Meerson eh conversation 
téléphonique avec Lausanne- 

Mais les échanges.-, ne sont .pas 
. à sens .unique. D e Upc membres 
d’une commission d’achat, sont 
là pour chercher: quelques-uns 
des dix films français qnl -occu- 
pent annueüément tes écrans 
■. raihainq, on a déjà choferf les 
Chiens, d’Alain Jesjua, et? laMort 
en. faite, Utoe Semaine .dpieméma . 
français, officiale, sera. ■ orgaol- 
. sée prochainement en41-a,jhron. 
avec Unlfranofe Jacques Foitre- 
naud portera ses Perspectives du 
cinéma français Jusqu’aux Caxal- - 
beu Et. la 8JL2?, fi y A deux 
semaines, donnait n ne réception 


spéciale, pour lès Cubains, fi y 
avait là des axais de toujours de. 
Cuba,, comme Agnès Varda. et 
Constantin. . Costa -Gavras. .Une 
grande ' rétrospective ; du cinéma 
français aura également . Ueu. en 
i960 à la Cinémathèque de Cuba 
pour le vingtième anniversaire de 
sa création. Mary Meeœon prê- 

tera dès-films, ôi dehors dé ceux 
qui sont déjà sur place. Un hom- 
mage au' nouveau cinéma suisse 
est également prévu. 

LVraverture vêts les Etats-Unis 
est un fait acquis : non seule- 
ment Francis Coppola n’hésite 
pas à venir lui-même offrir aux 
Cubains, à bord de son avion 
personnel, 2e Parrain-H (s pour 
lui, précise Miguel Torres. son 
seul vraifüm.»J, mate des semai- 
nes cubaines. ont eu. lieu à New- 
York. Los Angple?, Chicago, Was- 
hington, en présence d’une 
délation conduite par .San- 
tiago Alvares, quf a lui-même 
vécu aux -Etats-Unis. 

Le eouri premier de Cuba resta 
pourtant l’Amérique^ latine. Dès 
fin 1078,' * une grande renoàufcre 
des cinémas d'Amérique latine 
aura lieu à Cuba; k eentrée sur 
2e jeune cinéma, et pas seule- 
ment « de gauche»', niais des 
films tournés en dehors des 
consortiums internationaux, des 
films pendîmes »; jà£cfse;àilgjiel 
Torres.* Et, reprend Btëetor Gar- 
cia Mèsa, notre Musée du ci- 
néma, tout enrefidant hommage 
au cinéma moh^Stil, donc lé tiers- 
monde^ éeut prmüégier les ciné- 
uiàtogT&ifrjtea, ttë.np&e continent. 
On cpTtj^jnafjès füms latino- 
américaMs^Chaçuit de nos pays 
a sa fhvpfë; IiMotre dit cinéma 
dès les ôtidlnéjLjt Ilf auttoujoijiB - 
rappeler le .Hroie coïtai; ' qu’a 
Joué Cuba, sJ&â l’Impulsion 'd’Al- 
fredo Gueyaià, pour aider tous 
tes cinéastes d’Amérique latine, 
sans exercer, de pression idéolo- 
gique Le Musée du cinéma de 


qui sut tém o i g ner paittâC&a 
l ' existen ce de Cuba et de 'Min- . 
portance d’un cinéma coup! 
selon d’autres normes que celles 
dq strict rendement commercial. 

. ^ÿou».;aqôaa besoin , de .films 
grand ptt&Oc, conclut; Miguel Tor- 
.res, TJtàïsausside films pour un 
lie . cinéma, est 
&abcfijt_un mode d’expre ss ion 
.qfâtajsae, malgré tout ce que 
recouvre de flturn le mot 
culture.» ^- L. M. j ’ 7 -4 . - 


-CAVERHE DES ARTS - 


R.S. SADAUNE 

Peintures et Dessus 
Samedi et Di m a n c h e. de 10 * 20 h- 

L. Jeudi. Vendr, de .14 A 19 h. 


En vue de l’AdUan : 

du CATALOGUE RAISONNE 

de l'ceuvre de 

FERNAND LÉGER 

l'AeeocUtlou .de* Amie.. du Musée 
National Fernand . Léger prie les 
d’œuvre* du peint» 


OM10 BIOT. 


TAPISSERIES 

- Stmctares - - matière coefeor » 
de dnq artistes danoises 
Margnethe Agger, Jette Bronnum, 


TAJa 12 à U tu dtm. U à U h. 
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^ (Tl lin- 1'.;. «M MOUETTE » D’APRÈS TCHEKHOV 


Marco BeDocdiio, un retour an monde de l’adolescence Laura Betti, face à l’ennemi 


Q uinze ans déjà, qu’un Jeune 
cinéaste « prometteur » 
nous présentait, & Rome, 
A la moviola (i), lés premières 
images de ce qui reste soq fn™ 
le plus célèbre, les Poings dans 
les pocha. autoportrait familial 
vengeur et paaslonneL Ensuite, 
Il y eut La Chine est proche, 
titre-programme de sa période 
maoïste, on nouveau pan auto- 
biographique, Au nom du père, 
deux très longs documentaires. 
Fous à délier, puis la Macchtna 
Cinéma fie Monde du 8 mars!, 
qui marquent peut-être un tour- 
nant dans . son œuvre par. le 
principe du travail en équipe et 
le recours au 16 Tnm et au son 
direct, raretés dans l’Italie dea 
Pfelllnl, des Vlsconti, et des .super- 
productions. 

La Manette, son adaptation de 
la pièce de Tchékhov tournée par 
la BAL comme les deux docu- 
mentaires — cette fois le 16 mm 
(gonflé pour l’exploitation ciné- 
matographique) et le son direct 
sont mis au service d'une fiction, 
phénomène encore plus rare en 
Italie, — s'inscrit étrangement 
dans la filiation des œuvres anté- 
rieures de Marco Beliocchio À 
tendance Intimiste. 'V 

« Je connaissais la Mouette 
depuis longtemps, explique Marco 
Beliocchio, je rai lue et relue bien 
des fois. C'est une chose gui 
commence dans mon adolescence, 
et qui 'me concerne très person- 
nellement. Je ne Yài mi jouer 
Qu’une fois, en Angleterre, dans 
une mise en scène de Tony 
Richardson, avec Vanessa Red- 
grave dans le rôle de Nina. Ce 
qui m’a attiré surtout, c'est le 
triangle Kostia - Trigorine -Jrina 
(la mère, le fOs et l'amant j. Je 
trouve beaucoup de traits com- 
muns entre le personnage de 
Kostia et les Poings dans les 
poches : le côté hystérique, le 
désir de la création et Vimpids-l 
sance à créer, l'incapacité de 
faire face à la oie, cette relation 
complètement abstraite avec 
l'existence, la foi exclusive dam 
la créativité et dans l'expression 
artistique. 


même, est tm; rapport très' 
étrange, en ce sens gi?Ü y à en 
eux beaucoup de cJtoses qui me 
sont très proches, sans que je 


(1) Appareil d» projection utilisé 


m'identifie exactement. Il y a 
aussi mon rapport avec Irtna. Qui 
est une sorte de mère, de e grande 
mère », aussi bien pour Trigortne 
que Kostia son vrai /fis. Kostia 
et Trigortne sont deux fils avec 
des destins différents, tous les 
deux jeunes : pour moi. c’est 
très important que Laura Betti. 
Irtna, soit beaucoup plus vieille, 
même par rapport à Trigortne. 
Laura Betti est un personnage 


noir. L'art de dominer les autres. 
En privilégiant le rapport entre 
la mère, le fils et ramant, fai 
dû un peu sacrifier la grande 


nos parents, pour les paysans du 
voisinage. 

» Tournant pour Za télévision, 
qui produisait, je n'avais pas le 
problème de faire une produc- 
tion brûlante, parfaite, de cher- 
cher des significations rares. Le 
choix des acteurs est lui aussi 
non traditionnel, fai utüisé tan- 
tôt des acteurs professionnels, 
tantôt de$ non - acteurs, par 
exemple le docteur est un pein- 
tre. le vieux juge un metteur en 
scène de cinéma à la retraite gui 
faisait des films avant guerre Le 
son direct était absolument né- 
cessaire. le doublage aurait été 
inconcevable pour ce genre d'ex- 
périence: la Qualité. Vélrangetè 
du film, consistent, sur de nom- 
breux pointa, en une espèce de 
naïveté, la récitation de chaque 


au lycée puis à l’université, je 
Fai souvent relue, mais c’est en 
la tournant que fai compris les 
profondes relations qui existaient 
entre mot et le monde de Tché- 
khov : surtout mon adolescence, 
mes parents, ma grand-mère, 
toute une société de province 
complètement disparue aujour- 
d’hui. mais qui a représenté pour 
mot. pendant toute une période, 
les vacances, la campagne, le 
fleuve , les baignades. Je me rap- 
pelle que dans mon enfance nous 
montions des pièces que nous 
jouions nous-mêmes, nous étions 
beaucoup de frères, cf était * no- 
tre» représentation, nous avions 
tous * notre» façon de jouer et 
de divertir. Ce -monde 'n’existe 
plus aujourd'hui, les enfants 
s’amusent autrement, nous vi- 
vons d ans f ère de la consomma- 
tion de masse. On jouait pour 


acteur est « très parlée » CmoKo 
par lata), t m peu à la manière ; 
d’un grand montre qui est B Tes- 
son. Ils parlent, mais ils expri- 
ment beaucoup plus que des 
acteurs gui jouent. 

»On voulait d'abord écrire un 
scénario, mais ce n'était pas pos- 
sible. Il y a au départ le texte 
de Tchékhov, dont on a gardé 
la quasi-totalité. Je me suis 
laissé un peu conditionner, gui- 
der par le décor où je tournais, 
une vola. H est certain qufü y a 
eu changement de style avec 
mon travail sur la Mouette, même 
si je suis incapable de bien l’ana- 
lyser. une approche différente 
de la matière. J’ai renoncé à 
l’espèce d'expressionnisme qui 
caractérisait les Poings dans les 
poches, n ne subsiste plus qu’une 
sorte de désespoir bavardé. J’ai 
voulu éviter le risque d’une pré- 


tendue tradition thékhovienne. le 
pathétisme, le romantisme pleur- 
nichard. toutes choses étrangères 
à Tchékhov. J’ai eu quelques 
problèmes très graves de direc- 
tion d ’act eu rs, d’iderütfica l ton aux 
personnages, avec Laura Betti, 
mais surtout Remo Girone, 
gui joue Kostia : on a dû arrêter 
le tournage, ü était devenu un 
peu fou. Kostia se suicide parce 
qu’a est incapable de vrrre, a 
n'arrive pas à établir des rap- 
ports avec les autres. C’est son 
aristocratie absolue qui le tue , 
son refus de se résigner, de com- 
prendre les autres. 

« J'ai travaillé dans le cinéma 
militant, fai participé aux lut- 
tes politiques. Puis fai rencon- 
tré la Mouette, qui exprime un 
désespoir absolu, ne donne au- 




cun espoir. Ça oblige à réfléchir. 
Je ne le dis pas par réaction*. 
On peut sûrement vivre de ma- 
nière différente. Mais ce n’est 
pas un hasard si Tchékhov 
meurt au moment où Freud dé- 
couvre VinterpTètation des rêves. 
Freud n’a pas proposé d’homme 
nouveau, ü a seulement dit qu'il 
fallait se résigner à ce que l’on 
est, accepter une espèce de sur- 
moi moral qui permet de pren- 
dre la vie comme elle est, sans 
vouloir le moins du monde la 
modifier. Nous sommes retour- 
nés au point ofi en était Tché- 
khov. L'homme nouveau n’est 
pas encore ni; en ce sens, Tché- 
khov reste notre contemporain. 
On part toujourd de Tchékhov, 
même dans un sens négatif. » 
Propos recueillis 
par LOUIS MARCORELLES.) 


L AURA BETTI s’engouffre en 
tempête au centre du ciné- 
ma italien, celui des Paso* 
fini. Bertolucci, Beliocchio dont 
elle a tourné la Mouette ; elle y 
est frina. l’actrice. Elle est la 
mère qui règne, dll-elle « sur 
une bande de tous suicidaires 
« Ma/s la vraie suicidaire, 
ajout e-l-alla. c’esl irlna. Comme 
Mère Courage, elle avance son 
corps dans la batailla. Elle bb 
tue en lent que mère, par IA 
tua non file et lui substitue son 


Avec la Mouette, il s'est vengé 
des « Poings dans les poches ». 
Que Ichekov lui en ait offert 
r occasion prouve qu'il s'agit 
d'un auteur Immense, et qui est 
avec nous. Rien n’est plus Insul- 
tant que le respect. Tchekov 
voulait une sorte de vaudeville, 
mais c’était fl y a longtemps. 


exemple, son admiration fasci- 
née pour un écrivain ne corres- 
.pondent plus é notre époque, 
même si on rencontre encore de 
telles leunes filles. 

» Mol, fai établi tout de suite 
un rapport de destruction avec 
elle. Au premier regard, le la 
comprends et le récarte, elle 
est plus leune que mol et ne 


me tait pas peur. Il y a dans le 
film deux plans sur lesquels 
Marco a hésité : mon frère se 
sent mal, et, au lieu de courir 
à son secours, de suivre les 
Indications de Tchekov, le m'éloi- 
gne. Irina ne peut pas regarder 
la mort des autres _ Mon fils se 
tue, et ce n’est pas le chagrin 
qui tige mon visage mais quel- 
que chose comme le dégoût. Je 
sais que r aurais pu le sauver, 
si favais osé. quand II s'est 
blassé. Ib toucher, rôtrelndre. Je 
rapproche, mais ma main ne va 
pas Jusqu’au bout de son geste 
et — la phrase n'est pas dans 
le texte — le dis : » Je ne peint 
- pas faire la mère. - Et après 
c'est trop tard tout est loué (!) 

» En dehors même des exi- 
gences de Marco à propos des 
relations mére-tlls, les person- 
nages ont évolué avec les don- 
nées politiques. Nous devons 
parier de la réalité italienne 
ébranlée, comme Tchekov a 
parlé de la réalité russe, c'est 
la seule forme de respect pos- 
sible. Le travail a été dur. très 
dur. Le mort de Pier Paolo 
[PasoliniJ pesait sur nous; le 
Hlm nous a déchirés un peu plus 
qu'il n' était nécessaire ; H nous 
a entraînés dans un piège— Par 
la suite il e'est révélé tonifiant, 
thérapeutique beaucoup de 
lemp3 après. 


Je ne crois pas à l’artifice 



» Marco et mol, nous nous 
ressemblons un peu. Je me 
souviens, un jour, nous avons 
parlé de Macbeth, nous avions 
la même Idée : traiter le pro- 
blème d’une femme à qui son 
homme demande d’être casta- 
trice alors que sa nature s'y 
oppose _ De toute façon. Je pré- 
féré le cinéma au thé&tre : il est 
démystifient. Quand Bernardo 
[Bertolucci] a tourné 1900, nous 
. avons vécu sept mois bloqués 
dans un village. Une commu- 
nauté hollywoodienne dominée 
par des paysans préoccupés 
seulement de leurs travaux, c'est 
ça le cinéma, ça brûle. 

» Je déteste la mystique du 
théâtre, sa silencieuse gravité 
religieuse. Saut quand le suis 
sur scène. LA, je suis seule, 
lace à r ennemi ; le silence doit 
se taire, car la guerre ae dé- 
chaîne. Le rideau tombé, le 
personnage reste dons la loge 
et bonsoir I Le théâtre m’a servi 
A ma connaître ef puis m’a 
ennuyée. Même en travaillant 


LEGROfl 


ftâtUil MAURICE 

•RNARD BUFFET 


Ou’esf-ce que ça veut dire ? SI 
la voix exprime TA me, c'est rame 
qui travaille bien. La caméra 
saisit toujours Hntérleur. Je rai 
appris de Pasollni. 

» Je ne crois pas ô r artifice, 
un point c'est foui. Je suis quel- 
qu'un qui se promène nue au 
milieu de la foule, sacrilège 
douloureux dont je souffre, mais 
c’est mon affaire. L’expérience 
de mon métier exaspère ma na- 
ture. car je suis ambitieuse. SI 
je veux être et devenir la Betti. 
je ne peux pas changer, me 
Uahir. J'ai de la chance, le 
considère le cinéma comme une 
sorte d’aristocratie, et Ivsqu'lcl 
je n'al pas déchu. Mais c'est 
de plus en plus difficile. 

» A r exception de Fellini, qui 
se promène avec ses crises per- 
sonnelles. tous les cinéastes ou 
presque sont atteints par une 
crise dont on ne distingue pas 
bien les causes et le mécanisme. 
Les raisons habituellement invo- 
quées — politiques, morales — 
sont insuffisantes. Et les acteurs 
choisissent luste ce moment pour 
exhumer une loi censée les pro- 
téger. mal comprise el qui sroppe 
la production. La postsynchro- 
nisation est interdite-. Ce qui 
me rend féroce, c’esf qu’ils agis- 
sent au nom de la « culture », 
eux qui travaillent en regardant 
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L'Enlèvement des Sabla es * (détail), 


cinéma 

LA MOUETTE 

DE MARCO BELLOCCHIO 
(Lire nos articles page 190 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
DE MICHAEL C1MINO 
La version moderne, centrée autour 
de la guerre du Vietnam, des 
« Plus belles années de notre 
vie » : un trio d’émia, fondeurs 
dans une ville minière de Pennsyl- 
vanie, font è leur tour l'expérience 
la plus dure vécue par des sol- 
dats yankees depuis la guerre de 
Sécession. Michael Clmino croît à. 
la permanence de l'idéal américain, 
au risque de caricaturer l'ennemi 
et de jouer du suspense à 
outrance, mais avec des moments 
d 'intimité parfois splendides. 
Nommé neuf fois pour la compéti- 
tion des oscars, fin mars. 

MESSIDOR 

D’ALAIN TANNER 

La fugue symbolique de deux Jeu- 


nes filles dans une Suisse édé- 
nique dont les habitants adultes 
supportent parfois très mal ce rejet 
des conventions sociales. Une sim- 
ple ballade — dépliant touristique. 
Image futuriste de notre société de 
consommation — aboutit naturelle- 
ment à la tragédie, mais sans 
mélodrame, selon une cadence 
presque musicale- Alain Tanner 
suggère à sa façon comment nais- 
sent les révoltes, parte, certes, 
d'abord de lul-môme, mais noua 
révèle avec beaucoup de finesse 
et de discrétion, hors de toute 
psychologie, la profondeur de ce 
refus. 


de Miguel Ut- 
tin, portrait grandeur nature d’un 
dictateur latino-américain à la 
Belle Epoque, amateur d'art à 
Paris, bourreau sanguinaire dans 
son pays : Las Trois Derniers Jours, 
de Glanfranco Mlngozzl. Histoire et 
politique : à Bologne, en 1925, un 
adolescent tante de tuer .Musso- 
lini ; Un Balcon an forêt, de Michel 


Mltranl ï transposition fidèle et 
soignée du roman de Julien Gracq ; 
le Couteau dans la tâte, de Rein- 
hard Hauff : Bruno Ganz. brillant, 
k la recherche de son identité 

occultée; Utopta, d'iradj AzlmJ : 
film onirique, la quête d’un étrange 
pèlerin, traitée en des images d’une 
grande beauté. 


théâtre 


Deux femmes, deux hommes liés 
par une complicité maladroite, par 
une haine fraternelle, dans les 
étroits lits blancs d’un hépitaL Et 
derrière le rideau, là mort attend. 
Jean Bois pousse au paroxysme 
le comique de l'horreur de sas 


Au fond d’un puits cslclné, Iss 
héros ambigus de Brecht Jouent 
leurs mythologie», se débattent 
avec la rage du désespoir pour 
surnager, pour respirer. Et tout 
finit par des chansons. 


Glovanna Marini â Saint-Denis : la 
voix chaude de la terre. Maîtr e 
PunOla et son valet Matti eu TEP : 
avec une nouvelle distribution et 
toujours Stéphanie LoTk. Dominique 
Lavanant à la Cour des miracles : 
le comique rude du commissaire 
Nicole Bouton. 


musique 


Lorsqu’on entend une de leurs 
œuvres au hasard des concerts, on 
a souvent oublié les autres, et 
c'est ainsi que les compositeurs 
restent - jeunes » longtemps, c’est- 
à-dire qu’on n’a pas su encore le 
temps de se faire une Idée— Ceux 
qu'on peut découvrir au forum des 
jeunes compositeurs le mercredi 
soir au musée d'Art moderne 
(ARC 2) sont réellement jeunes, 
cependant, et on leur consacre une 
eolrée tout entière. Ils ne vieilli- 
ront pas pour autant, mais du 


moins on les connaîtra mieux. Il 
serait temps pour Jacques Lenot 
(mercredi 21 mare), découvert à 
Roy an H y a déjà plusieurs années 
et un peu oublié depuis, et ce ne 
sera pas trop prématuré pour 
Pascal Dusapin, jeune élève de 
XenaWs, dont les débuts semblent 
déjà très prometteurs (mercredi 
28 mais). Entre-temps, samedi 24 
et dimanche 25 mare, l'institut 
néerlandais organise son troisième 
week-end de musique contempo- 
raine : «Présence de la techno- 
logie en . musique * . (ranseîûno- 
monts : 705-65-09}. Comme A PARC, 
l’entrée est gratulte. 

L’OPÉRA EN PROVINCE. 

« L'Etoile * est un opéra bouffa, et 
c'est peut-être 1s chef-d'œuvre' de 
Ch abri or ; on a pu le voir itfl peu 
malmené à la télévision, l'entendre 
& la radio, mais il n'en existe pas 
d' enregistre ment (sauf un « pirate » 
aux Etats-Unis), et les directeurs 
de théâtre, gens circonspects en 
général, hésitent à monter cette 
œuvre légère comme une opérette 
et difficile cc mm e un opéra- 
André Bâtisse, le nouveau direc- 
teur du théâtre municipal de Metz, 
n'en a que plus de mérite à tenter 
l’aventura : six représentation» (les 
23, 30 et 31 mars i 20 h. 30. 

25 mars et 1« avril ; en matinée 
et en soirée}, avec une équipe de 
jeunes chanteurs — M. Lecocq, 
C. Issartel. H. Gui, D. ShTostawa — 
sous la direction de Jacques Mer- 
ci er (tôl. : (87) 3(H»-14). 

A Grenoble, la maison de la culture 
propose une nouvelle «Carmen», 
misa en scène par Jean-Claude 
Auvray (25, 27, 29, 31 mare) ; 6 
Nancy, «la Hol dTa » réunira 
A. Vanzo, V. Cortez, C. Stutzmann, 
G. Serkoyan (23, 25 mars). Enfin, 
si elle ne se décommande pas, 
Hildegard Behrena chantera « la 
Walkyrie • à Monte-Carlo, les 24 et 

26 mars et le 1* avril. 

Le quintette Nielsen au Café d’Ed- 
gar (du 21 au 26 mars, é 18 h. 30). 
Dirigé par C. Davis, avec V. Ashke- 
rtazy, l'Orche stre de Paris jouera 
Berlioz, B eethoven. Stravinski, au 
Théâtre des Champs-Elysées {les 
22. 23 et 24 mars). Ctavetand string 
quarte! i l’Athénée, lundi 28 mars, 
è 21 heures (Mozart, Ractmianlnov, 
Debussy). Concert de reneembie 
Intercontemporain au Théâtre de la 
Villa (Varéee, Van den Bogaerd, 
Zimmermann, Brown), lundi 
28 mars, à 20 h. 30. Contrebasse 
en folle avec JoN Laandro (du 
23 mars au 3 avril) au Café d'Ed- 
gar, & 16 h. 30. Récital de piano 
par Daniel Cadc, mercredi 28 mars. 


g 20 b. 30, salle Gav.eau).. 
Deuxième festival de Salrri-André- 
de-Cubzsc, du 26- au 31 mars (trio 
Ravel. Ensemble instrumental de 
France. Pedro Soler, Bruno 
Rigutto, trio Claude Bolling). Créa- 
tion de Quai n» 1, d’Aperghb, au 
théâtre municipal . de Mulhouse, 
samedi 24 ■ marin au même pro- 
gramme : D reesv, de Kagel 


expositions 


Que seraient nos musées Sans las 
œuvres données par tes collection- 
neurs ait las artistes ? Ces dbc‘ der- 
nières années, le Musée -dés arts 
décoratifs a reçu quelque huit 
mille pièces, meuble», objets, des- 
sins. livres.- Une exposition rend 
hommage à ces donateurs avec 
six cents numéros. Les présenter 
équivaut à évoquer- T'aventure ' de 
la création des arts décoratifs du 
dix-septième siècle à TArt déco 
de 1925 et au- design' 'contempo- 
rain. On y trouva peu de tableaux 
— uns dizaine' seulement;, mie à 
part la donation Jean Dubuffst de 
cent trente-deux peinturas, dessins 
et abc sculptures — mêla lès meu- 
bles, l'orfèvrerie, le» bijoux, l'ar- 
genterie. la faïence/ Ida dessins 
d'architecture, -lés gravures-, sont 
nombreux et -parfois , particulière- 
ment importants, lis sant répartis 
sur deux niveaux du. pavillon de 
Marsan, par ensembles et- legs. 
Au-delà des œuvres) Us parlent 
des hommes, cas collectionneurs, 
qui perpétuant par leurs donations 


objets d'art . • -\_7 .- 

RETROSPECTIVE STHNBERG 
A LA FONDATION MAEQIft 

(Une notre article page 17J 


musée du Louvre, le' chef-d'œuvre ' 
de Poussin et- a» lecture par un 
peintre .d’aujowd'hul, Avlgdor; 
Arikha. Dessina français do dbc- 
nsuvlènra stade (au Louvre) : une 
part de oe qu'un peintre des -plus 
conformistes du çllx-neuviôme siè- 
cle, mais collectionneur de grande 
envergure, Léon Bonnat, a légué 
à Bayonne. BruneUeeehL-à ta' cha- 
pelle da ,1a Sorbonne et - à l’Ecole 
de» beaux-arts : suivre de monu- 
ment en monument, rue par rue. le. 
cheminement du- premier grand 
architecte de Florence. Gravures 
de Zao Won-H,. à ta. Bibliothèque 


nationale : un des maître», do 
r abstraction lyrique. -Ctanfln» .au 
Grand Palais : femmes aii regard 
distrait, natures mortes- proches d» 
Ja vio. perfection du métier et ton 
grave. Kandtaaky : peintures' Iné- 
dites des musées savtettques. 
MagrWe : rétrospective pour un 
prince du surréalisme. Oscar NK- 
cieyer : l'architecte de Brastlta .au 
Centre Geo rg es-Po rnpldou . Crémo- 
njnl, galerie Claud^Bernard, les 
peintures récentes. 


danse 


recherche chorégraphique qui prend; 
ses racines dans le mimé : Mme-, 
parade au Théâtre de ta Oté im£ 
versl taire ; Voyage en mosaïque A 
la Maison de" là culture du Havre 
spectacle pour enfant d*AIejandro 


variétés 


JULOS B EAU CARNE 
A LA GAITE MONTPARNASSE 
Chansons-murmures, chansons' inti- 
mistes ou en forme de jeux de 
mots dans un spectacle fraternel 
où Beaucame imagine des' fables. ' 
écoute la nature, Installe un' climat 
chaud et amical. . 


L'amuseur pubflo au tangage riche 
des couleurs argotiques et le ohan- 
teur fleur bleue aux chansons 


ANTHONY BRAXTOM DE HET<>UR- 
Avant une tournée européenne en 
quarfirt, Anthony Braxton. à râ- 
pera Cardin, avec le Robert Sjèhtt- 
mann string quatuor. Un ctættiqus 
déroutant de l’avant-garde. 

2S mais : Paris, Espace Cantin; 
29 mars ~ Rouen ; 3 avril : Paris; 
15 avril 'c Châtellerauft ; Ift torrti : 



LA MOUETTE 


ELYSEES LINCOLN - RAUTEFEUILLE 


El U TENDRESSE ?.. 
BORDEL l 


ELYSEES LINCOLN - NATIONS 


U HUE 


FIDELIO 


MtnXFEOtUE - 5 PARNASSIENS 


VIVA tt PRESIDENTE 


RftUTBEUlUT 
SMKTUZME FASQJIIEK 


HH» «HHIGNAN 
HMTEFHJILLE {VjoJ 
IMPÉRIAL PATHÉ 
SAINT-LAZARE PAS9UIES 
GAUMONT CONVENTION 
GAUMONT RIVE GAOCHE 
TRICYCLE Asnières 

H avait passionnément 

11 le goût de ta vie u 
et pardessus tout 
11 /amour du pouvoir" 



COLISEE . SAINT-GERMAIN HUCHETTE . MONTPARNASSE 83 
FAUVETTE . CUCHT PATHÉ - FRANÇAIS -, CONVENTION 
GAMBETTA - CYRANO Vmoilk, . ARGENTEUH. . PATHÉ BELLE- 
ÉPINE Tlüab - MULTICINÉ CbanpigiT - FRANÇAIS EngUa 
FLANADES Sorcdtol - GAUMONT Brrr 



LES CHIENS 


LES; 3 £LY5EES r-StkUHÇ CUJAS 



UGC MARBEHF V0 - GIN EMONDE OPERA VF 
BIENVENUE MONTPARNASSE VF 


... LE FILON " L l/E STCRY « 
ET LE FILON "TRAVÔLTA» 

Jacqueline Michel (télé 7 Jours] 


®^S1a««^LAURENTMEYNIEL 


MAKI GN AN - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE - LA PAGODE - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET PARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - OLYMPIC ENTREPOT 


UN FILM D’.g 


ALAIN TANNER 
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SUITE ALLEMANDE-PARIS 


■A Munich, capital* artistique de 

prennent i*a couleur» d*un « mao 
ca rfh ym * » bien 'organisé. Coca- 
Cola et rock ns sont pas tw wda 
effets de raméricenfwiHon- A Bar- 
Bn, capitale cosmopolite, ville de 
festivals et banlieue de la BLDJL, 
lu Intel Lècbiels venus de l'Est 
attendant. De Munich, de Berlin, 
panriaoneid le* vois ango lwti 


Le Théâtre du Soleil présente, à 
partir de la mi-avril, son prochain 
spectacle, « Uephftfo», «T après le 
roman da Klaus Mann (éditions 
DmoSl), on r histoire . d'une cw- 
rière, celle d'un ectuur qui jril ; 
l'évolution do r Allemagne entra 

1838 et 1838. 

CM est Klaus Kaon ? Le ffte tf* 
Thomas. Il s'est caché A Munich, 

Il est passé par Amsterdam èt 
Paris, a’ est réfugié 


^ Mephisto » par le Théâtre du Soleil 


L’histoire ne se répète pas, elle se ressemble 


D IS cariatides supportent tm 
fronton surchargé de mou- 
lures tarabiscotées, façade 
d’or que la moisissure attaque en 
OOUlêes vertes encore timides. 
Bientôt nul ne pourra Ignorer 
la tache. Ici, c’est la Schauspiel- 
haus de Hambourg, transposée : 
un décor pour la Cartoucherie du 
Soleil, le coffret luxueux d’une 
bourgeoisie désinvolte où ler- 
. mentent les rêves d'on ambi- 
tieux. 

: Les acteurs du Soteü répètent. 
Us cherchent le comportement 
d’acteurs brusquement confron- 
tés. voilà un demi -siècle, à un 
surintendant qui. depuis la veille, 
a sur eux droit de vie et de 
mort. Depuis la veille, Hitler est 
au pouvoir. 

« Vous le savez déjà, leur dit 
Ariane MruxtchMne. Seulement. 
Ü ne s'agit plus de notion abs- 
traite ni d'adversaire contre 
lequel vous pouvez légalement 
lutter. L'invraisemblable est ar- 
rivé. Vous avez devant vous un 
nazi en fonction. Un Martien . 
Vous avez devant vous votre 
mort » 

Ariane Mnouchîdne a adapté 
le roman de Klaus Mann 
Mephisto, histoire de l’Allemagne 


de talent. Pnn des plus grands 
acteurs allemands, qui a consa- 
cré sa vie à son métier et lui a 
sacrifié sou âme. Ariane a lu le 
livre avant de commencer l’Age 
d’or et pensait en tirer un film. 
Mais c’est Molière qu’elle a tour- 
né. Pendant le tournage lui est 
venue l'idée d’un spectacle à pro- 
pos d’une femme abattue par la 
police. Le thème n’a pas déchaîné 
l'enthousiasme de la troupe. 
Cependant, les personnages de 
Klaus Mann et Klaus Mann hii- 
même. et cette parabole sur la 
responsabilité individuelle d'un 
homme de théâtre ne la quit- 
taient pas, se projetaient dans 
l’espace de la Cartoucherie. 


Autant la mode rétro est mal- 
saine. autant le- désir de com- 
prendre — je ne veux pas dire 
accepter — correspond au besoin 
de découvrir un antidote, un 
vaccin. J’ai proposé le spectacle 
à la compagnie parce qu’ü me 
semble intéressant et surtout 
parce que je suis inquiète. Nous 
ne parlons pas de l’Allemagne, 
mais, à travers V Allemagne, de 
nous. C’est vrai que. en explo- 
rant cette période de l’histoire, 
on éprouve une sorte de fasci- 
nation. Pas pour le nazisme, non. 
Au contraire : pour ce que le 


nazisme a détruit. Tant de 
richesses. » 

c L'Allemagne possède alors le 
parti communiste le plut fort de 
l’Europe, les artistes les plus 
subversifs, les penseurs les plus 
révolutionnaires. Et lù, finale- 
ment, là s’installe la dictature 
exemplaire. C’est incompréhen- 
sible. Nous avons donc choisi de 
nous en tenir aux limites de ce 
que nous sommes capables de 
comprendre, et drapprofondfr 
l’attitude de ceux que Klaus 
Mann appelle « les petits cou- 
pables » (ü dit : « Les millions de 
petits coupables qui ne sont pas 
des criminels, mais qui mangent 
le pain des «-«assins et «in^i de- 
viennent les piliers de leurs cri- 
mes sl_ Nous sommes peut-être 
de ceux-là— Je m’interroge 
beaucoup. Je sais que je peux à 
chaque instant .être mise ou ser- 
vice de l'oppression, je dis bien 
à tout instant. » 

b L’oppression prend des vi- 
sages multiples, ses causes sont 
diverses, mais elle vient toujours 
de tout ce qui sacrifie l’être hu- 
main à une idée. L'idée nazie est 
perverse, pourrie. Une idée juste 
peut donner des résultats aussi 
aberrants. Je ne crois pas à la 
mort des idéologies, je ne suis 
pas dans la mode. Le spectacle. 


Klaus Mann, l’émigré 


H ERITEE des chroniques da 
salon' de b République 
de Wefmar, l’Image trop 

souvent retenus da, Klaus Mann 
est celle d’un étemel adolescent. 
Ou d’un esthète qui aimait les 
voyages -et les. bons bétels, don- 
nant ITmpreseion qu’aucun ca- 
price ne lui était refusé. Portrait 
Injuste, qui met eh avant les 
apparences d’une jeunesse dorée 
en ignorant l'Inquiétude donteûa 
pouvait être habitée. Cette vie 
trépidante menée - par, Klaus 
Mann dans les années 20, au 
rythme de son temps, comme- Il 
le prétendait,- né .'-fubeffie -pas 
■ autre chose qu'un masque 7 On - 
n‘ entreprend -pas une autobio- 
graphie à vingt-citiq ans «ans 
avoir quelques problèmes avea. 
Bon Identité. ■ Oart " Zuckmayer, 
témoin de cette 1 époque, est car- - . 
tainement davantage dans la vé- 
rité quand II le dépeint en Jeun», 
homme pâle, portant lés' stig- 
mates de tortures morales. 

Incontestablement, fldut-èouf-.v 
fiir d'étre le fils deThomas 
Mann, et peut-être, même aussi 
d’être le neveu de Helnrich. 
Comment écrire «ans sa ' sentir 
écrasé par b présence trop fa- 
milière de tels modèles 7 Bien’ 
oublié aujourd'hui, en. tout cas,, 
ce Klaus Mann qui pubjla de son 
vivant plusieurs volumes d'es- 
sais, des pièces de théêtre» des 
nouvelles, deux autobiogrëpbfes 
et efac romans. Etrange,' d’afl leurs. 

. da voir. que . cet œuvra, al gi- 
gantesque- pour un homme qui -. 
- mourut à quarante-trois ans, »*t- 
été & peine reconnu comme/ 
celui d’un écrivain. Rares tes 
ouvrages d’histoire - littéraire, ■ 
dans les pays de tangue alle- 
mande, où, quand il est pris an 
considération, lui soit consacrée 
plus d’une page- , 

En dehors dé drconetanc^s' 
familiales peu favorables à «a 
propre célébrité, ses- affinités 
littéraires n’étaient pas non plue 
■ pour .plaire 'à tout le- monde en 
Allemagne, A droite- comme, à 
gauche. Contrairement A beau- 
coup dé Jeunes- gens de sa gé- 


nération, Il est resté à l'écart 
de l'expressionnisme et ses sé- 
quelles. Il admirait Oscar Wilde, 
il était fasciné par PA Rebours 
da Huyemans, Il était lié d’amitié 
avec Jean Cocteau et, plus en- 
core, René Crevai Celui qu’il 
tenait pour eon maître, c’était 
Gide. H lui voua un culte sans 
faille. Gide lui avait appris, dl- 
saîWI. la nécessité d'una intros- 
pection. constante et la sincérité 

«ans exclusive- 

Cette quête de sol hd valut . 
d’étre -accusé par certain» d’ôta- 
Jer avec complaisance ses pro- - 
; Mêmes personnels. • Et rotam- ■ 
ment dans Méphlato, où il se 
vengerait de eon ancien beau- 
frère, l’homme de théâtre Gustaf 
Gründgens, qui avait épousé sa 
sœur Erika. Sous te personnage 
centra] du roman, Hendrik Hflf- 
.gen, ne seraient montrées, que 
les étapes de la carrière dé 
Gründgarg, jusqu’aux honneurs 
-officiels qui lui sont dispensée 
par te III" Reich. Le titre même 
du livra évoquerait clairement 
' b succès triomphal . de Gründ- 


gens, â Berlin, en 1932. aiore 
qu’il Incarnait Mèpblsto dans te 
Faust de Goethe. 

Fresque historique dénonçant 
Violemment Je nazisme, Mèpblsto 
peut être considéré effectivement 
comme un roman à clé. Il est 
permis d’y reconnaîtra des per- 
sonnages réels. Ainsi une sil- 
houette y passe-t-elle furtivement 
qui rappelle, sans hésitation pos- 
sible. Thomas Mann : en conseil- 
ler privé fustigeant la barbarie 
qui monte, mis â Pécari par b 
bonne société parce qu’il ne se 
montre pas assez compréhensif 
pour ce mouvement modems 
qu'est le- national-socialisme. A 
travers Otto Ultlchs, Jeune ac- 
teur communiste ami de Hen- 
. drik Hôfgen et torturé A mort 
par les nazis sans que celui-ci 
daignât Intervenir, Klaus Mann 
utilise évidemment P exemple de 
Hans. Otto qui, en novembre 1933. 
fut le premier artiste cornu à 
être assassiné sous le III" Reich. 
Ailleurs, tBt critique célébra n'est 
pas sans faire penser à Herbert 
lhering. 


Et, à la fin, le saieide.. 


Néanmoins, le sans dé Mé- 
pftfefo n’est pas dans 1a volonté 
- de Klaus Mann de se référer à 
des personnalités historiquement 
Identifiables. Hendrik Hôfgen. 
c'est Gründgens et ce n’eet pas 
lui D'autres acteurs, dont Heln- 
. rich George,, sont d'ailleurs allés 
beaucoup plus loin que lui dans 
la vilenie sous le III" Reich. 
Klaus Mann ne trace pas 
-. le portrait d'un Individu. Il ébau- 
che, un type. Le type de oes 
Intellectuels relativement nom- 
breux. surtout dans 1e théâtre 
. et le cinéma, qui ont cédé de- 
vant . te pouvoir nazi par arri- 
visme. Disons même : la type 
de ces Intellectuels qui, par 
. opportunisme, sont prêts à céder 
.'devant n’importe quel pouvoir. 

- Avec' Pavènement du nazisme, . 
des miniers d'Allemands. Juifs 
et norii'ulta, sont pourchassée, 
enfermés dans des campe de , 


concentration, torturés. Le poète 
anarchiste Erich MGhsam est 
trouvé mort au camp d’Oranlen- 
. burg, en 1934, pendu dans Iss 
latrines par te soldatesque nazie. 
EL la même année, un autre poète 
éminent, admiré par Klaus Mann 
Jusqu’alors, Gottfried Benn, s’en 
prend dans un discours radio- 
diffusé aux âmlgrés, qu'il qualifie 
de traîtres A l’AJIemagne. Des 
. centaines d’écrivains préfèrent 
rejeter leur patrie plutôt que 
d’accepter l'humiliation de la 
barbarie nazie.. Parmi eux. Klaus 
Mann. Comme eon père Thomas 
et sa sœur Erika, qui fonde à 
Zurich le cabaret antifasciste 
La Moulin h Poivra. Comme son 
oncle .Helnrich qui, d’abord Ins- 
tallé en France avant de se réfu- 
. gter aux Etats-Unis, lance ses 
avertissements lucides sur te 
danger nazi dans /a Dépêche 
de Toulouse. 


Telle esL plus qu'une ven- 
geance préméditée par Klaus 
Mann A l’égard de Gustaf Gründ- 
gens, l'atmosphère dans laquelle 
est rédigé Méphisto en 1935. 
Dans la littérature allemande de 
l'émlg ration, ce roman est ]*un 
des rares, avec la Septième 
Croix, d'Anna Seghers, qui dé- 
crive de (Intérieur, par le tru- 
chement de T imagination, l’Alle- 
magne nazie. Hôfgen, cet homme 
de théâtre dont la vie débouche 
sur le vide et la solitude tandis 
qu'il est devenu le bouffon de 
cour du nazisme, se révèle ainsi 
comme te symbole d’un régime 
qui, pour reprendra un mot de 
Brecht, porta ta théfitranté à son 
plus haut sommeL 

Klaus Mann survécut â ta 
guerre, bous l’uniforme améri- 
cain comme eon frère Golo. Mais, 
obsédé par la mort depuis sa 
jeunesse, prisonnier de difficul- 
tés qu'il n'arrive pas à surmonter 
(où une homosexualité latente, 
jamais affirmée. Intervient «ans 
doute, ajoutée â l'usure de' la 
lutte et aux déceptions politiques 
devant l’évolution de l’Allema- 
gne), Il se suicide en 1949 A 
Cannes. Prédisposition fami- 
liale ? Son père le pensait Deux 
sœurs de Thomas Mann, en 
effet avaient été victimes de 
tendances suicidaires. Mais peut- 
être le cas de Klaus Mann est-fl 
aussi & rapprocher de celui da 
René Crevel dont la mort l’avait 
énormément ébranlé. 

Devant le suicide de son fils 
aîné, Thomas Mann écrivit : 
• Le monde a été fort Injuste 
6 son' égard, on a’ en apercevra 
quand on rassemblant sas me/f- 
leurs écrits-. » Fasse précisé- 
ment que la gloire maintenant 
universellement reconnue de l’au- 
teur de la Montagne magique et 
du Doateur Faustus Jette un peu 
plus de lumière sur ceux qui 
vécurent dans son ombre et 
qu’elle a plus ou moins cachés. 
Oublions la pointe méchante da 
Brecht définissant récrivait! 
Klaus Mann comme te simple 
rejeton d’un père illustre. 

LIONEL RICHARD. 


au contraire en revendique le 
respect. Je dis quelque chose de 
très simple : dès qu’on s’appuie 
sur les prisons pour faire res- 
pecter l’idéologie, c'est elle qui est 
emprisonnée. Dès qu’eüe engen- 
dre la mort et les persécutions, 
elle devient elle-même un énor- 
me mensonge, b 

Dans la confusion d’un inonde 
en déstabilisation, d’une histoire 
échappant à ceux qui sont char- 
gés de la mener, les Intellectuels, 
les artistes fouillent à l’Intérieur 
de la machine pour débusquer 
l’endroit et le moment où elle 
s’est déréglée, immanquable- 
ment, ils tombent en arrêt de- 
vant Je pays et l’époque où l'in- 
vraisemblable s’est produit. Us 
commencent alors à se demander 
si l'emploi de ce mot < invrai- 
semblable r n’est pas une ma- 
nière de fuir. Ds interrogent 
leur effroL 

« Pins on pénètre profondément 
dans Thistotre. plus elle éclaire 
le temps présent. Elle ne s’actua- 
lise pas. mais on en perçoit les 
traces vivantes. Travailler but le 
roman de Klaus Mann m’a for- 
cée à un trajet en sens inverse 
du sien- n est parti d’une réalité 
pour composer une parabole. Je 
suis partie de la parabole à la 
rencontre de la réalité. » 

» J’ai lu, je suis allée en Alle- 
magne. fai connu des survivants. 
J’ai retrouvé les clefs des per- 
sonnages et m’en suis servie pour 
en inventer d’autres. Par un 
curieux phénomène affectif ü 
m’est arrivé d’inventer des situa- 
tions exactes historiquement. 

b J’ai développé le rôle d’Otto 
Ulrichs, acteur communiste ami 
de Hendrik Hôfgen. Je raconte 
VMstotre de deux choix, et com- 
ment deux hommes de même ori- 
gine, de même profession, qui, au 
départ, ont les mêmes engage- 
ments politiques, se retrouvent 
F «n ami de Goering, F autre tor- 
turé par la Gestapo. A Elisabeth 
Eergner. modèle de Dora Martin, 
fai substitué en partie une comé- 
dienne qui a joué dans rOpéra 
de quat’sous et s’est exilée en 


UJLSE. oà elle s’est fait fusULer 
pour trotskisme. Un grand nom- 
bre de gens ont émigré dans la 
patrie du socialisme et se sont 
fait éliminer par Staline. Ils sont 
très importants. En fait. Us 
étaient dans un tunnel fermé à 
ses deux bouts- C’est désespé- 
rant. mais cela fait partie de la 
réalité comme l’inflation, le chô- 
mage. le mouvement de masse 
qui a soutenu Hitler, ces mimons 
d’yeux qui Tant admiré, ces mil- 
lions de moins qui Font servi— 
Quand le peuple est dans la rue, 
ce n’est pas toujours pour la 
bonne cause. On ne doit pas plus 
cacher la responsabilité des Alle- 
mands que celle des Français 
dans la rafle du Vel’d’Hiv. » 
b Le chOmage en France 
aujourd'hui et l'inflation ne se 
comparent pas à la situation 
allemande des années 30, c’est 
vraL L'histoire ne se répète pas, 
elle se ressemble. On reconnaît 
des modes de pensées, des aveu- 
glements, des refus, la fascina- 
tion des intellectuels pour l'effi- 
cacité, pour la a real-politik », 
pour le cynisme érigé en doctrine. 
On reconnaît les divisions, les 
amis qui se bouffent le cœur. Les 
élections de mars 78 me sont res- 
tées dans la gorge. On ne peut 
même plus parler de * traces s. 
on croirait un calque. 

b L’attitude du parti commu- 
niste allemand a été une suite 
d'erreurs impardonnables. Tl se 
trompe d’ennemi, hurle contre 
les sociaux-démocrates, organise 
des grèves avec les nazis - Tl obéit 
aux instructions de Staline fi l a 
dit : «Le nazisme est la dernière 
étape du capitalisme agonisant et 
fait le Jeu du bolchevisme ») : 
« la classe ouvrière doit faite 
l’expérience du nazisme-, b 
C ela, on n’a pas le droit 
de le cacher, et en même 
temps, les militants communistes 
se font massacrer. Avec quelques 
sociaux-démocrates, ils élèvent 
les dernières barricades contre la 
sauvagerie, ils sont les premières 
victimes des camps de concen- 
tration. » 


Apprendre; à se défendre 


En face du théâtre d'or se 
dresse une autre scène ento ur ée 
de figures allégoriques sembla- 
bles aux faïences polychromes 
qui décorent les jardins bavarois, 
aux peintures bariolées des bara- 
ques de foire. Ici, c’est l'Oiseau 
d’orage, le théâtre où les acteurs 
de gauche essaient d’éclairer les 
mécanismes de la société & l’aide 
de masques, d’un jeu de signes 
dans lequel les acteurs du Soleil 
sont virtuoses. Pourtant, comme 
ceux qu’ils incarnent, ils butent 
contre des obstacles qu’ils sont 
obligés de contourner. 

Le théâtre est- il en mesure de 
représenter le réel immédiat ? 
Brecht s'est posé la question, le 
spectacle du Soleil la met en 
scène : < Nous rendons compte 
de nos efforts et de notre 
impuissance. Les acteurs s révo- 
lutionnaires r sont remis à leur 
place sans pourtant devenir déri- 
soires. Nous ne voulons pas affir- 
mer que nous n’avons aucun pou- 
voir. que seules les masses font 
Ftiistoire, que nous ne servons à 
rien. Heinrich Mann a écrit : 
s Les hommes à venir ne feront 
acte de Justice que si nous avons 
eu au moins un langage de 
vérité, b C’est ce que je ressens 
en ce moment, et je veux bien 
être taxée d’idéalisme bibête.» 

Après les répétitions de chaque 
scène, les acteurs du Soleil 
s’interrogent, commentent, cri- 
tiquent-. On a l’Impression de se 
hasarder avec prudence dans 
l’inconnu. On reçoit les vagues 
de doute, les contradictions. On 


la tirer arbitrairement au pré- 
sent. On voit le rejet de l'invrai- 
semblable vérité dont tant de 
témoins sont encore en vie. Une 
question vrille et glace : « Et 
moi, qu'est -ce que j'aurais 


recréer des situations, à retrou- 
ver des mentalités, des lnten- 


l’ étaient pas justes, 
pas grave. Le mythe, inisLoire 
de 89 sont trop forts, ne peuvent 
pas être abîmés. Cette fois, i 


b attachée à Klaus 


» Je voudrais que Mephisto 
soit le contraire cFHolocauste. 
Je voudrais montrer comment se 


zlsme. C’est pourquoi, alors que 
le roman s’arrête en I93fi nous 
terminons le spectacle en 1933. 
A partir de cette date, tout est 


moyens de revenir en arrière _ 
Le nazisme a bouleversé rhis- 


* Notre appel parti 


ËLYSËES-LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS 


LA MOUETTE 


i film de Marco Bellocchio 
ec Laura Betti 


SON TETRAPHOMQI E: gai mont champs-elysées h altefeltlle 5 parnassiens 
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PIERRE JOURDAN 

gundula janovitz 
-ION VICK ERS 
WILLIAM W1LDERMANN 
THEO ADAM 
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PALAIS DES CONGRES 

7-Rofte'-IVlâiilOt^75Q1 7'PARIS ; :. Tël -758.22^6- 


MÂÏA PLISSETSKAÏA 
EKATERINA MAXIMOVA 


VLADIMIR VASSILIEV 



Expo/itbn/_ 

CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale, rue Saint-Mar- 
tin (277- 12-331. laTormancna télé- 
phoniques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 13 h. & 22 b. : 
sam. et dlm.. de 10 b. A 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

KAN D IN S K Y. Trente peintures des 
musées soviétiques (4* étage). En- 
trée : 10 P. Jusqu’au 26 mars. 

RENE MAGRITTE. Rétrospective. 
— Eatrée : 10 F. Jusq u'au » avril. 

johannrs ïtten et son 
ENSEIGNEMENT. — Cabinet d’art 
graphique. Jusqu'au 2 avril. 

ŒUVRES CONTEMPORAINES DES 
COLLECTIONS NATIONALES. Accro- 
chage n. — Jusqu’au 2 avril. 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. — Jus- 
qu'au 9 avril. 

WILFREDO LAM. La Jungle. — 
Jusqu'au 2 avriL 

SARKIS. — Jusqu’au 2 avriL 


J r7 PtlNTIHLlT' soüs TEBBE. — CL4 F’Î? B»'"*- 

Gœlbe Institut. 17. mnw aHn» }“» 


Jusqu'au 2 avril. 

SARKIS. — J usqu’a u 2 avriL 
OSCAR NŒMBYEB. — Jusqi 
ATELIER AUJOURD’HUI 1 


» Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques. II. rue Ber- 
cer (455-90-55). Sauf mardi, de 12 h. 
s 1P h. Jusqu'au B avriL 

ADOLPHE APPÏA (1862-1928). Ac- 
teur. espace, lumière. — Porte de la 
Suisse. 11 bis, rue Scribe (265-00-28). 
Jusqu'au 7 avril. 

LANGAGE SYMBOLIQUE ET 
APPROCHE DU SACRE. — Crypte de 
Saint Merrl. 76. rue de la Verrerie 
et 78. rue Saint - Merrl. Jusqu’au 
30 avrlL 

X A VT ER VALLS. Peintures, aqna- 


. GOVEKNATOKI ET J. ECHEVAR- 


septlème an vingtième siècle. — 02-02). De 12 b. A 19 h. ; dlm.. de 

BJÎ Jusqu’au 28 maL 15 h. à 19 h. Jusq u’au l* r avril. 

L’AUTRE REALITE. Le legs dn 
Centre de création Industrielle. surréalisme A l'art canadien. — Cen- 
LE TEMPS DES GARES (5' étage). tre culturel canadien. 5. rue de Cona- 
— Entrée : 10 P- Jusqu’au 9 avril. lantlne (551-35-73). De S L à 19 b. 

7VTT7ÇFKH TBERé CAMARGO. Galerie Debret, 

28, rue La Boétie (359-00-03). Jua- 
CHARDIN (1699-1779). — Grand qu ' aa 30 ma rs. 

Palais, entrée avenue du Général- PROMENADE A TRAVERS LA 
Elsenhower (261-54-10). Sauf mardi. PEINTURE CONTEMPORAINE. NL- 
de 10 h. i 20 h.: mercredi, Jusqu’à coUe Dubois. — Institut audio-visuel 
22 h. Entrée : 9 F. le samedi :6F 40 nie Berri (563-52-74). SauT sam. 

1 gratuite le 23 mus), Jusqu'au ot dim, de 9 h A 18 h. Jusqu’au 7 

AVANT LES SCYTHES, préhistoire MYRIAM BERGER. Peintures. — 
de l'art en U.R-5-S. — GraDd Palais cité internationale. 21, boulevard 
ivalr cl-dessas). Entrée libre le j OD rdan (589-67-57). Jusqu’au 31 

GALERIES 

ATTERSEE. GIRONCOLI, PICH- 
LER. PIERRE WEISS. Dessina. — 
Galerie Karl Fllnker, 25. rue de 


IS ADORE LEVY. Peinture*. — Ga- 
lerie DarlaL 22, rue de Beaune (261- 
30-631 . Jusqu’au 14 avril. 

LübakoW. Huiles et gravures. — 
Galerie Lear, 54. faubourg Salnt- 
Honori (073-77-94). Jusqu’au 7 avril. 

AVNE MAD D EN. — Galerie 

D. speyer, 6. rue j.-Cailot (033-78-ti). 
Jusqu’au Z0 avriL 

MANDOSSE. Œuvres récentes. — 
Galerie J- MaasoL 12. rue La Boétie 
(28 S- 93 -85), Jusqu’au 7 avriL 
CHARLES MARQ. Peintures récen- 
tes. Galerie Jacob. 28. rus Jacob 

(633-90-66). Jusqu'au 20 avril. 

MERKLEN. Pièges à h U !« Ain. 
sculptures. — Galerie de mnlver- 
slté. 52. rue de Basaano (720-7B-76). 
Jl NXKOS (cycle mec’art). — Cloae- 
rle des Lllaa. 171. boulevarl du Mont- 
parnasse (326-70-50). Jusqu’au 

‘“jf-V. O S TI EK : aux porte» de la 

rle 1 ^ .^BaranT'ïo.^place des VcregM 
[887-38-811. Jusqu’au 31 mare. 
ROLAND ODDOT. — Galerie Gulot, 


6 avril. Jusqu’au 80 avril. 

SALON DES ARTISTES FR/ 
ÇAIS. — Grand Palais, porte H. t 
les jours, de 10 b- A 19 h (359-33- 
Entrée : 12 F. Jusqu’au 10 avril. 

DESSINS FRANÇAIS DU IC 
SIECLE. DU MUSEE DONNAT 


BAYONNE. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
jard [260-39-261. Sauf mardi, de 
9 h. 45 à 17 h. EntTée : 8 F : diman- 
che : 4 F. Jusqu’au 30 avril. 

L’ENLEVEMENT DES SABENES. de 


■'.#'T r PROGRAMME (en .iirr rn.incoi - 

CHORÉGRAPHIES 

V : 'V: ce'.; - 

MAURICE BEJART isÂDORA..- lêda (Création). Extrait" de RÔMCO.tt jùoénv'i 


|- VLADIMIR VASSILIEV promenades, musique de Rameau 

- SYMPHONIE N° A0 DE MOZART ’ ' = 1 ' 
I.’ ÂVLC LA FV, k‘ riOPÀTION DE :.MAIA PUSSÊTSKAiA ' . ‘ ' 

" EKATERINA MAXIMOVA. . • 

Tï V'i -/•' y-'-'-- VLADIMIR VASSILIEV 


et JORCE DONN (soliste invite Ou Ballet nu XX'.siêclei, 


.1 AOOSA^êOMÉD-P.RCVENADES- MOZART .r-12-'5-22;-31 ma t S' juin à 20 h 30 
•tt*VEN ROMEO -MOZART 1?-'S 24-26-2Sra '2 et 4 jun s 20 il 3.s‘ • ■ ' - 

;.tl!A E0ME3:- FRGVENAOES - VQ2ART : >2-:A-!5-1c-Zü-22 Juin â 20 h 30. 1Q et.2ijuin à -7 ii 


che - 4 F Jusqu’au 30 avril'. 90. _ rue de Rennes (548-12-51). Jua- 

■ 6 F . i^aultTle 6e J. DubuIIet. - Galerie & Hune, 
dimanche! jusqu’il! 21 mal «■ rue de l’Abbaye [325-34-061. Juu- 

PRESENTATION “TEMPORAIRE ÎSxîsBPTŒMB SIECLE, ft tra 

DTEL YRES DU ^ vers les écoles flamande, hollandaise" 

l’Fevnte ancienne * Un royaume aux Italienne et espagnole. — Galerie 
coSSa du désert : Petra et la Naba- Cgui*. 356. rue Saint-Honoré 
tène ■ Sculptures françaises de la (-60-68-62). Josquau 31 mal. 
Renaissance ■Fran«»taRude : Théo- ART PUBLIC-ART MONUMENTAL, 
rie et nratiaue dn navsace de Corot Propositions et réalisation*. — Ga- 
& Bonnard — Musée d’art et d'essai, lerle A. Oudin, 28 bis, boulevard de 
Js^îfde Tokyo.^ arenue du Pré^ Sébastopol WÎX-»-*B». Jusqu'au 21 

mardi" de 1 » 0 h 45 Tri^li- SaU * LE* PRIX FENEON ARTISTIQUE. 
JOSE-CLEMENTE OROZCO (1883- ~ p U ’ S* 1 ® 1 d ° 

ri'art moderne de la Contl (033-41-92). Jusqu'au 30 mars. 
Ville d- Parie U avenue du Pré- MALAVAL, BALADL CAROTE,- 
aldent-Wllson (723-61 -27). Sauf lundi NUTO, PONS, etc. — Galerie K. Pla- 
et mardi de 10 h à 17 b! 40. Entrée : aarro. SB, roe de RlvoU (233-13-17). 
S F ■ gratuite le dimanche. Jusqu'au Jusquau 14 avril. 

13 mal STEVE JONES - JOHN DEOM. 

ERNEST PIGNON-ERNEST : Inter- dessins. — Galerie L. François, 15. 
vendons Images. — ANTONIO Beine (32»-W-32). Jusqu’au 

ÜmMï^LA 1 PŒ6SŒ l« U éditions *■ ' * L . ' M-ulptures - V. TCHEK- 
G131. — Arc Paris, au Musée d’art NYCHEV. peintures — Espace Ecu- 
moderne de la ville de Parla [ voir reull, 33, boulevard de Sébastopol 
33m) Jiÿprau 22 «rlL t (296^15-00. poste 3800). Jusqu’au 

DECOR ATIFS de K 1 96* ' 

à 1979. — Musée de» arts décoratifs. — L Œil de bœuf 68. rue Qulnçam- 
107, rue de RlvoU (260-32-141. Sauf poli (272-24-72). Jusqu’au 6 avriL 
mardL de 12 h A 18 h. ; dlm., de AV ATI. Manières noires en couleur 
11 h. è 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au (1969 - 1979). — Galerie Sagot-le- 


RECALCATI : Huile sur toUa — LE 
LIVRE, LA POESIE : les éditions 
GLJVL — Arc Paris, au Musée d’art 
moderne de la ville de Parla (voir 
cl-dessus). Jusqu’au 22 avriL 
ILS DONNENT- AUX A BTS 
DECORATIFS. Acquisitions de 1967 
à 1979. — Musée de» arcs décoratifs. 
107. rue de RlvoU (260-32-141. Sauf 


rie 1 *5 B Baram te i6. d place de» Vcragra 
[687-38-81 1 . Jusqu’au 31 mare. 

ROLAND ODDOT. — Galerie Gulot, 
18. avenue Matignon (266-65-84). 

Dommage a imre pan. — Gale- 
rie de l’Ermitage. 33, rue Henri-Bar- 
busse (033-71-441. Jusqu’au 31 mars. 

PIERRE RESTANT. Un critique, 
une collection- — Galerie N _R A . 
2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu’au 

5 NORMAN ROCKWELL. Affiche*. — 
ArtcurlaL 9. avenue Matignon (256- 
SliVIONE SAUMON. Peintures. — 
HOtel S ht raton (771-70-06). Jusqu'au 

SAURA. Peinture» récentes. — 
Galerie Stadler. 51, rue de Seine 
<32 0-91-10). Jusqu'au 31 znara. 

BRUNO SCHMELTZ. — Galerie du 
Luxembourg. 4, rue Aubry-la-Boucher 
[278-66-67). 

SILVERA. — Galerie. 92. rue La 
Boétie [359-96-15). Jusqu’au 7 avriL 
YVON TAILLANDIER. Indian news, 
peintures sur papier Journal 1976- 
1979. — Galerie de Varenne. 61, rue 
de V are une (705-55-04). Jusqu’au 

NICOLAS VALABREGUE. L'Œil, 
sculptures. — Galerie C. Laubie, 
2, rue Briaexnlche (887-45-81). Jus- 

q C I A URENT*™ WOLF. Peintures et 
dessins. — Galerie l'Œil Sévlgné, 
14. rue de Sévlgné (277-74-59). Jus- 
qu'au 7 avril. 

XAVIER. Peintures récente» ï 

une trilogie. '» — Galerie Cbevreuse. 
125 boulevard du Montparnasse 
(322-40-95). Jusqu’au 4 avril. 
ALEXANDER ZEDLITZ. Peintures. 

Oalerle Noire. 23, rue Salnte-Orolx- 

de-la-Bretonnerle (272-63-52) . Jus- 


• 2' PROGRAMME 

ICARE 

Ballet en deux actes 

H; ; " CHORÉGRAPHIE DE VLADIMIR VASSILIEV ; 

; -yy- '-4]: ■ . MUSIQUE DE SERCUEI SLONIMSKI V 

■:?£; INTERPRETES- PRINCIPAUX EKATERINA MAXIMOVA • VLADIMIR VASSILIEV 


11 h. fc 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
13 juillet. 

LES PUBLICITAIRES JUGENT 
L’AFFICHE. Grand Pris de l’affi- 
chage 1974-1978. — MUBée de l'affiche. 
18, rue de Paradis [824-50-04). Sauf 
mardi, de 12 h. à 18 h. Entrée : 5 F. 
Du 23 mars au 14 mol. 

SALON LA LETTRE ET LE SIGNE. 

Vauglrard (033-95-00). Sauf mardi, de 
L’AFFICHE ET LE FUMEUR. — 


Richelieu (261-82-831. Tous les Jeu 
de 11 h. à 18 h. Entrée : 6 F. Ji 
qu’au 22 avriL 

PIERRE CO RD 1ER CUmlgramm 


une trilogie. * — Galerie Cbevreuse. 
125 boulevard du Montparnasse 
(322-40-95). Jusqu'au 4 avril. 

ALEXANDER ZEDLITZ. Peintures. 
— Galerie Noire. 23, rue Salnte-Orolx- 
de-la-Bretonnerie (272-63-52) . Jus- 
qu'au 10 avril. 

EN PROVINCE 

ANGERS. Son» les paves, la page... 
affiches de J-J- Martin- — llum 
des beaux-arts (88-64-65). — Jus- 
qu'au 31 mars. 

AMIENS. Maison de la culture : 
Dlem Phung Thi. Jusqu’au 25 mars. 
— ■ Martine Rasslneux. Mousses et 
mura. Jusqu’au 27 mars. — Ludi- 
cu. Jusqu’au l* r avril. 

BORDEAUX. J .-B. Audat, R Bu- 
garin, D. Ganthler. A.-M. Pécheur, 
Y. Reynier. — Les Fauves et le fau- 
visme. — C-A-P.C, Entrepôt Laine, 
rue Ferrére (44-10-35). Jusqu’au 


ALBERT AYME, Jalons d’un Iti- 
néraire, 1962-1978. — Galerie Arta- 
le-ct. il. rue Mon*leur-le-Princa (326- 
48-83). Jusqu’au 7 avril. 

GEORG BAS ELIT Z — Galerie Oll- 
lcsple-de Laage. 24, rue Beaubourg 
1278-11-71). Jusqu'au 20 avril. 

MO RITZ BAUMGAKTL. — Oalerla 


DIEPPE. Gouast. Château-musée. 
Jusqu'au 10 Juin. 

PLAINE. Jlrl Kolar. — Centre d’art 
(90-80-01). Jusqu'au 27 avriL 


DANIEL BUREN. A l'endroit, à 
l'envers (deuxième partie). — Gale- 
rie Y. Lambert. 5, rue du Grenler- 
Salnt-Lazare (271-09-33). Jusqu'au 

ATELIER CARDOT. sculptures. — 
Galerie des Beaux-Arts. 11, rue des 
Beaux-Art» (033 - 10 - 99). Jusqu'au 

ANDRÉ CHABOT. Espace crypti- 
ez! Ylsîa V *^m-M-02)! 


vingtième siècle: Gescon, Cieslewlcz, 
Grapzu. Jusqu'au 22 avril- — Des 
femmes photographiées. Jusqu’au 
31 mars. — Maison de la culture, 
4, rua Paul-Claudel (25-05-45). — 
Kçlhanefa. Woodbum. années 20. 
Musée, place de Verdun 1 54-03-82). 
Jusqu'au 30 avril. — Trésors cachés 
du musée de Grenoble. Atelier d'in- 
formation, Grand-Place (09-56-36 1. 


fonderie royale dn Creusât, — CbfL- 
:eau de la Verrerie (08-01-11). Jus- 
lu’en août. 

LE HAVRE. Mlro. estampes. — 
12-33-97). Jusqu'au 








DES SPECTACLES 



Théâtres 


Les Jours Os reUcUê sont indignés 
entre psrea thèses. ■ ^ 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-57-30), le 23, à lflTj/30 ; 
OÆ.T.OJ 1 . : le 22. A 10 h. 30' : tes 
VSprea alcUteanës ; les '21 et 24, A 

39 bu 30 : Lulu ; Je 28. * — 

Spectacle 4e b aile ta. 


OÆ.T.OJ 1 . : ta 22, A 39 h. 30' ; 

”Spre« alclltenram ; Ica '21 et 24, i 
9 h, 30 : Lola ; le 28. A 19 h, 39 
spectacle Oe 7) aile ta. 

SALLE FAVABX (742-59-99), les ÏL 
22 et 24, A 19 lu 30 : -Tom Jones. 
COMEDIE-FRANÇAISE - (29 B- 10-20*. 
les 21 et 28, A M i. 30 ; les 21, 

28 et Ï7, à 20 H. 30 : Riiy Btas ; 
tes 24 et 23. à 20 b. 30: ]* 25. A 

14 2t. 30 : le Barbier de afrrÜ3o. 
CHAIEDOX (727-81-15), Gémier CO. 
soir. L-). 20 b. 30. met. dim 15 b. î 
BOBB men et I^na. 

ODEON (325-70-32) (D. sotr. XJ, 


PETIT ODEON (326-70-32) (L.), 

18 h. '30 j le Jour et in Nuit: 
21 b. 90 : Tohu-bohu. 

T-KJ*. (797-95-06), les 2% 24. 27 et 
28, à 20 b. 30 Mes XL, 22, à 14 b. 30.: 
le 25, à U b. : Maître Puntlla ot 
«on Tatat Mattl : le» 21 et 22. à 
20 h. ; le 24. & 14 b. 30 ; Wlma 
PETIT TAP. (797-90-08) (J., ». soir. 
?.» *•« -u wi mat. dlm. 15 h. : 


101 but immoralité. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(mardi) : Débat» le 
22, A 18 b. 30 : Oraddack, on 
analyste «ravage ; le 20, A 18 b. : 
Cadre de ville ; A • 13 b. 30 : La 


Les salles municipales . 

CHATELET (233-40-00) (D. acte; U), 

20 -A 30. mat: mm. et 'dirii-; A 
14 b. 30 : Rom do Noffl : ta 25. A 
18 b. 30 : Concerts Colonne; dir. 

P. Dervaux. avec J. Mennhir» (Ulu- 
dowBkl, Beethoven;. Stravinski) . 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
ta 22. A 18 b. 30 ; A, R. Rlbâcha - 
le 23. A 18 b. 30 : J.-p. Collard ■ 
le 24. A 18 . b. 30 j. Kallcbstaln ■ 

» 27 et 28, à 18 h. 30 : DJur^ 

Jura; les 81, 34,: 87 et 28. fc 
J h. 30; te 35. A 14 b. 30 : les 
Chemins de fer ; les 23 et 23, A 
20 b. 30 : les Trois Soeurs; ta 
20,.. A 20 b. 30 : Ensemble inter- 
contemparaln. dix. HL Zender, avec 
M. Lé Dlxea-Slchard, violon. 

ARRE SILVIA MONFORT (745- 
31-43), Jardin d' acdlmatlon - w 

2L 24. 25 et 28. à 15 h.-.: Cirque 

Qruaa A l’ancienne. — Théâtre du 20 b. 

Jardin ; les 22 et 23. A 14 b.' 80 : 14 b. ou : rot 

Pllnls sur ta danse des baladins -MONTPARNASSE 

Jj***!»*?/ iM 11 -30-1 A te- soir, L.). 21 b.. ,, 

Il er- m lm a Gérard. Le Breton. ' dlm., 15 h. ■ iTtnii* dn ijnni 

OTOTBIt.DO MARAIS ŒUVRE (EÎMtM? (d“ S- 
i“. a a a M, » 21 a. m «t. aim. 15 i . 

30 h. U . : Quand. ? — ***i*1^ (D. gnllleurs. 

L.). » h. -15 Qarüen. ORSAY (548-38-53) I (D. soir. U 

20 b. 30, mat. dim b. et 
î 8 3< L : â corps perdu ; 

les 21. 23. 24. à 19 b : Miroir. — 
n : les fL 22. 23. 27. à 20 b. 30 : 
Kadig ; le 24. à 20 b. 30. ta 25. à 
15 b. : Harold et Mande. 
ALÂIS-ROYAL (297-59-81) (L.). 

Mb. 30. mat dlm.. 15 h. : le 

— m. Tout pour 1e tout. 

mat dhm. 15 b. * ta Pont Japo- PtADïE f 842-32-25) (D. soir, L, 

jnar.), 20 h. 30. mat. -**— *■ *- - 
RTOT (387-23-231. W. .' Albart et «on pont 
— «.b. 45. mat. dl&u 15 b: ATS ANGE (320- 

pére avait raison: 20 b. 30 : Laurence. 

la cmqtto. 


- Mme parade, jusqu'au 24. 20 h. 30 : 
ftaok et Matho ; 21 h. 45 : CotU- 
lard ; ta 87, 20 b. 30 : Edith et 
_ a b. 45 : Faustin o. 
COMEDŒ-CAUMAKIm (742-43-41) 

£££&&•“*■ is *• 10 = 

{bat sam.. 16 fc di»p.. 15 b. : 

■ Tour du monde en 80 Jours. 
D *™ OI L (361-69-14) (D. soir. L.), 

mat. d l m , IB h. ; Remarle- 
EDOUAKD VU (742-67-90) (D. soir, 
3*). 20 b. 30, mat. dlm., 17 b. 30 : 
ta Navire Nlght -(A partir du 22). 

, ®3USE SADIT-MKEBI, ta XL 21 b. : 
1 Apocalypse. 

BSSATON (278-46-42), I (D.). 18 b. 30 : 

Â v 30 *- 30 : Autour 

ne Martin ; 22 b. : le Silence et 
pute la nuit — H (D.. L.). 18 b. 30: 
contre la peine de mort : 20 fc 30 : 

Plizm^ Ùat ■ M b. 15 : Tin certain 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 b. : 

— “ 

caire^montparhasse omAig 

(D-, L.), 20 h. 15, mat dlm . 17. b. : 
T o ute s les mêmes, sauf Tvmmnn 
BUCHETTE (326-38-99) (D ). 20 h. 30 : 

la Cantatrice Chauve ; la Leçon. 

It TEATRINO (322-28-92) (fcfc), 
20 b. 30 : la Vénitienne : ri. : 
_ la P étroleuse. 

*4 Eroikre (u. u,, 

L-). 21 h., mat. dlm 15 >, e j 

18 h. : les - 
LU CERN AERE 


THEATRE MAE JE-STUART (50B- 
banque A 
THEATRE DE MENZLMONTANT 


17-80) (D.), 20 h. 15 : la Forain» 
22 b. 30 : Sr~ ■- *- — * * 
de la plaque. 

HEATRE DL m wnnm 

1366-80-60). le 24. à 20 h. 30. 1 
25. A 15 b. : la Passion A M*n ti - 
mo n tant 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. Rolr. 

L.). 21 iL. mat dlm, 15 b. : le 
Jeu de l'amour et du hasard. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-401 (D. 
aolr. L.). 20 b. 30. mat. dlm.. 13'fc 

18 h. 30 : Changement à vue. 

TROGLODYTE (S28-OÏ-87) (D„ L,), 

19 b. 45 : J'aurais tant voulu par- 
W d’amour ; mer, 14 b. 30, aim. , 

VALHÜBERT (584-30-00), 

Pe tits O iseaux. 

h.**: ‘ta 


CgJJPJGNY.^eOjjPbmpe. le 21 

que de la troisième oreille. 
Chantilly. Lee Fontaines, le 25. 
17 h. ; Les- Chanteurs de Paris. 


iw»-au-ov), v.. s„ 
f-* mer™ a h™ dlm,, 15 fc. : les 
j-c tlts O iseaux. 

VARIETES (233-09-92) (L.). 20 b- 30. 


chatillon-scr-seune, mj,c., ta 
24, 2i. b. : L. Eacudero. 

CHA VILLE, Gymnase, ta 24. 20 b. 45 : 
Orchestra de l’Ile-de-France, dir. : 
P. Darvmux : soL : A. Lagoya t Ro- 
drigo. Rlmsky-Korsaiov) . 

CHOIS Y. Théâtre P.-Eiuard. Je 24. 
16 h. et a b. : la Belle au bols 
dormant 

CLAMART, C.C. J.-Arp. le 27. 
20 h. 30 : Orchestre de lUe-de- 
France. dir. : P. Dervaux : eoL : 
A ^L agoya (Rodrigo. Rlmsky-Kr- 

CLICHY." AEC, tas 22. 23. 24. 

20 h. 30. ta 23. 17 h. : Cercea 
BItuaL 

COLOMBES» MJ.C, le 23. 20 h. 31 

DJamel Allam. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
salle dee fêtes, ta 24. 21 h. : J.-P 
Rfiglnal et F. Robert 
COURBEVOIE, Maison pour tous, 1 

22, 20 b. 30 : Good Medecine : ] 

23. 20 b. 30 : Concert Mlddle Jaxz : 
le 24. 20 b. 30 : Ensemble folklori- 
que roumain. 

LA COURNEUVE, C.C. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 28 b. 30: 
Chris et Laure : 21 b. 45 : Spec- 
tacle Prévert; 23 h. : 20. Rue 
Jacob. 

LES BLANCS - MANTEAUX (887- 

•w-sa» mx a t 3T *— 

1; 21 i. 




M u. «). : tsabeUa 
Mayerohu. — IL 22 b. 20 : A. Va- 
lardy. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.) 

M b. 30 ; G. Bertll ; 22 b. : la 
)ur du monde en 80 Jour» ; 

b. 15 : Raoul,' Je t'aime; Mar., 

h 3h -'rT„„ 'ZZ7-Z- ‘ -J™ 1 Æ Mer - 19 h. 30 : M. Ranson-Hervé. 

, (DVli h M 1 ®"™ — CAFE D'EDGAR (322-11-02) CD-). L 

sÆ - - 20 h : Bonsoir, Rose 20 b. 30 : Popecb ; 22 ta : Trmpo 

. A J a ^ dea : Rlon-Poncbaln ; J. v^ a. 33 h. 15 : 

, 1“ ^P* 1™ Jumelles. — H, 22 b. 30 : ta 

En» Uno 1401 de sodome. 

H ™ lÆrca ; 20 h. 30 ; . CAFE DE LA GARE (273-52-51) (L.) 

?e 1 22 h ' 13 ; •"Homme 20 b. 30 : Roger. R^Tr et ^^! 

L ‘> COP*" »ES mS.CLKS 1 

le Pr*rÂrA iat ' <U ” L * W b. et 18 fc. 30 : (D.) 20 h. : Dominique Lavanant ; 

(2S5-S0-00) (D. soir. S" ta«£ t , <SkS? M, “ * “ h ‘ * 

d,I ?-.î 5 h - 30 = DIX HEURES (606-07-48) (D„ L.) 
MTTHRT “^itéreases. 20 b. 30 : David Mac *■— ■ • 

m^ L di^ e5 ', 3 f^? ) ÆJ* 21 b. 15, 22 i. : Morice Bénin. 

15 11 15 : Duos sur L'ECUME 1542-71-16). V., 

Lanapé. Monologues du Berry. 

MICHODIKRE (Y42-B5-22) (D soir “ FANAL (233-91 -17 j iu.. u.) 
r. \ *>i 1. — ^ 19 h. 30 ; Annette Lugand ; (D.) 

b L U : le Président 
NOUVEAU CHIC PARISIEN («27- 


JJO. œ niHe- m ca a rc. viOJOn. 

CARRE SILVIA MONFORT (745- 
31-43), Jardin d’ acdlmatlon - w 
2L al 85 et 28. & U h.~: Cirque 
G rusa A l’ancienne. — Tbéltre du 
Jardin ; les 22 at SX- A 14 fc. 30 : 
Flbds sur la danse des baladins 
lyriques; ta 24. i-M fc. -30-: Ate- 
ller-mlma Gérard. Le Breton. ’ 

CENTRE CULTUREL DU W*bmb 
( 272-73-52). las HJ' 22. 2X^7^ 
2o fc. 15 : Quand. ?. — studio (D 
L.). 20 h. 05' :• Gaxdr- 

Les antres salles / 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D„ L.)i 
20 h. -45 s Délire h deux; 22 h 
mat saut, 18 h. 30 : Madame ta 
Rabbin. 

ANTOINE (208-77-71) (Lu). 20 b. 30. 


L.). 21 h., mat dlm.. 15 h. 

■SSP7!® O 7 *»-») (lj. » i. 31 

mat dlm., 15 fc. : comme tu ms 
MOGADOK (285-28-80) (D. soir. L.), 

20 'h. 30. mat mer. dlm.. 

b. 30 : l’Opéra dé quaf sous. 

-r^TPARNASSE (320-89-90) (D. 

TOlr. L.). 21 b., mat sam.. M.h_ 
dlm.. 15 b. : l’Etoile du Nord. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L). 

21 h, me* ' 1, ~ <■ -• 

gulbeurs. 

RSAY i (1J . Mu- 

20 h. 30. mat dlm 15 h. 

î 8 DldB rot à corps paru» , 

les 21. 23. 34. & 19 h. : Miroir. -1 
n : las 2L 22. 23. 27. à 20 h. 30 : 
ZadJg; le 2A à 20 b. 30. ta 25, A 
15 b. : Harold et Manda. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) 

20 h. 30, mat dli 
Tout pour le tout 

Œ (842-32-25) mjv. 

■). 20 b. 30. mat. dlm. . 17 h. s 
Aiuirt et non pont 
PLAISANCE (320-00-06) 

20 h. 30 : ■ Laurence. 

POCHE - MONTPARNASSE 
B2-97) (D.), “ - 
“ 23 b. *- 
— 3KNT 

30 h. SO^nïat dlm 
tarte -Labiche. ' 

RANELAGH (238-64-44) m T. ). 
■a h - Le 34. 4 20 ^ - 

Amphitryon. 

\ 208-18-50)- (S, j 
les Fenuaas savantes. 
....GRAM (250-50-““' ” 

: Miguel Manant. 

DES CHAMP 

(723-35-10) (D. soir. L.). 20 ta 45. 
met. dfcD. 15 b. et 18 h. -- 

w VIRCKNNES, rt maère 

S^-7., 1 «¥*a.iaHtSl 8w%>n« u 'im .ii, 

TUEATI v I »- , i-urj 

_(D.), 20 b. 45 ; le Fer 4 cheval 


soir; JL). 80 fc. 45 

Mon père avait -'twwm - - . 

“S™ ftJ. a i. n»t. 

dlm, U t : la Culotte. 

ATBLTER 7 (18*). -J, V, &. 17 h. I 
(a Dr ame dea constructeurs. ■ 
ATHENES (74»-«:_ai> CDa.SOIn. LA^ 


(548- 
20 h. 30 


( dern. le 25). 

BOUFFES - DU - NORD 
(D.), 20 b. 30 l’Opéra de 
quafso us. - 

BOUFFES PARISIENS (296-W-24) 
<?-**>*; U^ lu nut. <Mm.. 
13 h. : le Ch arlatan. 

C^püCHERBB DE VtNCKNNES, 
Théétre de l’Aqnaridm. (374-99-61) 
(D. soir, L.), 20 b. 30, mit dlm, 
16 b. : Pépé. 

CHAPELLE DE LA SALPETRIERE 

(887-78-0?' m * ' *" ' 

Macbeth. 


8 b. : Pépé. 

‘ PELLE DE , 

7^02) (D w L.), 

COSJ. (343-19-OD ls 2X à 20 b. 45. 
le 25. & 15 h- et 20 h. 45 : las Fem- 
mes s avan tes. 

CITE INTERNATIONALE (589-67-57). 
Galerie (D., L.), 20 b. 30 : le Roi 
Lear ; Orand-Tbé&tre (D, L.. Man), 
20 h. 30 : Beau sang ; Resserre, 


». « : le Premier. 
PRESENT X203-02-C6) (D. 

, . 29 b. 30,-xflWt. dlm 17 
t art e Labiche. 

»'ao n.“îfc 

“ 15 fc. : Amphitryon. 

RENAISSANCE (208-18-50) (S, D.), 
14 h. 20 las . Femmes savant ~ 
SAUR WAGRAM (250-50-13). 

21 I I. : Miguel Manara. - 
STUDIO DES CHAMPH-EÏSEES 
1^-10) (D. soir. L.). 20 1 — 

*■„•* 18 fc- 

III* Reich. 

ÏTODIO-THU*. „ , ww 

fD- L.)^ 20 h. 45 : Bertrand ; 

IPEDGAR 4322-! 

Irlandais. 

«HEATRE IB (3 

mar.). 20 b. 30. mat. dlm,. » h. 30: 
La biche. 

XmiATRE DU MARAIS (278-03-53) 

. mi 90 ». iq . Arlequin superstar; 

le Pompier de mes 


22 h. 

(D.) 20 h. : Dominique iMnntiut 

(D, L.) 21 b. : O. La* 

Tu brodes Ouais. 

— HEURES (G0G-07— un 11s. **» 
b. 30 : David Mac Neil ; (D.) 
u b. ; Morice Bénin. 

L'ECUME 1542-71-16). V., S, 22 b. ! 

Monologues du Berry. 

LE FANAL (223-91-17) (D.. L.) 

19 h. 30 : Annette Lui — -* - ' 

2 1 b. 15 : le Président. 

NOUVEAU CHIC PARIS— 

28-09) (D.) 21 b. : l'ObJ. 
hom mages. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar.) 21 ta. 30 : .Y. Gillet ; 22 fc. : 
J.-P. Réglna! 

LE FLATEAU (271-71-00) (D.) 

18 fc. 30 : ta Grand Ecart : 20 b. 30 : 
les Crapouaalns ; 22 h. 30 : Chorus 
débita. 

LE POINT- VIRGULE (278-67-03) 
(D.. L.) 21 fc. 30 : Magnifique.- 
magnifique; 22 fc. 30 : Alors, 
heureuse ? 

SELENITE (033-53-14) (Mar.) 20 ta. 30 : 
Au bordel amer ; 28 fc: : G. Deux. 
— IL 21 b. : l’Arbre couronné. 

LA SORBETIERE (272-68-49) Mer, 
V, 3_ 21 b. 30 : Quel cirque I 
LA SOUP AP (278-27-54) (D.i. Mar.) 

20 b. : Chansons de femmes. Ch. 
Costa et O. Forest ; 21 b. : Bon- 
Jour. ça va T J. S te ru et A. Dénia. 

LA TANIERE (337-74-38), les 21, 22. 
23, 24, 20 h. 45 : Jo Scfcmelzer ; 
les 22, 2X 24, 22 h. 30 : DJaitna. 
THEATRE DES 400 COUPS (328- 
. 39-EB) (D.) 20 ta. 30 : Venez nom- 
breux : 31 h. 30 : Bye, bye Baby ; 
22 b- 30 R. Mlrmont. M. Dalba. 


'b. 30, dlml. 17 fc. : 
G OUSSA1NVTI J. E, C.CAI., ta 

21 h. : la Colonie. 

ISS Y - LES - MOULINE ACX. Théâtre 
municipal, le 23, 21 ir - « — *- — ■ — 
des Concerte Colonne, 


u»«». ■ ■ iu a. « : MOUn'Klka. 
CRETEIL, Maison A. -Malraux, le 

20 h. 30 : les Loups : le 25. 15 h. ^ . 
Trio de France (Mozart, Beetho- 
ven, 3alnt-SaEns). 

EVTtt Y. Agora , le 25, 16 b. : Rythmes 
GE NNEV IiJLDæSj^^fcéfttre. ^ jeudi. 
l'Echange 
rOUSSAINt U4.C 

21 b. : la Colonie 

Y - LES 

itznlclpal. 

Piiljalon ( Lan - 

J OINVILL LE^p ONT. 3 Pré vert, 

le 23, 21 !• ■ “ »•— — - 

ChandJee. 

iAISONS-Lar rint, £guse saint- 
N1 colas, le 23. 21 h. : Orchestre de 
]'Tin_ri£-i7 ru , ce _ dir. : j. Fournit 
Amoyal. F. Lodeon (Ber- 
«, othIuds, Schumann). Le 34. 
h. : Orchestre P. Merle Portâtes. 

*. : P. Merle 3 — 

Mlravet : cboi 
M,üde ; chef des mun ; j 
Scarlattl, Mozart. Rossi ni) 

“KOFF, Tbéfltre 71. les 
II, le ». à 14 h. : te 

ES-LA -JOLIE, C.C ■ 

21 b. : Ecoute marnai 


Dans la région parisienne 

ÂNTONY, Théâtre F.-Oémler. lé 23, 


soir. 


; '22 ? fc. • is' 


; la 24, 

ARCUEIL, salis J. -Vilar, ta 23, 
21 fc. : Ensemble Instrumental du 
conservatoire d' Arceau (Haydn, 

Mllhaud). 

ARGKNTEDÏL. salle J. -Vilar. le 23, 

20 b. 45 : Ballet national du Vene- 
gu etaj.|MJ.C . G. -Péri, le u, a i. : 

ATHIS-MONS, Eglise Salnt-Denl a le 
28. 17 h. : A. Colson. 
AUBERVILLIERS, Théâtre de la 
Commune. les 23, 24. 20 b. 30 : 
SoL . 

BOIS- D’ARC Y, CCC. le 24. 21 h. ï 
M. Roque, G. Arvanltas. P. Caru- 
tinl, M. Fosse t, ch. San cirais. 
BOULOGNE - BILLANCOURT, TBB 
(Diin. aolr, L.). 20 b. 30. mat. Dim. 

' 15 fc. 30 : le Phlleuithrope. 
BURES-SUR- YVETTE, MJ.C. ta 22, 

21 ta. : Temnête nlurteL 


Avenue Youri-Gaeanlns - VIT RY 

1 er FESTIVAL NATIONAL 

DE DANSE 
DU VAL DE MARNE 

■enur viffide du tonutt général 
erëépar Fenaemble chorégmjMque 
de Vttrp - SSiehel Ccuerta - 
au Théâtre JeanJVtJar 

M sii ■ ir avril 1979' 

Participeront les compagnies 
Aicor - Bagou et - M. Caserta - K. 
Crémone - Dndan - Tour Solaire 
J. Golovine - 8. Kcnten - MOBbfUS 
Théâtre Ballet de Toulouse . 

- F. Tenet 


PL 22 F. 18 F. 12 F. Tarif week-end 

50 F, 40 F, 35 F. T. 680-85-20 p. 288 



llHEATBE DE L’ATHENEE] 
lundi 26 mais 

THE : 
CLEVE LAND 
QUARTET 

BRAHMsfojinteite.Op.115 

aum Robert Stotsmon, cksineüs 

" RL11993 . - ■ 


PANTHEON 


PERCEVAL 


FILM D’ERIC ROHMER 


LA FUGUE 

On la refuse 
^ On l’aime 
2^ On l’adore... 

r„ usi0 ue : Alexis WEISSENBERG 
Mm*: Jean-Claude BRIALY 
THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
16 Bd St-Martin, 75010 Paris 
Location : 

t'J . ; fhthe MAflcow, Ê2Û] 607.37.53 et agences 


le 23, 21 h. : Sug&r B*îue, Evan 
ChandJee. 

MAISONS-LAFFITTE. Eglise Salnt- 
Nlcolas. le 23, 21 h. : Orchestre J ~ 
rae-de-Prance. dir. : J. Fourn 
soL : P. Amoyal. F. Lodeon (Bi 
Uoz. Brahms. Schumann). Le 
21 h. : Orchestre P. Merle Portai» 
dir. : P. Merle Portâtes, chorale 
R. Mlravpt ; chorale M. R. Dé Lu 
lande ; cher des cœurs : H. Blaln 
Scarlattl, Mozart. Rossi ni). 

MALAKOFF, Théâtre 71, tas 21 et 23, 
à 21 11, le 27, à 14 ta. : ta Revizor. 

MANTES-LA -JOUE, C.C. le 24, k 
21 fc.-: Ecoute maman. 

MARLY-LE-ROI. Maison Jean -Vilar, 
le 24, & SI b. : Alice au pav- 
merveilles. 

MEUDON, C.G, le 23. à a 
j.-M. Raymond. ' 

MONTMORENCY, Collégiale Saint- 
Martin, ta 24. à 2i fc. : Ensemble 
vocal et in strumental T. Susato. 

MONTREUIL, T.F M (D. soir, L.), 
20 b. 30, mat. ditn. à M ta. : les 
Années mortes (â partir du 27). 

MONTROUGE, Théâtre municipal, le 
21, à 20 b. 30 : Théâtre du silence. 

LES MUREAUX, Théâtre du centre 
hospitalier, 1e 24, à 21 fc. : 
Ch- Laide et M. CL Jamet (Bach. 
Doppler, Debussy, Damaee). 

PRE-SAINT -G EK VAIS, MJ.C, le 24. 
à 21 fc. : KlrlubaL 

RAMBOUILLET. ■ CJtL, le 23, à 
20 b. 45 ; G. et B. Plcavet (Mozart. 
Chopin, Mllhaud. Liszt. Brahma, 
Lutoslawakl). 

BIS-ORANGIS, HJ.O. le 24, 

M. Legoube. bal folk. — 

Desnos, les 23 et 24. à 20 n. A) ■ 
An achro nisme d’un théâtre ebro^ 

SAINT - CLOUD, BUS, le 23. 

20 h. 30 : Blbaals. dansa. — M 1 
je -f. â 20 h. 30 : B. Zerathe 
AINT - DENIS '!’».**♦ - - 

(D. soir. L.) 
à 17 fc, - 
MarlnL 


1 folk. — Salle I C 
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COMPAGNIE RENAUD-BARRAULTi 


7 < ; I =Ti1 j ;T 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
T4 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET PARNASSE 



21 mars - 30 avril 

Grande Salle Petit Orsay 

mer 21 20 h 30- ZADIG DIDEB0T A CORPS PERDU 

jeu 22 20 h 30 ZADIG - DIDEROT A COBPS PERDU 

ven 23 20 h 30 ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU* 

sam 24 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 

dïm 25 10 h 45 Concert Jnsapft KaEchxtein. NUebd Portai, Christian tvaidL 

dlm 25 15 h 
dlm 25 18 h 30 
lun 26 20 h 30 
mar 27 20 h 30 
mer 28 20 h 30 
jeu 29 20 h 30 
ven 30 20 h 30 
sam 31 20 h 30 
dlm 1 15 h 
dim 1 18 h 30 
lun 2 20 h 30 
mar 3 20 h 30 
mer 4 20 h 30 
jeu 5 20 h 30 
ven 6 20 h 30 
sam 7 20 h 30 
dim 8 15 h 
dim 8 18 h 30 
mar 10 20 h 30 
mer 11 20 h 30 
jeu 12 20 h 30 
ven 13 20 h 30 
sam 14 20 h 30 
dim 15 15 h 
dlm 15 18 h 30 
mar 17 20 h 30 
mer 18 20 h 30 
jeu 19 20 h 30 
ven 20 20 h 30 
sam 21 20 h 30 
dim 22 15 h 
dlm 22 18 h 30 
mar 24 20 h 30 
mer 25 20 h 30 
jeu 26 20 h 30 
ven 27 20 h 30 
sam 28 20 h 30 
dïm 29 15 h 
dim 29 18 h 30 


HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
SOIRÉE TOLSTOÏ (entrée fibre) 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

SOIRÉE TOLSTOÏ (entrée libre) 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDER0TA CORPS PERDU 

HAROLD ETMAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

HAROLD ETMAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 


ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 

ZADIG 


DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU' 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ETMAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDER0TA CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DI0ER0TA CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 


Petit Orsay - 18 h 30 

MIROIR 

spectacle musical de M. Puig et Michaël Lonsdale 
avec Catherine Dastâ 

les 21-23-24-28-30-31 mars 4-6-7 avril 
prix 25 F - étudiants 18 F 


Petit Orsay - 18 h 30 
DANSE - POËME DE L'INDE 
avec Malavika 

les 20-21 -24-25-26-27-28 avril 
prix 25 F - étudiants 18 F 


utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 

prix Grande SaHe 60 F 55 F 50 F 45 F 40 F 30 F 20 F 
prix Petit Orsay 45 F 35 F 25 F 


nombre de places (Grande Salle) X F total F 

nombre de places (Petit Orsay) X F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l’ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tél. 548.38.53 


COLIN DAVIS 

dirige l’Orchestre de Paris 
avec Vladimir Ashkenazy, piano 

Berlioz, Bartok, Stravinsky 


PALAIS DES CDNGRES 
aa et 23 mars à aD h 30 et 1S h 30 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
34 mars àlüh 


«•«t-.fjfra- 


£3. 


P0BUC1S MATIGNON VO • RACINE va • T4 JOIUET BASTILLE Vt • 14 JUILLET PARNASSEvo 
JEAN COCTEAU w • PARAMOÜHT MARIVAUX Vf 




raaa-.e Peter Schneider 
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LE MONDE 


„ . „ - PARAMOUNT CITY TRIOMPK v.o. 

ELTSEES 69HEMA VQ-JjSB OPERA VF - UGC OPERA VF * R8TSNGE VF PARÀMOUNT-MAILLOT - PARA. 

MC WR w - comemmi sr cramés vp - in secretah vf mount-opéra - capri grands 

BSC SME DE HM VF - B,.;- V. VF rri. SOÏHT H!Wra«3T3£VF BOULEVARDS - PARAMOUNT- Lt lMllQ 

PARAKOUHI MAILLOT VF - PARAMOUNT ÊALAAIE VF MONTMARTRE . PARAMOUNT- 

Simm» Part? 2 - HM PaMU - ALPHA Argsdciffi - AHIsL Isgsaî MONTPARNASSE . PARAMOUNT. 

ARIEL CrSWII - gus Ongay ORLÉANS . PARAMOUNT - GA- la muqrti ( 



LAXIE - PARAMOUNT-ELYSEE 2 
La Celle-St-Ckmd . PARAMOUNT 
La Varanna - PARAMOUNT Oily 



Gémier C72781-15) DERNIÈRE LE 31 MARS 

Boesman et Lena 

d'Athol Fugard. Mise en scène : Roger Blin. Décor: M alias. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR. Une des pièces les plus 
fortes du théâtre contemporain qu’il m’ait été donné 
de voir. Guy Dumur. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. Il faut voir aujourd’hui 
même celte œuvre immense et belle. P. de Rosbo. 
FRANCE-SOIR. Un autre holocauste... Un des plus 
horribles drames dont le monde, aujourd’hui, devrait 
avoir honte. François Chalaïs. 

LIBÉRATION. Cette marche en fuite du temps, mise en 
scène par Roger Blin, a quelque chose de fascinant 
L’EXPRESS. Trois comédiens admirables qui s'appellent 
Toto Bissainthe. Robert Liensol et Jean-Baptiste 
Tiémélé. Matthieu Gaiey. 


BIARRITZ vo - ERMITAGE vo - U.G.C. DANTON va - GRAND REX vf - U.G.C. OPÉRA vf 
BRETAGNE vf - U.G.C. GOBELIN5 vf - MAGIC CONVENTION vf - MISTRAL vf 
3 MURAT vf - VERSAILLES Cyrano vf - ENGKIEN le Français vf - CRÉTEIL Artel vf 
LE PERRE UX Palais du Porc vf - MONTREUIL Métiès vf - PANTIN Carrefour vf 
YELIZY Complexe vf - AULNAY Parinor 



La cinémathèque 

CHAELLOT flM-M.24) 
MERCREDI 21 MARS 

15 h.. Orphée, de J. Cocteau ; 1S h.. 


5» (033-35-40) : Marignan. * (359- 
92-32) ; Lumière. 9' (770-84-64) : 

Athéna. 13» (343-07-43) ; Montpar- 
naase-Pathé. 14* (322-19-23) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; CU- 

chy-Pathé, 18- (522-37-41). 

LE COUTEAU DANS LA TETE 
(AIL. v.o.) ; Jean -Cocteau. 5- (033- 
47-82) : 1 4 u U1 et- Parnasse. 8* 

(3=6-58-00) ; Racina. 0* (633-43-71) : 
Publicls-Matlgnon, 8* (359-31-97) : 


Eldorado, 10* (208-18-76) ; Mac- 
Mahon. 17» 1380-24-81). 

L'HOMME EN COLERE (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* 


^aissei-moi\ 

■Kl' l SK'.Æjs 

. LÀ VEBITE'SUB LES I 
TBAFICS D-ENFANT!fI 


JEUDI 22 MARS 
b 19 Heures 


« ALLEGRO NON TROPPO» 

débat sur le dess’m animé, 
en présence de rêalisareure 
et de producteurs de films 


f Gabriel COTTO, Paul DOPF, 
TOPOR, PICHA, studio IDEFIX, 
Michel BOSCH ET...) 


tcau ; h.. BroulUùM ûB D. Lop*z v _j_ . Paramount- Marivaux. 2* 

et H- Tîlrlart ; 22 lt, Théophanie, où (742-83-90' 

P. Jouve t. DROLE D'EMBROUILLE (A_ V.O.) î 

JEUDI 22 MARS Paramount-CIty. 8* (225-45-76) : 

16 h., CaJl of tbe nortta. de v.f. : Paramount- Opén», 9» (073- 

nie'tfun^'srVndê vTlleî^de 0 W^FtutV DROLES DE ZEBRES (Fr.) : Made- 
rnann - 20 b-. On s'est trompé d'h!»- lelne, 8® (073-56-03) : Cambrotme. 
tolre d'amour, de J.-L. BertUcelU ; 15* (734-42-96). 

22 h. le Secret da lHo sanglante, de ECOUTE VOIR... (Fr.) : Richelieu. 2* 


6- (329-42-62) : Caméo. 9- (246- 

06-44) ; Normandie. 8» (359-41-18) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; U.G.C. Gobellns. 13- (331- 
06-19) : Magic - Convention. 15» 
1828-20-64) : Mlramar. 14- (320- 

89-52) ; Mistral. 14- (539-52-43) : 

Murat. 18® (631-99-75) ; Secrétiin. 

19- (206-71-33) ; Cllchy-Pathé. 18- 
L’ESPRJT DE FAMILLE (Fr.) : 


(233 - 56 - 70) ; Quartier-Latin, 5* 
(326-84-65) ; Marlgnan. 8- (356- 

93-821 ; Nations. 12* (343-04-87) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mcml- 
pamasse-Pathé. 14- (322-19-23) ; 

Gaumont - Convention. 15- (823- 

42-27) ; Maylalr. 16* (525-27-06) ; 
Weplar. 18* (387-50-70). 

MAGIC (A.. V.o.) : Saint-Germaln- 
vuiage. S» 1633-87-56) ; Ambassade, 
8- (358-19-08) ; vL ABC, Z* 

(236 - 55 - 54) ; Montparnasse - 83, 
6« (544-14-27) : Cllchy-Pathé, la- 

(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
20- (797-02-74). 

MAIS OU ET DONC OE-VlCAR ? 
(Fr.) : Saint -André- des- Art», p- 

(326-48-1B) ; 14- Juillet - Montpar- 


(359-36-14) : P T, JJ. -Saint-Jacques. 


14-Julllet-Pamaaee. 6- (326-58-00). 
Ma ri gnon, 8« (359-92-82). 14-JullIeo- 
Bas tille, II® (357-00-811. Para- 
mount - Galaxie. 13- (580-18-03), 

Olymplc. 14- (542-67-42). 

MOLIERE iFr.J (deux époques) : 
G rands-Auguatlna, 6“ (033-22-13), 
Studio Raepali. 14* (320-38-98). 
MORT SUR LE NIL (A.. vJ.) : Pz~ 


(033-89-22), Elysée» Point Show, a® 


(••) : UGC Odéon, 6- (325-71-08). 
Elyséea-Clnéma, 8- (225-37-80). — 
V.f. : UGC Opéra- 2- (261-50-32), 
R! o- Opéra. 2" (742-82-541. Rotonde, 
6- (633-08-22). UGC Gare de Lyon. 


49-75) ; Cllchy-Pathé, 18- (522- 


12 * (343-01-59). Paramount-Ga- 


I C'T s i Lûm Êi« I 

^jealise.pMEHAELCIMINO 


tmm: 

etIÔHN?apALL- 


Innocent», de J. dayton : 19 h, 
Batman, de L. Martinson ; 21 h., 
Festival de Tours : An lau, an feu. 
11 se passe quelque chose. Klrk 


Marivaux, 2» (742-83-90) ; Pa- 


Salut-Sèvenn, 5* (033-50-01) ; Par- 
nassien. 14* (329-83-11 ). 

L'AiHOUR EN FUITE (Fr.) : Mari- 


Les films nouveaux 

LA MOUETTE, Pim Italien de 
Marco Bellocblo -. Hautefeullle. 
6’ (633 - 79 - 38). Elyaéee- Lin- 
coln. 8* (359-36-14), Parnas- 
sien. 14- (329-B3-I1). 

ETDELIO. film français de Pierre 

(633-79-38),' Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67), Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). 

NAVIRE NIGHT, film français 
de Marguerite Duras : La Pa- 
gode. 7 e (705-12-15). 

LE VOYA GE AU BOUT DE 
L'ENFER, film américain de 
Michaël Clmlno (E) ; v.o. : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-06). 
Biarritz, 8 e (723-69-23), Ermi- 
tage, 8® (359-15-71), vJ. :Rex. 
2® (Z36-B3-93), U.G.C. Opéra. 
2® (281 - 50 - 32), Bretagne. 6® 
(222-57-97). U.G.C. Gobellns, 
13® (331 -06-19). Mistral, 14® 
(539-52-43). Murat. 16* <651- 

LES TROIS DERNIERS JOURS, 
film Italien de Glanfranco 
Mlngozl : v.o. : studio Médlcla. 


Paramount - Opéra. 9- (073- i 


Montmartre. 18* (606-34-25) ; 


LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : 
Epée-de-BoU. 5® (337-57-47). 


Charles, 15® (579-33-00), Para- 

mount-Malllot. 17* (758-24-24), Pa- 
ra mouut-Montmartre, 18® (606- 

34-25). Secrétan, 19» (2«J-71-33>. 
PERCEVAL LE GALLOIS (Fr.) ; 


PRISONNIERS DE MAO (Fr.) 


Elyséee. 8® (720-76-231. — VL. : Pa- 
ram ou nt -Opéra, 9» (073-34-37). Fa- 
ramount-Montpa ruasse. 14® (329- 


UN ACCIDENT DE CHASSE (Sov., 
v.o.) : Cosmos. B- (518-82-25). 

UN BALCON EN FORET (Fr.) : Epée 
de Bols, 5® (337-57-47) . Olymplc, 14® 
(542-07-42). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : Im- 
périal. 2- (742-72-52). UGC Mar- 
beuf. 8® (225-18-45). Montpamasse- 
Fathé. 14» (322-18-83). 

UN MARIAGE (A., v.o.) : Studio fie 


Fathé. 14» (322-19-23). 

UN MARIAGE (A-, v.o.) : Studio fie 
la Harpe. 5» (033-34-83). 

UN SI JOLI VILLAGE (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32). UGC Odéon. 
6- (325-71-08). Biarritz, 8- (723- 
69-23), Caméo. 9® (240-68-44). UGC 


ENT DE LA BANQUE (A., FILLE rtt-. V-O-J (*> : Saint 

(®) : Clun y -Ecoles. 5* (033- Germain -Studio. 5® (033-42-72) 

) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; Monte-Carlo. 8® (225-09-63) ; vJ. 


Les Tourelles. 20» (830-51-98). 

UTOPLA (Fr.) : Lucernalre, 0® (5+4- 
57-3 n. studio Gît- Le -Cœur, 6® (328- 
80-25). 

VTVA EL PRESIDENTE (Mes., v.o.) : 
Hautefeullle. 6» (633-79-38), Marl- 
gnan. 8* (359-92-82). — VL. : Oan- 
mont Rive-Gauche. 8» (548-28-M). 
Impérial. 2® (742-75-52). Saint-La- 
zare- Paaqu ter, 8* (387-35-431. Gau- 
mont- Convention. 15® (828-42-27). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 


Montmartre, 18® (806-34-25). 

Les festival s 


LES BURLESQUES DE METTES 


Opéra. 2® 1 261-50-32) ; Bretagne. 


Arta. 3® (273-62-98) ; Lord-Byron. 
8® (225-04-22). 

LE GENDARME ET LES EXTRA- 


HOMOSEXUALITE (v.o.) (■•) : B1I- 


(359-52-701 ; Biarritz. 8® (723-69-23); 


uf. 8® (225- Magic -Convention. 15® (828-20-64) ; s TF® ïo G AL AND E. 5* iv.o.) (033- 

2 a. 13® (331- Cllchy-Pathé. 18* (523-37-41). <2-îl). 13 h. 40 : les Damnés : 

(380-41-46) ; L’HOMME DE MARBRE (Po).. V.O.) ; h. 10 : Jonas ; 18 h. 10 : Un 

33). Le» Templiers. 3* 1272-94-56). 42 ; 20 h. : Un tramway nommé 

: Mont par- ILS SONT GRANDS. CES PETITS Désir; 22 h. 15 : Balo : V.. S.. 
27): Saint- <Pï-) '■ Boul"Mlch. 5» (033-46-29) ; 0 h. 15 ; The Rocty Horror Ptcture 

(633-87-59); Mercury. 8® (225-75-901 : Max- Show, 

i; Français, Llnder. 9® (770-40-04 1 : Paramount- TRUFFAUT, Olymplc. 14® (5+2-67-42), 

te, 13* (331- Bastille. 12* (343-79-17) ; Mar, J, ; Les 400 cour» : V. : 

ventlon. 15* Paramount-Galaxle. 13® (580-18-03); ] a Peau douce ■ S - Baisera volée- 

thé. 16* (522- Paxamount-Orlèana. 14® (540-45-91); D. : la Nuit amértcâlne^L. Mar : 

mhetta. 20® Paramount- Opéra. 9® (073-34-37) ; Tirez sur le planiste ’ ' 

E (PT.-Alb.): ™^HJ?? l Goûventmn rn sam t -Char les" T ^ fNEI V 1 14» (542-67-42). 

2). h. ap. 15- (579-33-00); Paasy. 16* (28(3- j' î 

S"? A ? 

INTERIEURS (A., v.o.) : Studio „ 3 Sa amandr *. 

)ECBUS DE Alpha. 5® (033-39-47) : Paramount- CINECLATS - 79 (super-8. 16 mm. 

NT-MICBEL Odéon, 6* (825-71-08) ; PubUcls- vidéos. dlnpos(. Centre culturel de 

8-47-86) ; la Champs-Elysées. 8® (720-76-23) ; l'Abbaye. 6* (354-30-75). 

rrtvrmrv pa ^ mùQnt -OP| r =. f <073- GRANDS FILMS AMERICAINS (v.o.), 

CONFTDEN- 34-37) ; ^ Paramûunt-Gobellne. l> Acaclna. 17» (754-97-83) ; 13 h. 30 : 


CONFIDENCES POt.net CONFIDEN- 34-37) ; Parumount-OobeltM. 13® 
CES (Fr.) ; Colisée, a* 1359-29-46). (707-12-28) ; Paramoum-Montpar- 

LE CONTINENT DES HOMMES- nasse. 14® (329-90-10) ; Convention 
POISSONS (IL. vL.) (•) ; Rex. 2® Sain t-Cher Ira. 15® (579-33-00). 


aourt Breaks; 18 h. : portier i 


(236-83-93) ; Ermitage, 8® (359- HOORAY FOR HOLLYWOOD (A- 

_ 1S 1Î 11 - „ vo.) : Marais. 4* (278-47-88) ; 

COUP ÛE TETE fFr.) ; Quintette. Action-Ecoles, 5» (325 - 72 - 07) ; 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Concert/. 


bel h. de Mtsenrfc, op. 29. avec EGLISE DES BILLETTES. 17 h. : 
Q VTchniewKaia. Eoserablequatre roLx -quatre mains 


RADIO-FRANCE. 17 h. : Ensemble 


i Haydn. Rosalnl, Schumann. Scbu- 


(i institut WÉERLABDASS 
121 nie de UHe - 7* 

Un. V/ b el* ti h 30 

WEEK-END DE MUSIQUE 
ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 

avec le concoure du G.R.M. 


(?j| CENTHE CUlTUREl PORTUGAIS 


FACE AUX NOUVELLES 
ÉMIGRATIONS, 

LES PORTUGAIS DANS LE SUD 
DU BRÉSIL (1822-1930) 

STUDIO ST-SÉVERIN (v.o.) 
S PARNASSIENS (v.o.) 


|^$,rés.7s'ô'n .enjèrrié3£| 

• apgi tifBæéa?jgi3iiaf 

^g^î^rrouvéay ! ''^f* 

! sgLanc!|dés"sfr?âr'irné 

SSËÉPliiPl 

■ F : f' 

PR£IUD£AL'APRË5;MIDIDTJNfAUNE 
?3$&«SÇ' î*; :OAU.DtC>HUSSr.:, 

, •'* . . r. 

: 'Xsk- v *fK - 1 ■ 1 *Tt ■ JFAN_SIW.ULP.v-, 

Y-$^NO*TC£f& bÙK?ANTON I O vtvai'd 1 ' 


philharmonique, dlr. : J. Rotter. CENTRE CULTUREL NEERLANDAIS. 


SALLE PLEYEL. 21 h- : les Solistes 
RADIO -FRANCE, grand auditorium. 


I FORGE, 18 h. 30 : Ensemble Per- 


20 h. 30 : Barenboïm (Schubert). 
ATHENEE. 21 h. : The Clewland 

Quartet (Morart. Rachmanlnov. 
PALAIS DÈS ARTS. 20 h. 30 : Orches- 
tre du Conservatoire de Parla, dlr. : 

iMesslaen. FuJlII. 

EGLISE S\rST-ETIBNNE-Dü-MONT. 

21 h. : Quatuor Mollard (Schubert. 

CENTRE CCT/ruREL NEERLANDAIS. 


EGLISE SAINT-VINCENT-DE-PAUL. 


Voriété/. 


Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.l. 

20 b. 45, mat. dlm, 17 h. : Pierre 
Perret. 

FORUM DES HALLES (238-28-551. 
20 b. 30 : les Qarçona de la rue 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D- L.), 21 h- : Juins Bcaucarae. 
GYMNASE (770-16-15) (Mer.. D. 
aolr). 21 h, mat. dlm, 13 h- î 


65-11) (73), 20 h. 30 : Eve. M. Saul- 




CENTRE AMERICAIN (033-W-M), 
le 26. 20 h. 30 : Sugar Blue. 
COLLECTIF 25 (584-72-001. J, V., 


CENTRE CULTUREL NEERLANDAIS. 


Les comédies musicale s 

THEATRE SAINT - GEORGES (878- J 


DE LA MADELEINE. 
Sou bine (Byrd. Gibbons. 


ESPACE P. CARDIN (266-17-301, le 
25 , 20 h. 30 ; A. Braxtan. 
GOLF DROUOT, le 24. 21 h. 30 ; 

CITE UNIVERSITAIRE INTERNA- 
TIONALE. le 24. 21 b. : A. Novus. 
PALACE (246-10-87), La 25. 17 h. : 

G. Thorogood. 

PALAIS DES ARTS (272-62-981 

20 h. 45 : J.-P- Alancen, J.-L. Mah- 

PETrr OPPORTUN (238-01-36). 22 h ■ 
G. A rsa ni tas, P. Mlcheiot, M. Ro- 
ques. 

RIVERBOP CD- L.). 22 h. : Y. Vaa 
T"HûfT. A Roman o. 

STADIUM. BAR TOTEM (583-11-00). 

21 h., le 23 : Sam Rivera Quartet. 
Le 24 : E. Kungall, Afrlc&u Roots 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 


£tWMt 


r* : V y * 


palais des’ congres. saUe bleue. I* es chansonnier s 


îco- THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 


EGLISE SAINT-TBOMAS-D’AQUIN, 


EGLISE” S A Sr LO (HS^EN ^.TLR •?<***• Pofi* . VOck, folk 


MARIGNAN PATHÊ - WEPLER PATHÊ - MONTPARNASSE PATHÊ - GAUMONT RICHELIEU 
BERLITZ - QUARTIER LATIN - MAYFA1R - LES 3 NATION - LA FAUVETTE - GAUMONT 
CONVENTION - ASNIÈRES Tricycle - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont - PARLY 2 
VELIZY - RUEIL Arïel - BELLE-ÉPINE Parte - CHAMPIGNY Parte - ENGHIEN Mariy 


SALLE PLEYEL, 21 h. : D. Fl«ch«- 
DL~kau, D. Barenboïm (Schubert). I 
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CULTURE ■ '• ' 

La réoiganisation du ministère I DEMAIN LA LANGUE FRANÇAISE. 


(Suite de la première page.) 


directions, deux délégations géné- cat pourra-t-il dissiper les inquiè- . u „„ n ; ...... _ .... . ...... 

raies, cinq services autonomes, tudes de tous ceux qui redoutent française qu*U occupait de- autres arandes langues, môme s'il la Pologne, la Suède, la Grèce; don- réellement en cause ni le rôle 

trois administrations spéciales, un désengagement de l’Etat, no- puis janvier 1974. M. Michel fout le reorettôr môme ai les nerafem des éléments de- réconfort national,, nf le nûte international du 

** Si Bruguière. qui doit être d'Slsinld smtaarn «.«*, aux rrassimlmas. Vils. éudem -««la. -Tança». 1 Nôb» tan®» nu court 

S e ^ i r I de Se ra^Æn bïïdï £2 : VSirtThS a p p e 1 é prochainsurant Ji «w» ll - SS «SS 

générale, six directions averti- le cap. THOMAS FERENCZI. dautres fonctions, nous livre aujourd'hui d'un tel statut On nen- Troisième réalité favorable. -décou-- 0,0118 panera locaux, avec æa ion- 

cales» dont quatre à vocation . ici ses réflexions après cinq seigne à peu près pas l'espagnol aux lant des précédentes : le français gués vernaculaires d'Afrique, avec le 

patrimoniale (les archives, les ■■ ans d’activité àn service de Pays-Bas ni' le russe en Grande- reçt» un lien majeur entra Ira créole ou Carabe. Un libéralisme 

musées, le livre, le patrimoine) D*é le 23 février 1928 4 BranWme j a langue française. Bretagne, le chinois 6 Koweït, l'hindi hommes. Elément, d'unité' nationale vrai, un peu d Imagination, un peu 

et deux à voœ^on cultlireUe (ta droutit?£l r“ c S à Pékin, le portugais à Tokyo. Mais au Zaïre ou au Cameroun, fenôtra molne dMgnoranCa ou de mépris. 

«-wSt.re Brajot a été successivement ad ml- T es Français ne son! pas seuls dans chacun de ces lieux, on trou- sur l'extérieur pour Maurice « Haïti. parmettdifont d'èyiter, id ou là. des 

auquel amtJoSts tes spectacles! d?u™^mer "HSarr de* cJminn“eru I au «"onde, loin s'en faut, à se veralt des professeurs de français. Il permet en outra au romancier -affron^ra^as' stériles, 

c’est-à-dire le mime, le cirque, les fTourerneur 'ae La Guinée française - x — / souder de la langue que leur souvent plus nombreux que l’histoire hongrois, traduit par nos éditeurs. Deuxième constatation - les Fran- 

marlonnettea, le show business) ; 0954-1356). cher de subdivision puis a lèguèa l'histoire. Américains, Rus- et la géographie ne le laissaient d ôtra lu à Buenos-Aires, et à un cour n - onT rien À nsrdm et tara A 

une délégation Â la création, «tu KSSÎS?^îm ,, i£ , ?' e Jnlï5SSeïïî “»■ Chinois. Japonais ou. Arahea supposer Ils sont pria de quarante médecin suédois dsdlaloguersveç 4 pratlqwudavantaae de 

ajra zraum- <%£££■ 5?£iî“SÏS font pa même: al aucun des pou- mille, par exemple, aux EtaB-Uala. «es centrera. au oMiiel duj.rSmdunt. . «raSTu^Sul à 

SS to%éSK^rtliaqii?te Î? m ?(*ÎÏ* M l ,: 'ÏS5Ï 1 biÆ'SS; i,I ” s ““ v """ e Eu,ope - 1“ ex ! fait <lua J*’ 1 " 1 D “ <• m “‘™ où laa paya S, excasaiaexleraiiolala dans doua 

ilttesrfïrt, les numufattnres fî JJiêSiSl “ Si parcouru avec la même énargra laa notre langue i est en expanrtouqumi- de langue française les plus dérelop- «yatèmà éducatif ralendt ho, expo» 

de Sèvres et des Gobellns. la Villa inspecteur général des services ad mi- champs du savoir et les lointaines titativo : trois millions et demi d Al- pôs. le notre en particulier, contl- tâtions, freine notre coopération 
Médicis) ; une mission de déve- ntatratira. il était depuis 1970 direc- f 0r ôt3 vierges, n'est en reste à cet gôriens apprennent le français, contre mient d'être présents dans presque compromet notre rôle en Europe Elle 

loppement cuUureL qui aura la d * égard- La politique linguistique cinq cent milia à la veille de l'indé- toutes les recherches de pointe, sur toum j, Bn olitra é noa vofsins un 

“ h^çaiae présente cependant des pendance» et des proportions com-_ à peu prèe tous les fronts de la ^Z e ô6^X ^ tTra^ 

Kmente ^’artio^cuïÆlIe Sft ™ 6 ’* & Bordv-ux caractôrea or,0 1 lnau,c ' J» ul “ enn ? nt P arabl “ *!* intellectuelle; la langue françateô ^SrrerTeignem^m™ 

aussi de l’ONDA (Office naüonal rJ^nde) rnjîî™mâ d a j-^l^ <i«w 103 uns à notr ®J e " 0ua ^ âm8, ^ ^ ut ® " J rique u nal ^ ®* au f 0n ^ ra un ® clÉ flu moode actueL la langue française U dlveramca- 

de diffusion arristiquej.de l'OCAV haute? étidea commorclalM. docteur a^res aux institutions créées voici Maghreb: dactylographes . da Hong- II suffit de voyeger pour S'en convain- tlon ^ donc un d8wo | r uraent môme 

(Office de création audiovisuelle) ds sciences économiques. M. Jwn une douzaine d'années. kDng, Ingénieurs Indonésiens, ban- cm. à condition de ne pas s'obnu- nombre de langues ensetanèe» 

des chartes culturelles, de l'action Castarôd» a été. de iafl2 à uwi ^ lançais n’esr pas une tangue qulers des Emirats, agronomes maxî- bilar sur la présence. Incontestable- g- Frân™ noua donne mmh* 
^h^h e es d ^ n Sl a ï2^ eS re S e î ™ '"Sm W?S comme /es aurres Débarrassor^nous. cains. sont venus très largement ment plus voyante, mais parfois place enviable pamnl i»r T£SJ£ 

1 secrétaire d'Etat A naformstlop, certes, de la rhétorique tradition- relayer les comtesses roumaines et simplemem décorative ou symbolique, du traité de Rome et dès 

Sî P Sffi. 1 Æ re m£ aruas - jraus.sE r ,e ei " ar r:r e ,v qu “" aux ,. , r ' , -°r ba ?- on a ™ v a = , r a,n4rida - bt , __ «. SJïl “ M00rt ‘ 

de la cinématographie et le fonds Elève A l'Ecole nationale d'admlnis- tes propres è notre idiome, sa clarté, récemment grand bruit autour de Ces trois grands faits peuvent être . 

d'intervention culturel tration de iaS5 â 1987, u est conseu- sa mélodie, son prétendu lien onto- deux décisions défavorables à l'en- provisoires ou précaires, comme Troisième constatation : le rôle 

Avec te. nouvelle délégation à la 1er technique au CBb ^ n ^„ d r e n ?? T , 1 ° i: 1 ^ logique avec la liberté ou la poil- saignement du français : l’une, toute chose humaine. Male Ils Justl- actes 1 da l'anglais prend prtnclpa- 

création artistique, qui devrait du Pliile d™ l'iuné- ïasse : Corneille et Mallarmé ne sont concernant les écoles de Pékin, raie- tient les Institutions par lesquelles Ornent «PP«I «ur l'ignorance où se 

E enD t2^ii^iî?ü t ^ *ÎSS,1 C ' nagement du territoire, de réduca- pas clairs. Balzac n’est pas mélo- valt du bobard pur et simple ; l’autre, s'exprime une politique de la langue complaisent trop d’anglophonæ par 

ii? 1 ? aa sïïÆS‘Sî i, iniïL, ,, 5:îL 1 ïï , 'B?ï p- «, . «» à .y. 


tre aura sous ses ordres, outre tlvltés locales? Un «tableau de „ „ 5 Ti a" ,»!£*. 

la direction de l'administration bord » ne surnt pas : Il faut fixer “P P® 1 ® ' prochaine menl 

générale, six directions «vertl- le cap. THOMAS FERENCZI. d autres fonctions, nous l 

cales» dont quatre à vocation « ici ses réflexions après < 

patrimoniale (les archives, les ans d’activité àn service 

musées, le livre, le patrimoine) rNé le 23 février 1828 ù Brantôme j a langue française, 
et deux à vocation culturelle (la (Dordogne), breveté de l'Ecole natlo- 
musique, qui comprend aussi la J 3 * 1 ® M _ 

te et l’art lyrique ; la théâtre. SStSaîr u ptîïre T Fr >"Wis na aont paa > 

auquel sont Joints tes spectacles, d'outre- mer, chef de cabinet du I . a “ monde, loin s en faut, 

c’est-à-dire le mime, le cirque, les gouverneur de la Guinée française -*—* soucier de la langue que 

marionnettes, le ahoto business) ; (1954-1956). cher de subdivision pois a lèguèa l'htetoire. Américains, 

une délé^Uon à la création, aux “S?ÎS?"'4" 1 ffi , 7''teiï5ïïï«ïï <“■ Chinois. Japonais ou. An 

ES^uSPreSSiS a S ’éSlï SS°°ÏÏÎ ‘SX 1 font oa néma: at aucun Ma 

dea arf8jrC8 culture Lies (1981-1968). pies d „ | a viaHIe Europe, qui 

d'art, te. création artistique, les adiolnt de M. Emile Biasini. direc- ^ 

métiers d’art, les manufactures teur de la télévision, en 1968. puis parcouru avec la même énergie 


h ps chartes culturelles, de l'action Castarôde a été. de 1962 & 1965. 
régionale du service d’études et Jïlïï&ïï ^«SSîvpmeîlt 

recherches. Trois organismes res- ^Et'at à Hnfô^n ^Mon 

tent inchangés : te centre Oeor- Sîffii délèS* chaxïé des rap^ 
ges-Pompldou, le centre national triés, ministre de l’information), 
de 1a cinématographie et le fonds Elève a rEcoie nationale ci-ad min us- 


inent 1a création de te mission de directeur du cabinet de m. as ares- ■ ■ ” '-rr— — — . t— ■— ~ _ •’T - - 

développoment culturel qui est le aoe. directeur eenérel do l’OaT.P, «Cps Oan. un payi où te presse /• - - ^ 

pointfort de 1a réforme. Elle de i»70 à 1972. serait -, Céline n'étalt guère dlplo- déplorer que le président Carter ae 

rappelle 1a direction de l’action ™,i^ a rf B ca PJi™i n o 9 mate. B chacun pourtant, ù sa façon. Des institutions ÔrlfîliaieS 880,10 P®».- 18 français, tetediw^ies 

culturelle, dont André Malraux ^ m en t ere tarrltolreT dB l'êquloe- honore le discours français Mais . ElatMJnls un Heu prioritaire to jwotre 

décidé la mise en place en mpnt, du logement et du tourisme, si houe renonçons à ces vanités Ce n’est pas Ici le lieu d'examiner ministre lui-même. et. son rapporteur ctiItureHé et dormons, dén 

lui «“w ri “‘rni^re ^ LncretBir^^-Etrt absurde3 - houb apercevons mieux dans le détail, l'action des affaires général. Installé aux abords de l’hô- aujourd’hui à aoe lointains succès- : 

sont dévoues étaient exercées Jus- auprès "du ministre du développe- quelques vérités beaucoup plus hono- étrangères, de. la coopération ou de . tel Matignon, a un rûle inlerralnlstô- «ours le goût et la pratique de notre' 

qu’à présent pour une part par te o» 8111 industriel et scientifique, puis râbles, plus propres, en tout cas, é l’Alliance française, et de montrer riel. Rien ne vient, donc s’interposer langue Lé terrain est beaucoup plus 

direction du théâtre, pour une m j°istre de l'économie et des inspira une politique. en quoi elle se distingue de celles entre l'expérience, la réflexion, la favorable qu’on ne le dit : c’est •affaire 

part par 1a direction d’admlnis- notait- depuis 1874, directeur de C'est d'abord un tait que Ib fran- qu’exercent ' d'autres pays. Mais II décision gouvernementale et l’exé- de volonté, at d'un peo d'argent 


point fort dte 1a réforme. Elle 
rappelle la direction de l’action 


1909, mais qui n’avait Jamais vu 
le jour. Les attributions qui lui 


tration générale, qui retrouvent l'administration générale 


Lecat, cette structure « horizon 


id ml nist ration générale su mlnls- ça te conserve un rang interne tfon al. vaut la peina de citer trois orga- cuti on administrative. Depuis que I» 

re de la culture.) Non seulement parce que quarante- nismes particuliers, qui n’orrt aucun générai de Gaulle et Georges Pom- 

• RECTIFICATIF. Nous s<x délégations aux Nations unies équivalent dans le monde. pidau. en 1967. ont créé le Haut 


tSe » sera en mesure de concevoir avons écrit par erreur, dans le demandent leur documentation 


générai de Gain!, et Georgra Ponv .. 00 î’**5! lon . ! Vajpo- 

pidau. en 1967. ont créé te Haut grte nténa quand lia 


nar, en UaJaon avec les Monde daté 18-16 mais, en ren- français (dont trente^ept exclusl-re- , anQue fonçai». Ses dix-nuit mam- 

s et en concertation avec dan t compte de la communication ment), non seulement parce que bres ^0^^ Bn fonction de leur 

î’SiSJSSSf' Sfi.î I i e rSSSé^to d dïï n fn^Sr notre langue est parlée aartoua les «piience personnelle, des raspon- 
; d ensemble. thier à 1 Academie des inscrlp- continents par des hommes et des __ K - Ukt _ , 

tentions dont témoigne tlons et belles-lettres sur la eabilltéa qui aont ou qui ont été les 


D'abord le Haut Comité d. la ComM. on c'a nés manqué Cnooe- ynt_ amérlcln.. . Modem é restituer 


”u™tre Tp^oïvéœ. Une impulsion l'effigie funéraire de Geoffroy tes religions de tma niveaux de.vie. 
nouvelle devrait être donnée au | Plan ta genêt, que celle-ci était da- mals aussI 91 surtout parce qu elle 
ministère, si la mission de déve- tée de 1600. H fallait lire évidem- partage avec Tenglais. et lui seul, 
loppement culturel joue bien son I ment : 1160. I un privilège : celui d'ôtre apprise 

11 Ils vont partout dans 
le monde et Us aiment 
le travai bien fait 
Comme moü 1 

Propos authentique <fun passager. 


CORRESPONDANCE 

Anglais, exclusivement... 


siens de constater las avamnpea LÏÏÏ“ ."T** ‘™,J*°“ m a 
d'una telle ronnulu. Demain les sstdmse de 

diffusion directe, les dictionnaires 
Puis J'Agence de coopération euftu- électroniques portatifs, la télévision 
relie et technique, fondée sur le per -câble permettront à . chacun, où 
commun usage du français et sur qu'il soit, de s» . famfHariewr . avec 
la solidarité des -pays riches , envers toutes 'les voix du monde. Ce serait ' 
les autres. Certains de bos membres- faire preuve d'un aBsürde . pessl- 
apoartiennent aussi au Comjnohwealth mlsme que de croira que la langue 
(Canada, Maurice, Seychelles), à la française, y perdra Mate cè- serait 
Ligue arabe (Tunisie. Djibouti, Liban) une coupable imprévoyance que de 
ou 4 l’univers communiste (Vietnam, ne pas préparer d'ores, et déjà las 
Laos). Un tel système, extraordinaire Instnmiènta . qui apcroTtront son 



Le professeur Bonnes Bonnette J* sxxmge quelque aéducUon. 

de PontanéL de l'Aoadêmie natio- admiration et enoouragementa ? 

Enfin t. Conseil Imemmtonal de f ' ' : — 

ta lettre entrante . la langue française. :.No» «ulrnnam 

Est-Il admissible qu'un rmngrés c^upd regroupe, é titre wmmnnel.1 D „ D , utiTinu mniniamr 
^?“dï'’'?mî^târM n fnu^dl d6a nnaulst ^ ■‘'expreatlon hançaise. PUBUCATIOH JUDICIAIRE 
exig n l'emploi exclusif de " 1a provenant dune quinzaine de na- . ~ — 

langue anglaise, le français étant t'ons. mais ancore. n est le Heu où extrait 

délibérément écarté?- se -coordonne l’activité . terminolo- D'un arrêt corkectionttei. 

R’eKt nnurtant te dérision nrise fllque en langue -française des Orga- RENDU LE 36 JUIN 1978 ■ 

par le professeur agrégé Sotessol nismes spécialisés du Québec, d’Ot- PAB ^ COUR D'APPEL DE dudn 
et le docteur Joyeux, de l’unité taws. des Communautés européennes, entre : 
de nutrition et métabolisme, de France et d'Allemagne Aucun - le syndicat general 
centre anticancéreux dé L*univer- autr e groupe linguistique au monde DBB impôts «PORCS OUVRIERE» 
^ hhh.™ analogue. PaRTtu CTVttx : : 

s’agit de la quatrième semaine de admla par cous - d cor7imun accord, molsté de w Jaan-Ptwre so^elbt. 
nutritRm artificielle, organisée en Deouis douze ans laa nnims »vpcst à te Coor d * PAR IS. 

Juin prochain, et pour laquelle II . Uepul ^ d0UZB ,0 f- ^B» 18 * dB ET : M. GERARD NTûoOD. 

est prévu : «Tous tes cours seront f {*?■ ^ a " qué d ap Ç Br8î " wérétat» générai du.cn>- ON ATI 

donnés en anglais, sotu tra-duo- "* cialrement a tous ceux qui ont 1_) Gérard NTCOUD a prononcé, la 

thon simultanée ». . pour tâche de réfléchir aux affaires 22 novembre . 1978. un dtacoum 

Qu'un billnguisEoe . français- *,SSSSJS 

anglais soit assuré dans une rêu- n wl d-aon, mdiapafiaable que <-> « * ?“« '• aD - 

mon Internationale, organisée en 1. „ nrî _ 0 __ a dnati «eudratt-dteonaais pour re»- 

France par des Françate, ne sou- Trançals , connm,e 88 capacité à ponanble «ur.ata^Wena et aa personne 
lèverait plus guère d'objection. Bxpnm0[ l'on semble des réalités chaque bupMMt» «rvicw qui 
Mals que la langue française se contemporaines, at pour cela que *bu8» r «tt- SmêeD ) autorité (—)■ 
trouve bannie dans notre pays, sa terminologie scientifique et tech- B aJtg -ds» afftehoa.- ont été 

c’est un comble l Comment dé- nique soit eu moins aussi riche et îSlw.'lîS U?ux ■ . agKl(> ' 

fendre notre patrimoine culturel expresulva que toute eutte AinS ^*5.^^“ 
?Si^fe^, le falre l Aere^iou"^. de ranui^! ^ 

"K 1 ™ logle étudie-t-elle actuellement les ».To aa una tenailla- non» aussi. 

Que peuvent penser les étran- implications que peut comporter, pour - *££! “ jroltura.. - non» aussL 

gers francophones ou familière de nn, T ■ sa un gîte, noua aussi, 
notre langue de ce renoncement ■ informatique, un programme linguls- > tu n’almerala pas q us l’on touebs 
et de cet esprit de démlæion? t,qu0 cohérent II est non moins. J* * tout cela, noua non plu»_* 

ivnnc nnreh™,, a a g— J, in dis Dansable que lois af réglemente cous ’ („) «’u est 

vSSJBSPSSSSL & 2“ ru “? e da ««« 

sollicitons l’aide de madame le lo 9 ,e - nB seralt-ce que pour la sait- .JgÇ uait de L^yST^égaSx. 
ministre des universités et de tou- vegarde du consommateur La France n - f»* t. 

tés les autorités de tutelte. te Québec, et dernièrement- te Bélf 'çftt&tï- ntcodd ( ) . 

r-rr — - qu, le « Bulletin •“ «**■'!***&■ .'TJ .. n» OB MOIDS : 

officiel de .l’éducation » a jiüùl’é P 081 “ on B nécessaires Dédars Gérard NICOOD coupable 

une circulaire du 30 décembre 1976 II Importa également que la cri»- menaces verbales, de 

sur « l’emploi de U langue fran- tfon Intellectuelle, dans tou»- ies if 1 3 

ÏMte^et^dTTSeSÎ 16 » d ïhSZ doma,nfts - s'afflnna sane complexes d'attentat contS?’ les pereo^ea^Sî 
Mlcliel Bmmh iZlSn? Des inquiétudes Sérieuses surfis yita- ortte ou condition, de oorruptlon 
abractcur Ou culun^ 11,4 naraMnl. railounTUul. *■ »>neaoiuieli,. 

Sa nnler-Seïté. alors secrétaire d'Etat dans des domaines aussi -différente ù ^£9 “®te d'mprl- 

anx universités. que la rechercha scleiumque. la 8ur “ M * a o °* r 

Cetta circulaire rappelle « le pria- chanson, le livra. ' le -télévision où Pour extrait 
dpe d'égal accès des citoyens à te ; cinéma. La langue' ne peut être DE GRAJfVXL U E R a. LEP3- 

liïTzrvùZniï rs.'ii *r» »ri u :r s £ iss’orpsss^* 1 ; *”“*• * ■* 

Constitution du tt octobre Wfi et ba ™ m * tre - quI JT 18 ?*™; “ *™ ls du 
explicité, en ce oui concerne l'eu- dynamisme ou de I abandon. Comme 

Mlgnemen^ supérieur et - te recher- !*« écrit en T974 le président Giscard “T . ; . 

che. par l'article 2 de la tel du 'd'Eatelng. « tt existe un tien finter- 
18 mare iss» toujours en vlguêar dépendance entre ta puissance 
5ÜÎ Précise qa ■ lucane langue économique d'une nation et le 

ïïrsLz r °“ n “ ra - 

quelconque da œ service, (service aaultmam _ fa présence matérielle 


ègèm aiiùnoalse— ' 
Agent du Fisc, 
f&èzla&tt— nous aq 


fait comme moyen d'accès & Tua 


73 vols par semaine au départ cTOriyOuest vers l'Allemagne avec d'excellentes 
correspondances sur 115 destinations dans le monde entiec 


Lufthansa 


public d’enseignement et de reciier- ^" una nation ouvre la voie A sa prê- 
che} saur dans des cas bleu parti- ssnça spirituelle, mais serre dernière, 
entiers, tel èami de formation te grées pr/nc/psfsmenr. ad. véhicule de 
spécialiste* d’une langue étran- t a langue, contribue àu dynamisme 
L* * économique sut las marché a exté- 

lb directeur de cabinet ajoute a T _ lrf _ . . _ . . . . 

l'adresse dm présidents dtexüseisité : ri9urr ' Toutes les conséquences de 
e Je vous serais reconnaissant de Impsccflbte diagnostic n'ont pas 
veiller à ce que tous le» coure, tt*- encore été aperçues par chaque ran- 
ges. cycle» ds formation destinés au pensable de l'admlntetratiort ou du 
Français ex aux étrangers soient sêcieur privé 
donnés en français, sauf exceptions 

dûment Jostlflées (notamment en- D autres vérités se sont progressf- 
selgnement des langues et clvUlsa- vement Tell jour. Elles devra nt. dans 
tlon» étrangères, stages de formation Isa années qui viennent, Inspirer 
pour les étudiants étranger»...). »1 faction. 


ETABLISàEHKNT DE 

PRÉPABATION A 

MEDECINE 

OU PHABMACIE 




Au mourant où U quitte le par MICHEL BRUGUIÈRE Dubont U ira rart é rlon 0, 

poste de rapporteur général redouter les affirmations llngulstiquee 

du Haut Comité de la langue partout dans le monda Aucune due put» bru» Mals dans Is méms temps* légidtoa. de» lors qu'allés os me» 


Une 






cly^Jlÿe )bSl/S> 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L-E CONFLIT A LA S.F.P. 


Le gouvernement nenvisage pas 
d'allonger la durée du programme minimum 


< Sur le tas, la base reste unie » 


La question du progr amm a Conseil d’Etat a Jugé que a la 
minimum imposé par la loi production et la programmation 
aux satiétés de radio et dtr à f^ c Journaux télévisés 
tOéoMaa m au te- grive te---VSSS ,. Wfciaiartfîi 

* ton ’JÏ? ”î e ™ red tJ!*L count ** ■ îüms du commerce et d'émissions 
conseil des ministres après déjà enregistrées » n’étaient pas 
Parrét de traoaSL décidé ino- contraires à la loL Conformément 
ptnément dimanche dernier aux émissions » du service public 
par le Syndicat unifié de radio ^ ^ radios-télévision, le pro- 
et teHOtatUm CJ-JW. Cvpat- EÏÏPÏ. SS™ ,* , oampvse 
^t.auautetecUUuUéOUt &&&*??%£?%&£ 
attendue. de caractère «dixtractif* suivi 

La loi du T août 1974 relative d*nne é ? üssion de caractère 


élan, en prévoyant que soit 

rée la continuité des éléments 
« nécessaires » — et non plus 
« essentiels » — au service public. 


en élargissant les missions de 
celui-ci à la «communication» 
et & « l’expression des principales 


-fle • la radio-télévision, le pro- 


et d’un film. OU d’une femlggfrvn 
de caractère « distinctif > suivi 


nement soit résolu & aBer plus 
loin. Au ministère de la culture 


Les programmes de Radio-France 
et des trois chaînes de télévision 
ont été diffusés normalement le 
mardi 20 mars, cela malgré l'appel 
& la grève générale lancé par la 
C.G.T. dans les sociétés issues de 
de rO.BXF. : te C.F.D.T. majori- 
taire dans 1a plupart de ces orga- 
nismes avait en effet pour sa part 
décidé de ne pas participer à ce 
mouvement En revanche à ta S.F.P, 
la mot d’ordre de grève de vingt- 
quatre heures était lancé par les 
deux syndicats : ce nouvel arrêt de 
travail, venant six jours après la 


dredf 23 mars que les syndicats se 
sont affrontés le plus vivement Un 
vote sur ce point a marqué qu'une 
très forte majorité des personnels 
participeraient à la journée de grève 
lancée par la C.G.T. seulement, de 
nombreux adhérents fe la C.F.D.T. 
désapprouvant ouvertement la déci- 
sion de leurs représentants de ne pas 


Il paraît donc certain que le travail 


Issues de FOJLTJ*. d’assurer 
« la continuité des éléments du 
service nécessaires à raccompUs- 
sement de (leurs) missions ». 
Une circulaire du ministre de la 


tifie, le cas échéant, lin fcerpréta- 
tlon que donne le ipinistre des 
dis positions législatives. Le Juge 
administratif peut en effet an- 
nuler les obligations qui excèdent, 
selon lui. les limites du service 
minimum en portant une atteinte 
injustifiée au droit de grève; 

C’est ainsi que, saisi par le 
SURT-CJ'D.T, le Conseil d’Etat. 

une décision du 12 novembre 
1978, a estimé, comme le rappelle 
M- Joël-Yves Plouvin dans un 
article de la revue Droit social 
de Juin 1977, que l'obligation 
d’assurer le samedi, - le dimanche 
ou les Jours fériés un programme 
d»ns l’après-midi excède -les li- 
mites de ce qull est légalement 
possible d’imposer à titre de ser- 


M. VIVIEN (R.P.R.) : aucune 
intemiplion du service public 
ne peut être acceptée. 


Lions de la loi de 1974 relatives 


obligations du service mlntmnm 
6e sont alourdies au cours des 
années. Avant que la loi ne les 
précise, le service minimum se 
limitait à l'obligation d’informer. 
Jugé nécessaire au maintien de 
l’ordre public (le -Conseil d’Etat 
.* annulé, le 21 janvier 1966, une 
circulaire Imposant l’obligation 


^application du programme mi- 


contlmient de toucher leur salaire. 


ne sont pas privés d’images. 


22 h. 30). lia loi de 1972. puis celle 
de 1974, ont substitué & l’exigence 
du maintien de Tordre public 


aiguë » du conflit, non une sitoa- 


celle de l’accomplissement des 
missions du service public. La loi 
de 1974, en créant quatre socié- 
tés nationales de programme et 
un établissement public de dlffu- 


La réunion a été houleuse, et les 
divergences de vues entre le S.N.R.T. 
[C.G.T.) et le SURT (C.FJ3.T.) sont 
apparues de façon claire sinon vio- 
lente : •Ce qui se disait dans /sa 
couloirs, est aujourd'hui ouvertement 
déclaré è la tribune -. a dit pre- 
nant le micro, un militant C.FJ3.T, 
qui constatait que Tes deux syndicats 
n’étaient d’accord ni sur le fond pour 
certaines revendications, ni sur la 
forme de l’action à mener. 

C’est, en particulier, à propos de 
la marche nationale prévue le vert- 


Une certaine presse. 


télévision française. . M- Vlvien 
propose, de rédiger de la façon 
suivante. l'article 26 r c E» cas-nis 
cessation concertée . du. , travail 
dans les sociétés -nationales de 
programme ' et & Y ét ablissement 
public de diffusion, le fonction- 
nement du service public de la 
radiodiffusion et dé là. télévision 
doit être assuré dans. des condi- 
tions normales. » ' 
c La télévision française assura 
un service public essentiel fi- 
nancé par l'impôt qu’est en réa- 
lité la redevance », explique 
notamment le député -dans son 
exposé des motifs, r Aucune 
interruption, de ce service public 
ne peut être acceptée. » 


le presse A scandales, les 
Français sont contre. A r unani- 
mité. lis n’ont pas de mots assez 
loris pour la stigmatiser. Mardi 
soir, aux •« Dossiers de récran -, 
leur Indignation était belle 6 
voir, leur condamnation dêtini- 
ÿvg, accablante. Pas un appel à 
findulgen ce, ni même à la rail- 
lerie. A se demander où sont 
passés les millions de lecteurs, 
occasionnels très souvent, voire 
; un peu honteux, qu’intriguent la 
. maladie mortelle du prince Phi- 
llp, le suicide manqué de Shella 
Op la manière de perdre deux 
kilos par tour en ne supprimant 
que le mie de pain J Loquet d’en- 
tre nous rfy a pas plongé, au 
moins une fols, le nez, comme 
ça, pour s'amuser ? Et pour se 
consoler de la médiocrité de son 
4®rt.— v.JÉ formule est habile — 

. en constatant que les grandis de 
ce monde, .eux aussi, ont de 
' grosses peinas de cœur et de 
grèves ennuis do santé. ^ bb- 
raient-lls môme Inventés. 

i'7 - On a été surpris de voir que 
lés responsables d’ici Paris et 
,, du_MeîlIeur : — lui a été nommé- 
ment pris à partie — ne sont pas 
/abrités derrière ce a Iota de 
-consolation offerts ainsi de se- 
. malne an semaine è la curiosité 


pha ou moins Incrédule des 
foules. Pour se défendre, ils ont 
attaqué, lia ont éclaboussé d’en- 
cre d'imprimerie, Ils ont dé- 
noncé, A Juste titre Je crois, 
toutes cea vedettes complices, 
en mal de publicité, qui pale- 
. raient pour voir . leurs prétondus 
secrets s’étaler A la « uns » 
des Journaux ù sensation. Et qui 
ne ea gênent pas ensuite pour 
crier A la diffamation ou A rat- 
teinte è la vie privée. 

Accroché au film pamphlet de 
V. ScMBndorff d'après H. BÔH 
contre la presse Springer, l’Hon- 
neur perdu de Katfiarina Blum, 
fe débet a d'abord failli taire 
fausse route. Les participants 
essayaient de ae dédouaner en 
Insistant 'sur une firètendue spé- 
cificité de la Bhuotlon allemande 
dans un domaine où franche- 
ment personne n’a de leçon A 
recevoir de personne. D'où qi/ll 
vienne, le scandale se vend 
aussi bien Ici qu’outre-Rhln. Sana 
parler de r Angleterre ou des 
Etats-Unis. 

De toute façon, la question 
n'est pas là. Elle est de savoir 
Jusqu'où on peut aller. Et, sur 
ce point. Il existe un très large 
consensus. Ainsi, exemple ré- 
cent, dans Paris-Match, la photo 


de Jacques Bref, le visage cou- 
vert de bandages, prise au cen- 
tre Hartman peu de temps avant 
sa lin, a-t-elle profondément cho- 
qué roplnlon. Le public sent 
très bien, les coups de télé- 
phone A S. VJ 1 , en taisaient toi, 
la part d'invention, de conni- 
vence, de dôsînvo/ftire et, oui, 
de mépris du lecteur, qui entre 
dans la confection d’articles 
souvent confiés A des Journa- 
listes anonymes dont les signa- 
tures éminentes s'étalent dans 
la presse tf information. Ce qu’il 
refuse de voir toucher, c'est pré- 
cisément ce que protège la loi 
de 1970 chée par M* Kleiman : 
'r Immixtion Intolérable dans le 
cercle le plus étroit, le plus 
fermé, de la vie privée : un lit 
de mort on' de plaisir."- 
On a évoqué, pour la repous- 
ser, bien sûr — dû Iralt-on ? — 
la possibilité d'une quelconque 
censure. Et on a très Justement 
Insisté sur la nécessité d'une 
pluralité de la pressa gravement 
compromise par la monopole 
qu’exerce chez nous — Il a été 
cité sans être nommé — un 
directeur de Journal objet d’une 
action en Justice lente, très lente 
décidément i s'exercer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ment, Il n'est pas sûr que les consi- 
gnes d’ailleurs assez floues de ta 
C.F.D.T. (• nous n'appelons pas. 
mais nous sommes solidaires, ceux 
qui veulent y vont -J soient parfaite- 
ment suivies par les personnels des 
chaînes de radio et de télévision. De 
même, la section C.F.D.T. de la 
S.F.P., si elle ne renonce pas à 
l’Idée de la « convergence des 
luttes -, a uns conception dlftèrente 
du résultat des négociations qui se 
sont poursuivies pendant cinq jours 
et qui doivent reprendre le jeudi 
22 mars su sujet des départs à la 
retraite. 

Tandis que la C.F.D.T. souhaite 
la reprise du travail et fixe un délai 
d'un mois pour que ces négocia- 
tions. ainsi que les travaux du groupe 
présidé par M. Le Ménestrel abou- 
tissent (ou non) — quitte â repren- 
dre l'action en cours de discussion 
si celles-ci n'avancent pas assez 
vite — la C.G.T. propose des grè- 
ves tournantes dB deux Jours par 
semaine, qui seraient décidées le 
hindi au vu du planning hebdoma- 
daire des émissions è produire, alin 
que les arrêts de travail soient les 
plus gênants possibles. Deux votes 
sur ces suggestions ont prouvé que 
ni dans un cas ni dans P autre las 
personnels n'étalent tellement dis- 
posés à suivra leurs délégués. 

m Autant vaut une grève générale 
de longue durée que cette tactique 
au Jour te Jour, aussi usante pour 
nous at peu efficace nous a dit 
ensuite un adhérent A la C.G.T. Tech- 
niciens ou employés A la produc- 
tion menacés ou non par les trois 
cent soixante-trois licenciements se- 
lon eux prévus, les agents de la 
S.F.P. sa disent également las. 

Sur les murs des Buttes-Chaumont, 
dBs affiches énoncent clairement le 
sentiment général et dénoncent la 
nomination de M. de JJIermont- 
Tonnerro. ainsi que ses concessions 
sur les reclassements et lés recon- 
versions. - On propose de nous re- 
classer è FINA. Il y a de quoi rire 
quand on sait ce qui se passa là, ou 
& T.D.F, au moment où T.D.F. va 
être rattachée aux télécommunications. 
Ce n'est pas sérieux ». dit un autre, 
prêt A montrer ea feuille de pale 
réduite de moitié pour fait de grève. 

« Qu'on cesse de dire que le mou- 
vement n'est pas suivi. Voyez mon 
salaire: 2100 francs au lieu de 
4 200 francs. » Celui-là, comme un 
autre, responsable de la gestion du 


parc routent — qui doit être sup- 
primé, — affirme que - te base 
rosie très unie -, malgré les diver- 
gences exprimées A l'assemblée gé- 
nérale. - On est dans la même ga- 
lère et les licenciements ne font que 
commencer. » Pour tous, la - ques- 
tion essentielle - est de se battre 
avant tout pour la garantie d'un vo- 
lume de production française. 

Cela sembla bien, en effet, la seule 
condition de survie d'una société 
que tout ceux qui y travaillent disent 
de service public, même si elle a 
juridiquement un caractère Industriel 
et commercial. Les agents, qu’ils 
adhèrent A tel ou tel syndicat sont 
prêts à empêcher - sur le tas - que 
les « occasionnels - et autres Inté- 
rimaires viennent assurer un travail 
que, faute de personnel, la S.F.P. 
ne sera plus en mesure d’assurer. 
» On licencie d'un côté, disent-ils. 
et on réembauchera sur la marché 
à de curieuses conditions. Ce n'est 
pas normal, pas plus que de louer 
temporairement des voitures et des 
cars quand, U y a trois ans. nous 
avions assez avec les nôtres, ce qui 
coûtait moins cher. Mais on n'a pas 
voulu remplacer les véhicules. Tou- 
jours pour les mêmes raisons. On va 
fermer la maison, enfin, plutôt la 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


M. LARÈRE 

RÉPOND A M. SÉGUY 

M. Xavier Larère, directeur 
général d 'An tenue 2, a déclaré 
mardi, après la publication de 
la lettre adressée à M. Raymond 
Barre par M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T. 
Ile Monde du 21 mars), qu'et ü 
est faux de dire que la télévision 
française -préfère la production 
étrangère et lui soit soumise ». 
M. Larère a souligné qu’en 1979 
Antenne 2 achètera à l'étranger 
212 heures de programmes (pour 
13 millions de francs) et consa- 
crera 187 heures (soit 191 mil- 
lions de francs) à la fiction 
française. De {dus, la création 
française, dit -IL est présentée 
aux meilleures heures possibles, 
de sorte que, du 8 septembre au 
17 décembre 1978. elle a été vue 
par 310 millions de téléspecta- 
teurs. contre 153 millions pour 
la fiction étrangère. 

PLAINTE DE T.D.F. 
CONTRE DEUX «RADIOS LIBRES» 
DE LONGWY 


cureur de B rie y contre les 


radios syndicales « S.OA- 
Emplol » (CJJT.T.) et « Lor- 
raine-Cœur d’acier » (C.G.T.). 

Selon TJD J., ces radios auraient 
perturbé l’écoute de Radio- 
France et de la radio régionale 


MERCREDI 21 MARS 


CHAINE I : TFT 

18 h. 55; Feuilleton : L'étang dé la Brenre? 
19 ïl 10. Une minute pour les femme» i 19 h. 10. 
C’est arrivé un. jour j 19 h. 50, Loto ; 20 bu 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 


auditorium, le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 


t Concerto pour basson en si bémol » (J.-Chr. Bach), 


U_ autour d'André aide : Bach, sctiu- 


19 h. 45. Top - club ( Cha rles TranetJ ; 20 bu «ntt* tf- « Oupido *. suite de oaiiet cpuxcoU), 


bert, Mozart. Gluck : 1 b, La fantaisie c 
Portugal : Lite da Madère : guitare et n 


Dn Hôte I formé dans-une vaLlée -perdue des 
Alpes. A V intérieur, -une lumière Jour et 
mut. Potrfoin écm un roman. A côté TfeUe, 
deux cadavres. _ ■* ' 

22 h. 5, Documentaire : Clés pour demain 
{« Liaisons pour l'an 2000 •). de R. Clarke et 
N. Skrotky „ 


CHAINE II : A 2 


Jean- Pierre Casse I présente différents 


reparti sur las métiers du spectacle at Unira 


JEUDI 22 MARS 


CHAINE I : TF I 


notre vie (Les rhumatismes, vous connaissez ?) 

22 h. 35. Sports : Football (Coupe d’Europe 
des clubs champions > quarts de final e, matches 


CHAINE II! : FR 3 

18 h„ Emission du secrétariat d’Etat à la 
condition des travailleurs manuels : Travail 
manuel i 18 h. 30. Pour les le unes : Eurêka i 
18 h. 55, Scènes de la vie dè province : Vivre 
en chantant ■ Pierre Vassilin. de J. Hansen, 
réaL : J. Cornet ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 


Ml' - 

clotillletteinent. 


..l'important c'est d'avoir une ]|E 

TRES SO MME LITERIE ■'% 

mm i-* 

■s ua ° 


19 h 55. Dessin animé; 20 h. Les Jeux. 

20 h. 30. Téléfilm (cinéma 16) : Un four, 
entre chiens et loups. Scénario : M. Picard. 
réaL ; P. Sagllo. avec r V. Popesco. X. Gel in. etc. 

Quelques excès de truaapea ou de fantas- 
■ tique rf enlèvent rteu au charme insolite de 
ce conte construit comme une aventure -poli- 


FRANCE-CULTURE 


promenade différente au Jardin du science» ; 

30 lu La musique et les hommes : Beethoven < 
mb intercesseurs Ut lirai ree eu Franoe ; 23 n. 30. Mur 
magnétiques : Bruit* de pages. 


(L’enroulement) ; 14 bu. Les vingt-quatre ieudis •, 
18 h_ TF 4; 18 h. 25. Un, rue Sésame; 18 h. ,55, 
Feuilleton ; L’étang de la Breure; 19 h. 10. Uns 
minute pour les femmes; 19 h. 40. C’est arrivé 
nn jour ; 20 h_ Journal. 

20 h. 55. Série : la Lumière des Ins tes (n* 1) 
d’après L’oeuvre dU Troyat, rôal. Y. An dre i. 
avec C. NobeL M. Robbe. J. Deschamps. G. Car 
sadesus. 

Adaptation d'un roman fleuve de Trouât 
où, maigri de beaux costumes et dos paysages 
grandioses, le Jeu de* comédiens sembla sou- 
vent taux : mal» peut-être est-ce la saule 



15 h.. Séné : Les rues de San-Francisco; 17 h. 25, 
Fenêtre snr_ ; 17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Top - club (Charles TrenetJ ; 20 lu, 
Journal 

20 h. 35. Dramatiaue : Le destin de Pris cilla 
Davies, de R. Rouleau, d'après une nouvelle 
d|H. James, avec ; F. Marie. R. Rimbaud. G. Syl- 
via. e . ç omtnj? j a fa ggg œuvres, ce conte 

cruel d'Henry James développe les tllèmts 
de la -pureté et de la corruption. R. Rouleau 


22 h- 10. Hommaee & Jean Monnet docu- 
mentaire de D. Lânder.- 23 lu Sports : Spécial 
bats (les Coupes d’Europe de football). 

23 h. 10. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes : 18 h. 55. Scènes de 
la vie de province : Vivre en chantant (Diver- 
tissement en forme de bicyclette, de J -L Mar 


ge) : 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, 
Dessin animé ; 20 h_ Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ; LA 
CHEVAUCHEE SAUVAGE, de R. Brooks (1975), 
avec G. Hackman. J. Coburn. C. Bergen. L Ban- 
nen. R Johnson. J.-M. Vincent 

Le début du dix-neuvième siècle. Deux 
amis, un emo-boy et un loueur, participent 
à une course d’endurance U 000 kilomètres) 
d travers le Nevada, le Nouveau-Mexique et 
le Colorado. 

Surprise et plaisir de retrouver i ci. dans 
l'air pur des grands espaces, les vieilles 
valeurs morales du western, des personnages 
simples et attachants. 

22 h. 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

fil Potelé : D. Stratos (et è 14 lu 19 b. 55 
et 23 ta. 50) ; 7 h. 3. Matinale* ; B h_ Les chemins de 
lu connaissance... le pouvoir au village ; A 8 ta. 32. 
Le pays d'Ouest : A 8 ta. S0. Les enfants des nuage» ; 
9 ta. 7, Matinée de te littérature ; 10 ta. 45, Question 
en Blgzng : « l'Horizon dérobé ». de J.-L. Cnrtte : 
Il ta. 2, Rencontres Internationa les de musique à 
(et à 17 ta. 32) ; 12 ta. 5, Agora : U ta. 45, 

13 ta. 30. Renaissance des orgues de Prance ; 14 ta. 3, 
Un livre, des vola : e le Corbillard de Jules », 
d'A. Boudard : 14 b 47. Départementales : Besancon : 
16 b. 50. Libre appel ; 

18 ta. 30. Feuilleton : c le vagabond des étoile* ». 
d’apite J. London ; 19 ta. 25. Lee progrès de te biologie 
et de la médecine : l’Année Internationale de l'enfant ; 

20 ta. Théâtre ouvert • les Travaux et les Jours », 
da M. Vlnaver ; 22 ta. 30, Nuit* magnétiques : Taxi, s'il 


musiciens : découverte de « bliiu ». d'Alton Berg ; 
12 h_ Musique de tabla musique de charme : Bocctae- 
rlol. E. Petrovlcm. Moeart ; 12 b. 35. Jaea classique ; 

13 II. La anniversaires du Jour : E Oranadoa ; 
2? JL 6 - Musique en pluma : J.-M. Defaye. Walberg : 
14 h. 33. Musique religieuse : « Cantate de 1a Passion » 
(J. -A. Scbelbe) ; 1S ta 30. Musiques rare» : < Chant 
à la Nativité » (Resplgbl) ; 17 h.. En direct du 
Studte te^Trlo Dernen : Mozart. Schubert; 

20 11, Histoire de la société Internationale da 
muai que contemporaine ; 20 ta. 30. En direct du 
grand auditorium, le Quatuor Varsovia ; « Quatuor 
en te majeur, n» 6 » (Boccherinl) : « Variation en 
forme de rondo » (T. Baird) ; c Coaceruno pour 
quatuor â cordes » (SiravlnaH) ; c Deuxième quatuor 
en ré majeur • (Borodlne) ; 22 b. 30, Ouvert te nult_ 
L'art du facteur d'orgue : Swwllucfc ; 23 IL. Autour 
d'André Gide : Chopin, Bac b. Albfulz, Beethoven ; 
1 b„ Douces musiques : 1 comme Italien. 
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DES PRIX FANTASTIQUES 
DANS TOUS LES RAYONS 


LA 


FANTASTIQIJEj 

\ JUSQU'AU 24 MARS y# 


VI S PR! X FANTASTIQUES 
VANS TOUS LES RAYONS 

/, SEMAINE N 
FANTASTIQUE/ 

\ JUSQU'AU 24 MARS y? 


CREVIT GRATUIT 9 MOIS 

A l’exception des articles marqués d’un point rouge ; 
à partir de 1 000 F d'achats, dès acceptation du dossier, après versement 
comptant légal.La totalité des frais de crédit (teg 17,30%, perceptions 
forfaitaires : par dossier 12 F, par échéance 2 F) est prise en charge par 
les Galeries Lafayette et sera déduite de la première 
mensualité appelée par le Cétélem. 

^Gâteries Lafayette 

^ — " t — — ***^ 

Haussmann - Montparifasse - Belle-Epine 


PROTECTION CIVILE 

La grève des sapems-pompiers professionnels 
est prolongée jusqu’au 28 mars 


L'intersyndicale nationale CXG.T.-GEJXT.-. 
| CLF.T.G. des sapeurs-pompiers professionnels a 
; décidé, il y a quelques fours, de prolonger 
! jusqu'au 28 mars la grève administrative 
observée depuis plusieurs semaines — et dans 
: certains corps depuis trois mois et demL Lés 
« soldats du feu « souhaitent, en effet, la 
, rétroactivité à octobre .1977 de l'alignement 
indiciaire sur les personnels communaux qu’ils 
ont obtenu seulement quinze mois après ces 
derniers, le l« Février 1979 («le Monde- du 
30 Janvier). 

La grève administrative nationale se double 
de conflits locaux. A Tours (Indre-et-Loire), les 
sapeurs-pompiers réclament une augmentation 


de leurs effectifs et une amflioîratlon de leurs 
conditions de travalL Us sont actuellement 
quatre-vingt-dix pour une agglomération de 
cent 'quarante-cinq mille habitants. Trente 
embauches supplémentaires leur permettraient 
— . outre une alternance de deux fours de congé 
avec deux fotus de travail — de faire descen- 
dre -leur- temps de. présence de cent quatre & 
quatre-vingt-seize heures par semaine. 

D ans - le Var, une « petite guerre», qui 
pourrait connaître des prolongements Judi- 
ciaires; oppose le conseil général et le service 
départemental d’incendie et de secours, jugé 
trop dispendieux. 


Le conseil général du Var critique le service d'incendie 


Dragui gnan . — Une vive poîê- 


depuis quelques semaines les 


Apres ïé vote, par la commission 
départementale, d’une motion 


De notre correspondant 
régional 


pecfcear de cet organisme, 'le co- 

colonel Hourcasfcagné, a décidé R 0 * _J® s tt ^F itère ? 

d'engager uSaaction contre le 

Vu, “ ““ “““■ 

tance de la commission départe- Elle se plaint plue partie uüè- 
mentaie, a demandé une vérifi- rement de la quasi-suppression 
cation des comptes ' du S.DXS. dre crédits de formation perma- 
par les services de l'inspection nente, de la rédaction dre indem- 
générale des finances. nttés annuelles faites & certaines 


n'est pas étrangère à la période 
électorale, a pom origine une 
lettre adressée le 18 janvier der- 
nier aux chefs de corps par le 
président de l’union départemen- 


où devait être installé un centre 
d'instruction et de perfectionne- 
ment, et surtout de la ’. lenteur 
de reno u v e llement dre véhicules 
d’intervention. « Au frein actuel 


s'inquiétant des restrictions Bud- 
gétaires décidées par le conseil 
général, celui-ci convoquait ses 
collègues en assemblée générale 
extraordinaire, « compte tenu », 
écrivait- U, de Furgence qu’ü faut 


dm un demi-siècle pour que le 


Bataille da chiffrai 


a rappelé de son côté ta commis-, 
slon départementale, réunie mar- 
di 13 mars, ont étèconsidérdbles 
depuis vingt ans dans . tous . les 
domaines. » a Notre tort, estiment 


et secrétaire, tous, doux aoda^ 
listes, a été' d’accepter un peu 
trop facüément fùsqufict- les 


département pour la surface 
boisée —.7 dans les Bouches-du- 
RhOne et 9 dans les Alpes - 


le Var que dans les Bouches-du- 
Rhône, les. frais de PJT.T. neuf 
fois, les frais de déplacement 
d’inspecteurs douze fois*. Les 
revendications des pompiers i tarais 
sont d’ailleurs d’autant püu mal 
venues que le dernier compte 
administratif connu, celui de 1977, 
fait apparaître tôt reliquat dispo- 
nible de 1300000 F, soit 20 % 
du budget de fonctionnement » 

- Le ton. a monté avec la prise 
dé position du colonel Hourcas- 
tagné : * Les officiers .de r état- 
major du S JD JS* a-t-il déclaré 
dans une lettre rendue publique 
le 10 maze,_ sont pratiquement 
accusés de dilapidation des 
deniers publics ( . » Un débat 

public est prévu an conseil géné- 
rai .le 38 mais. La commission 
départementale a. d'ores et déjà 
demandé au préfet « de remettre 
tes chose* au point et de rappeler 
au colonel Bourcastagné les 
droits dù oonseü général (~J, en 
même temps que les devoirs des 
fonctionnaires vis-à-vis de ras- 
semblée -souveraine ». 

Four le commandant Commenge 
m les élus du département sont 
les patrons et font cequ'üs veu- 
lent ». . *' Mais, ajoute-t-il, arüs 
refusent de nous donner le maté- 
riel dont nous avons besoin, qt£ü s 
en . informent honnêtement la 
" population 'U. . 

Le préfet du Var, il Manière, 
a . sollicité, le 9 février, une véri- 
fication dre comptes du 8-DJLS* 
■ij'â&n de lever toute ■ équivoque 
sur la gestion et le fonctionne- 
ment de ce service .». M- Emeric, 
estime, ltd. que l'affaire est grave ; 
e . C’est la mise en cause des pré- 


également Indispensable que la 
commission administrative ad hoc 
se réunisse, « afin de mettre 
au point toutes les dispositions 
pour permettre une meilleure 
gestion que certains respon- 
sables du service auraient ten- 
dance à méconnaître ». La com- 
mission départementale décidait, 
enfin, de désigner deux de ses 
membres « oui fins de vérifier 
plus spécialement tous les comptes 
du ». 

Trois jours plus tard, réunis 
au Luc, cinquante-six chefs de 
corps sur soixante et un signalent 


d’un général d’armée : 64 per- J52L ** ® 0C *P* er 

mine, aont XS otfteter, ou mu- & contrtfe, primu par la lot. , 
officiers, contre S seulement 
dans les Landes —.le. premier. 



1,6 litre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km? 


Le Coupé Honda Accord L- 5 vitesses -démontre ’Consommatxms : (selon JrenofmreUTAC). 

que poitf 34 100 F seulement (prix dés en main au - - | — — - — : — — 

4.12.78 du modèle Accord CoupéL-S vitesses- — - 51 

année modèle 1979), on part avoir une voiture 9uKm/h J 120 km/b tff ° a * re - 

d’envergire.tecfmiquernent très avancée sur tous I 61 1 8,4 1 | . 91 

les plans (traction avant, moteur transversal, quatre 

roues indépendantes, structure monocoque ren* . 1 iH il llI Tl mK 

ftxcée,dîrediondesécurit4doübfec^defreinBge | f ^ j». ririgTl^: 

croisé, tableau de bord indiquant la moindre - ~i ^ 

aromafeetcjetdo nt la sob riété fait pâlir dejalpusie . imites. 

tous tes troupeaux de dromadaires du Golfe Pereique. . HcnéaFnna2 0,rue Mr 93170 B^iotet Ta.36OjlJL0a 

Vos concessionnaires Honda Automobiles dans Paris : 

PARIS 5" ■ Garage SafetfrGeneviève- 6, plaça du Parëhéon- 0332936 • PARIS lï-Garaæ de TABiambra- S av dsh 
République -805.784)7. PARIS 13 e - Ets MameS Auto - Centre commercial Galaxie • Place d'Italie 677IL60 . PARIS 15 a 
Carrfcnjme-AutomoWes • 26, villa CrotoNivert-306.91.90 « PARIS 16'- Japaüto - 27, av.de te Grondait. 5Mt45i' 
.SME17>-[jgHidre Alto-Sport - 97, ma Legaodre ■ 62 7.36.30 +. «,«<Mwna»winee-S0W*5l 
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EROSION 











IMMOBILIER- 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

-PROP. COMM. CAPITAUX 


_ M flgu La Hgn T JL 

48.00 54,00 

/JW»... #.93. 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 -37.63' 

86.00 


nnnoflCEJ cuvfEES 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 


emploi/ régionaux 


27.00 31,76 

8,00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 


emploi/ internationaux 


mvtSTtSSGZ mjÊEMm - 1 



-VU •• '‘Si, 

i* *•» rwm Pa 0 Và* &*zZ 


jeune ingénieur 


L’établissement industriel de Belfort (2000 personnes) 
de Çll HONEYWELL BULL recherche un Jeune ingénieur 
pour l’intégrer dans ses services techniques de périphé- 
riques d’ordinateurs et de terminaux. 

Àu sein d’une équipe nouvellement constituée, il sera 
chargé, en particulier de travailler sur un ensemble élec- 
tronique complexe de traitement du signal, abordé sous 
ses ‘aspects théoriques et mené Jusqu’au stade de l'indus- 
trialisation: 

Ncius souhaitons recruter pour 
cette activité un jeune fTnfBMMfaj 

ingénieur' diplômé j? filH i lllllffTttTT Îi 

d’une grande école. Tjlffllmiint ltl fg ; 

Service Recrutement l 'Tniln i rfüf * 

6, Avenue des Usines rr i ml w Hl Fffl 

90001 BELFORT _ 

Téi. (84) 22J82.00 CS HoneyweUBuQ 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 
recherche pour sa 

DIRECTION PRODUCTION 

BOUSSENSC31) 

INGENIEUR 

CORROSION 

QUI SERA CHARGE : ■ , ’ . 

— . d'apprécier, les rikjoes de corrosion 
interne des Installations de productibn- 
d* hydrocarbures 7 ' . 

~ de 'définir les préconisations, pour las 
protéger - 

— d’intervertir dans les. filiales du groupa 
pour la. mise.en œuvra, lé suivi et le 
càntrfite des tnûtèrnents ; 

— de partiel per aux recherches et études 
on laboratojreot sur unités pilotas 
concernent ’■ - ter traitements des 
effluents pétroliers (huile, gaz et eau). 


EXPERIENCE très souhaitable dej'ôlec- 
trochimle et/ou de la production 
pétrolière. 

Aptitude à l’expatriation. 

Lieu de trevefl BOUSSENS -<31 J avec 
nombreuses Intervention» à l'étranger. 
Ecrire avec C.V. et photo à No 3650 à 
SNEAP - D.C. Recnjtwnent - .. 

21 bis/ Avenue des Lilas 
BStfment Mestresset - 64000 PAU.' 


Nigeria 

General Manager 

Consumer Products 

$ 80 - 100.000 net +■ benefits 

Onr cüe ut, or» of the worîd’s bigest manufacturera ofbrandcd consumez 
Products, opérât ing on a global scale and with a mufti-billion dollar 
t innover, seeks an experieneed senior executive to manage ils Nigérian 
operations. 

The mai) we seek wül take charge of a $ 100 million prpject and follow 
it through the construction stage to complété profit and la es responsa- 
büity, and this in coordination with local shareboldera. He wifl probably 
spend at kast 3 to 5 years in Nigeria and couMoventuaDy be remtegrated 
in the company’» international operations. The man we seek can De of 
any nationality but Suent Engjish is a must and a working knowledge of 
French desirabk. He is now a General Manager in a simüar position in the 
consnmer prodnets CekL Minimum âge 35. 

Rémunération wül be m the entier of S 80 to IOOjOOO net of in corne tax, 
free housing. car and two months home kave pèx year. 


home address and tek- 

phone number . 

As a leading int e rna tional Crm of management consultants retained by 
onr client to select this executive, we undertake that no inf orma tion will 
be released without prier consent and after a Personal interview to be 
in major Europëan capital» towards the and of A prfl. 




tO-JŒIM 


BOUE -3AO PAULO - SYDNEY - TOKYO - TORONTO - 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

recherche pour le DEVELOPPEMENT 
de SON SERVICE ETUDES A PARIS 

(Réf. IV) IN6ÉMEURS 


débutants ou erp fer. 1 an. Bonnes com 
circuit» logiques et analogiques. 
Participeront A la conception de circuits. 


(Réf. V) INGÉNIEURS 

d 'ETUDES BT DE DEVELOPPEMENT 
A JW. ou EQUIVALENT. Ayant 3 OU 4 SI 
d’expér. minimum de bureau d'études 
et d’industrialisation. 

Secteur Électronique, Expfer. méthodes appri 
Etudes technologqu eg de matérlela 

(Réf. IX) INGÉNIEURS 


li» sus a expérience eu technologie 
et composants électro n i q ues. 

(Réf. X) JEUNE INGÉNIEUR 


Un Assistant 
Exportation 

Il devra aasû tar dam ses fonctions le Directeur 
Marketing Export pour l'anæmbte de l'activité 
exportation du la Société. . 

Le posa convient i un caiKfic lat .de formati o n 
supérieure (ESCAE ou équivalent) ayant déjà 
3 à 4 ans d'expérience marketing et commerciale 
à l’e xp ort a tion. 

Il est A pourvoir à proximité de DIJON. 

Adresser Curriculum Vltae et prétentions à SE B 
Département du Personnel . 21260 SELONGEY 


Poste à pourvoir immédiatement. 

Ber. avec C.V. détaillé et prétention» annuelles 
(SOUS RBFEB. XV. V, ES OU Z) 
à REGIE- PRESSE, Servies PA n» 7SA208, 

85 b la, rua Réaunmr. Parla 2*. qui transmettra. 


offres d'emploi 


-JEtMS INGÉNIEURS - 

GRANDES ÉCOLES 


après une courte période d’adaptation de vous 
intégrer dans des équipes plurldlaalpllnslrea (phy- 
siciens. chimistes, métallurgistes, électroniciens, 
électromécaniciens) disposant de moyens puissants 


VOUS SER EZ APPELES A PARTICIPER A : 

— la conception, la réalisation et l'exploitation de 
pilotes semi-industrie la ou Industriels ; 

— la mise au point de moyens de mesure et A 
l'automatisation de procédés métallurgiques; 


UsaMon des matériaux et A la misa i 


Bleu entendu, les économies d'énergie et de 
matières premières, le respect de l'environnement 
et l’amélioration des conditions de travail, qui 
revêtent pour notre profe ss i on une Importance 


Le Jeune Ingénieur jouira d'une liber) 
rable laissant libre coure A l'initiative, l'imagina- 
tion et la création. D devra être apte t "' 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
Filiale Groupe français multinational 
recherche pour PARIS (Banlieue Sud) 

chef du service 
études et publicité 


suréquipe, A comprendre et à convaincre les 

Il aura la possibilité d'avoir de nombreux contacts 
avec l'Industrie, las laboratoires d’université et 

étrangers (oe qui nécessite l'usage de la langue 


Adreswr C.V, lettre manuscrite, photo et prêtent. 
SOUS no &92L A C ONTB BBE Publicité. 30. av. Opéra, 
.75040 PARTS. CEDEX 01. qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


à' offres" d’emploi 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS D'ENTREPRISES 

MEMBRE de SYNTEC 
accueille 

2 ingénieurs grande école 

7J Pour lancer son nouveau Département 
STRATEGIE ET DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
qualités souhaitées : 


La capacité < 


Industrielle 
et tecbnlct 

les aspects Industriels 

ipea de pro- 


horeau d'étude et tec hnlco -c o ittM relaie. 

pecta Indus 
techoologli 

et” de coordonner des étude» 

2J Pour son acthHi AUDIT INDUSTRIEL 


des 






CE3 POSTES OFFRENT LES AVANTAGES 

ET L'AUTONOMIE D UNE ACTIVITE SEMI- 
LIBERALE. 

nu Write CV, photo et prêt. 




lal, 91, îs Saint-Honoré, 75008 Paria, 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


Très impartant groupa mul tin ation a l ayant des activités industrielles et commerciales réparties 
sur plusieurs centres en France, 
recherche pour Paris 

le responsable du développement de son réseau informatique: 
ordinateurs et télécommunications 

matériel - Logiciel -Té të traitomont - Méthodes infor mati ques 
le candidat devra obligatoirement : 

• être ingénieur d’une grande école scientifique ; 

• avoir une expérience d'ingénieur système tf environ 3 ans dans un important centre 

informatique : , 

• avoir une connaissance pratique des ordinateurs et Software IBM, des Télécommunica- 
tions, des Systèmes DB/DC ; 

• parler et écrire couramment l'anglais. 

Nous promettons au candidat entreprenant et méthodique, de larges responsabilités pour 
T élaboration et la réalisation d'un plan ambitieux. 

Salaire de début proposé : 1 20 à 1 50 000 F par an selon expérience. 

Adresser candidature sous référence RU DEL 
{mentionnée sur l'enveloppe) â : 


Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Vemet, 75008 PARIS 


"offres d’emploi 



IMPORTANTE SOCIETE D'ENGINEERING 
de la Région Parisienne recherche un jeune 

INGENIEUR 
MARKETING 
INDUSTRIEL 


d’équipement, biens intermédiaires, matières premières „). U est 
diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (HEC - ESSEC. etc _) 
Il travaille indifféremment en français ou en anglais et maîtrise l'ensemble 
des techniques du marketing industriel. II sera responsable d'études et 
de conseils concernant entre autre, le lancement œ produits et l'orga- 
nisation de réseaux de vente et de production. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions s/réf. 5348 à 
P.UCHAU S JL - BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 

Les candidatures comportant lettre manuscrite et photo et prétentions 
seront traitées confidentiellement (Prière d'indiquer les S tés auquel les 
votre candidature ne doit pas être transmise). 



Expert Utilisation 

Produits Réfractaires 

Pour missions d'études de marché 
Importante société recherche un ou de» experts, connaissant utilise- 
rions produits réfractaires dans les industries françaises et européennes 
suivantes : sidérurgie, chaux et rimants, raffineries de sucre, fonderies, 
industrie ch i mi que et pétrochimique, constructeurs de chaudières 
industrielles, usines d'incinération, mines (charbon et urinerais), 
verrerie... 

Conviendrait par exempte à retraités récents, ayant eu des responsa- 
bilités de direction dans l'une ou l'autre de ces branches d'industrie. 

La rémunération dépendra de la durée de chaque étude et sera fonc- 
tion de l'expérience. 

Discrétion et réponse assurées è toute offre de service accompagnée 
n C.V. adressée sous référence 79 710 M à notre Conseil 


EMPLOI 

cenior r 


IMPORTANTE SOCIETE D'ENGINEERING 

affiliée à un groupe de renom ïrftemational, recherche pour renforcer 


l’équipe constituant son service Informatique, i 


ingénieur informaticien 
d’application 


• Ingénieur Grande Ecole (option inform a tique si possible) : centrale, 
A et M, INSA, INPG ... 

- Ayant deux à trois années d'expérience cfanS un service d'études 
informatiques. 

If aura pour mission de réaliser pou ries Ingénieurs d’affaires des amodèlas 
Informatiques» destinés aux études de conception et d'amé n agement 
cf ensembles industriels (circulation de produits notamment). 

Evolution possible vers un poste de RESPONSABLE D'AFFAIRES OU 
D'INGENIEUR METHODES. 

Le poste à pourvoir est en région ouest de Paris. 

Adresser lettre manuscrite, photo et C.V. détaillé préc i sant les langages 


P.LICHAU S.A. - 


i que les prétentions sous réf. 5346 M A 
75063 Paris céri ~ 

Discrétion assurée. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

IVW* 

recherche 

Ingénieurs commerciaux 

niveau enseignement supérieur. Bonne expérience de la vente de services 
informatiques, _ _ _ 

Chargés de la prospection, négociation, gestion administrative et de la 
coordination des réalisations. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions à CISI, Direction du Personnel, 35 boulevard ! 
Brune, 75014 Paris. 


( pour son département 
média planning 

«i 

réf. 

km 

IfJÜL Publias Conseil 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

MP à), me Vemet. 75008 PARIS 


GRANDE AGENCE 
DE PUBLICITÉ 

recherche 


jeune 
collaborateur 

ayant taie formation supérieure. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo sous 
réf. RENEES (mentionnée sur l'enve- 
loppe) â: 


SAGEM 


INGENIEURS 

ENSAE-ENST 


INGENIEURS D'ETUDE 
DE LOGICIEL 

Grandes écoles, options in f or ma t i ques 
ou m aî t ri se D£ JK. pour développement 
de systèmes et terminaux 
Oes postes conviennent â des débutents ou â des 
personnes ayant quelques années d'expérience. 
Ne pas se présenter, écrire avec C.V. â SAGEM, 
BP. 210 95523 - CERGY PONTOISE CEDEX 


UN CHEF 
COMPTABLE 

maîtrisant totalement les techniques de 
comptabilité générale et analytique et ayant 
des connaissances approfondies dans les 
domaines fiscal, social et juridique. 
Formation BTS / BP ancienne formule. 
Age minimum 32 ans. 

Expérience souhaitée B à 8 ans de cabinet 
d'expertise + 4 ans en entreprise dans le 
milieu industriel. 

Libre rapidement. 

Ecrire avec CV + photo sous N° 6102 à 
PAR FRANCE P. A. 

| 4, rue Robert Estienne 75008 Paris 

I qui transmettra 


's. A. BISCUITS BEUN a 

offre pour sa Direction de la Distribution 
à ÉVRY (91). un emploi d* 

ASSISTANT 

«GESTION DE STOCKS» 

qui sera chargé ü' assister to Responsable du Ser- 
vice dans la préparation de tous les éléments 
nécessaires à la gestion des stocks et qui participera 
d'une façon permanente à l'amélioration du sys- 
tème automatisé de gestion des atocfcs. 

Ce poste s’adresse & un candidat de formation 
supérieure (ESC ou équivalent) débutant ou ayant 
quelques expériences professionnelles dans dea 
fonctions d’ordonnancement, de logistique ou dé 


Nombreux avantages sociaux 13- mois, 5 semaines 
congé, restaurant d'entreprise. 

C.V. détaillé et prétentions & 


r IMPORTANT GROUPE D’ETABLISSEMENTS FINANCIERS 
PARIS 

recherche pour en faire : 

SES FUTURS RESPONSABLES 
RÉGIONAUX 

des jeunes cadres commerciaux 

Diplômés Écoles Supérieures de Commerce 
ou Enseignement Supérieur 

Ils seront chargés d’assurer : 

- L'animation commerciale dans 1er cadre de réseaux de vente 
(domaine véhicules automobiles particuliers ou industriels. 

- L etude et suivi de dossiers de financement 
- La gestion d'agences régionales. Mobilité indispensable dans 
le temps à l'échelon Métropolitain ainsi que possibilité d'évoluer 
vers d'autres responsabilités. 




Groupe THOMSON CSF 
recherche pour proche banlieue Ouest 

INGENIEURS 
électroniciens débutants 

jour mise au point, installation et assistance 
technique en instrumentation scientifique. 
Déplacements France et étranger. 

Adresser CV sous N° 71 38 à 
PARFRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Important Groupe électronique 


PLUSIEURS INGENIEURS 
TECIINICO-COMMEIICIAÜX 


responaobültée d’os domains de produite et 
clientèle bien déterminée. 

— Formation universitaire ou grande école 
électronique ; 

— Anglais courant indispensable. 3a langue 
souhaitée ; 

— Expérience de quelques années en élec- 
tronique professionnelle ; 

— Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

Lieu de travail : pains. 

PrtX, n« 3.731, 
CONTE5SE PubL, 20, av. Opéra, Parla (l«ri, qui a - 


pour étude et développement dans 
le domaine physique électronique 

hyperfréquence. 

Adr. CV. photo (retournée] 

n* 03723 Contasse Publicité 


Importante société électronique 

proche banlieue r-~ * — ’ — 


20, avenue de l'Opéra. PflrtS-1- 


CAISSE NATIONALE 

D'ASSURANCE-VIEILLESSE 
DES TRAVAILLEURS 
SALARIES 

11 IM a rue de Flandre 
_ ParIs-19» 
rartwrçhe pour ses services 
informatiques parisiens 

PR08HMMEUI8 

.... . 

«üÿlr» a* un Ml AG 00 tfon 

™‘2£.*Æ.‘ f Sï!ï!SS 

oc ans des matériels CM 


a 530 franc 

rê^éroncMjwless tenu elles. 

quarante heures par semaine. 
Nationalité française. 
Libéras 

s obligations militaires. 
Envoyer C.V. 

â la sous-direction du personnel 
C.N.A.V.T.S. 

110-112, rue de Flandre 

75951 Paris Cedex 19. 


• iSpSïr* des . 

ormatlfs et léglsl. ; 


Pour ces 2 postes : des qua- 
lités d'expression écrites at 


n° 1 7M. B. P. 269, 754M PARIS 


EDITEUR, recherche 
pour son département 
LIVRES ET PERIODIQUES 

lECHNICK INES) 

DE FffliaiION 

Expér. sonde d'au mains 2 an 
dans l'édltton spécialisée 
livres ou périodiques. 
Formation Estienne 
Ou équivalent souhaitée. 

Le poste est â pourvoir 
en Province (Val-de-Leire). 

Adress, C.V. et photo s réf. 
ARZUR - SG LS 
VINEUIL 


■nsUtut reçu. ESTHETICIENNE 
VENDEUSE QUALIFIEE 
Place stable. Téléph. : 666-63-64. 


Bureau d'études recherche tra- 

vaineurs^ Indépandarts^ |>w lm- 

Uctaichas. Téléphone ; 


m portante Sodété de 

sir 

^ des libraires 
dynamique et confirmé 
dans les méthodes modernes 

consacrer 70 % 

de son activité sur le terrain. 
Lieu de résidence : 

région parisienne 
couverture nationale. 
Rémunération fonction 
l'expérience du candideL 
Gif" B. 


CANON 

Groupe bureau 
recherche 

CHARGÉ 

DE RECRUTEMEKT 


psychologue qui choisira nos 
futurs collaborateurs commer- 


éfluJpe avec un homme Jeune 
défi sensibilité anx techni- 
ques de sélection et ayant 
■si possible exercé le (onction 
de vendeur. 

Le poste, qui débute dot un 
contrat temporaire d'u n, an , 
oxl q» une tres_ large dlspo- 
ulbffité et de fréqueirts dé- 
placements en province, 
premier, contact, 

ï Robert Sangol 

931-21-23 qui garantit tle 


CI.I.-HA séries 6M2 
Téléwmm. 62 appréciées. 

2} PUPITREUR 

No 1775 , CONTe!! E PWjHcfM, 
20, av. de l'Opéra - PARIS-1». 


r. Itanens, 7S4Z7 Parts red. 09. 

société mT^mimwu 

Spécialisée 


procédé en Rf_ 

UN IM6ËNIEIIR 
GRANDE ÉCOLE lUSâ-EKSI 
ipédalisé en ultrasons 
(«iwas 11 III) 


’ltîîKHNinn 

tpédaflsta en uttrasoni 
(niveau ll-lll) 

- JWog mwa en France et 

_ Eer. 15. roe des Solets. 
Sluc 433 - 94583 RUNGIS. 
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AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 


Documentation 


MOTS CROISÉS 



La Documentation française 
vient de publier les ouvrages 
suivants : 

— Quelques semaines avant les 
élections cantonales, Jean Bour- 
don présente le Conseil général. 
les règles juridiques fixant sa 
composition et son fonctionne- 
ment, ses pouvoirs et leur évolu- 
tion (n* 4492 des Notes et études 
documentaires, 96 p., 14 P). 

— Bien des actions et des re- 
cherches sont actuellement me- 
nées à l'occasion de l’Annee 
internationale de l'enfance. L’As- 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (1e mb vaut. environ Y de mm)' 

■ ÿ . ; Zone de pluie ou neige Averses Orages Brouillard rxe Verglas 
Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent . /"s nœuds ^10 nœuds ^*5Q nœuds 
► Sens de la marche des fronts éb m Front chaud a a Front froid Front occlus 


paré l’Enfance, guide des sources 
documentaires, qui fournit les 
références utiles dans tous les 
domaines touchant à l'enfant, 
iun volume. 16 x 24. 136 p., 30 P). 

— Le quatrième volume de la 


ÏÏÏo^éSSfë m FrScS ShUÎ 5° hwer JÏÏ rl, î^ t ym J^ “P® 1 * 3 

Leonettl et Florence Levy, dans d expansion mari tune sa as 


« sources des dépenses publiques 
îs de santé les plus importantes 
in" 188, 64 et 8 notices, 15 P), 
s — Le thème de la qualifica- 
■- tlon du travail a suscité un inté- 
l. rèt renouvelé ces dernières an- 
a nées. Le résultat des travaux d’un 
séminaire de recherche sous 
- l'égide du Commissariat ■ général 
» du Plan est publié dans la collec- 
tion « Economie et planification » 

, sous le titre la Qualification du 
travail. — De quoi -parle-t-on ? 
' Diverses théories s'y affrontent 
pour interpréter les évolutions de 
L remploi, de l'organisation et des 
conditions de travail, et pour 
, s mettre ces évolutions en rapport 



avec la formation des personnes blanquette. HA une façon 

.un volume 16 x 24,208 p. 35 F). pïïuSllèS te * déXær'S 
— Les récents mouvements de courant. — HL Pronom. — IV. 
la marine de guerre soviétique en Qui devrait donc aller se faire 
mer de Chine ont souvent fait voir. — V. Fit preuve d'attache- 
évoquer la puissance maritime de ment N'est pas apprécié quand 
ITLR-S-S- Dans la Marine zovïé- ^ est trop frais. — VL Assassine 



r m DEJA DIT TEMPS P C*— ■ 
NOS GRANDS-PARENTS . 

xa. Rue dt Provence 


ETAIT LARVE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

au n" 46 

VHfTE. ACHAT - H EU F. 0CCAS10S 


résultats d'une enquête récente 
lun volume 16 X 24. 288 p, 38 P). 
— Y a-t-il trop d’hôpitaux en 


précédent. quH s’agisse de la 
flotte de guerre, de commerce ou 
de pèche (n* 4479 des Notes et 
études documentaires . 160 p, 18 F). 

— n y a quelques mois. Les 
Problèmes politiques et sociaux 
avalent consacré un important 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 21 mars 1979 : 

UN DECRET 

• Du 13 mars 1979 portant 
réforme de la composition du 
conseil national des assurances. 
UN ARRETE 

• Fixant les Instructions tech- 
niques que doivent respecter les 
médecins du travail assurant la 


de protection maternelle et Infan- 
tile est ouvert à la direction dé- 


trois grands débats : « Yoga à. 


cachées ». Des démonstrations, 
danses indiennes et projections 
sur l’Inde agrémenteront cette 
journée exceptionnelle. Les fëdê- 


contre pour présenter les stages 
de yoga qui se dérouleront cet 
été en France et à l'étranger. 

Pour tous renseignements, 
écrire à AJJ’.Y., 02630, Wassigny, 
téL i23> 58-05-78. 



Peut se mettre sur le toit. — X. 
Utile pour faire un projet ; Cer- 
tains sont gourmands. — XI. 
Peut user les dents. 

VERTICALEMENT 
L Nom qu’on peut donner à un 
bleu. — 2. A la charge mais 
pas le bénéfice. — S. Patrie d'un 
ancêtre; Un beau pétrin. — 4. 
Qui se fait donc tout petit ; Peu- 


tains cas, remplace les crêpes. — 
6. Sert de couvert en Russie ; 
Arrose un voisin. — 7. Article ; 
Pour 'faire le mur. — 8. Déchif- 
fré ; Reste au fond de la pièce ; 
Est difficile à plaquer. — 9. Se 
laisser aller ; Couleur de carte. 
Solution du problème n a 2 337 
Horizontalement 
L Jeûneur. — É. Os; Sels. — 
HL Uccle ; Pas. — IV. Ereinté. 

— V. Si ; Sourds. — VL M uer ; 
Tas. — vxl Ver; Maori. — vul 
O ubli ; Inru — IX. Era ; Tarée. 

— X. Usité. — XL Nus ; SOS. 

Verticalement 

L Joues ; Vœux (cf. poteau). 

— 2. Escrimeurs. — 3. Ce ; Ur- 


Répertoires. — 8. La ; Darne. — 


L’immobilier 
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URBANISME 


Au conseil des ministres : un nouveau rythme 
de croissance pour la région parisienne 


Le conseil des ministres, rénal i 
21 mars, a entendu une communication 
M. Michel d'Omano, ministre"- de l'environne- 
ment ét du cadre de Tie. sur l’nrbanlsation en 
Ile-de-France. - Plusieurs sujets devaient être 
abordés au cours de cette communication : la 
révision du schéma -directeur d'aménagement et 
d’urbanisme, les villes nouvelles, la Défense, 
les grandes zones d'aménagement concerté, les 


plans d’occupation des sols, . la lutte contre les 
nuisances, la protection des sites et des zones 
naturelles d'équilibre. 

Le ministre devait confirmer en particulier 
qu'un « nouveau rythme de croissance - était 
désormais fixé pour les villes nouvelles pour 
tenir compte de l'évolution du nombre et des 
habitudes de la population de la région pari- 


Après l'euphorie, la prudence 


L'urbanisation de l'Ile-de-France est 
tin phénomène qui a plus d'nn siè- 
cle. En dépit de la croîsaance anar- 
chique de là banlieue, le recense- 
ment de 1962 a fait- apparaître un 
Important retard an matière de loge- 
ments et d'équipements. Les efforts' 
de ['administration régionale on* de- 
puis cette daté porté sûr deux objec- 
tifs : poursuivre la construction in- 
tensive de- logements et -d'équipe- - 
rnents et ordonner la croissance des 
villes, en la - fixant » sur du points 
privilégiés. Ainsi naquit le schéma 


des réalisations - et des besoins. 

Une série de décisions furent 
prises alors, soit à l'occasion du 
SDAU, soit, en d'autres clrcons- 
tanoas, par les- pouvoir? publics IL 
s’est agi du lancement desvlllasnou- 
veilBs . qui devaient accueillir une 
fraction importante des nouveaux ha-; 
b tenta de la grands couronne et des 
pôles .« restructurateurs », c'est-, 
à-dire dé» communes appelées à 
se développer en proche banlieue. 
La Défense, pour sa part, était des- 
tinée à. devenir grand quartier d'af- 
faires de l’Ouest parisien. 

D'autre paît, afin de répondre & 
une demande pressante de loge- 
ments (cent vingt mille habitations 
terminées dans- la région . en '1972), 
de vastes zones ^aménagement 
concerté! (ZAC), cadre de milliers de 
logements, ont été créées en ban- 
lieue parisienne. En. 1079,. le bilan 
de cas grandes opérations- d'urba- 
nisme paraît d'autant p/us nécessaire 
qu'elles sont sur certains points' 
contestées. _■ !•. . . . ..'•••• 

Le acbéma-tifrecfeur.-r Rédigé en 
1965, remis, à Jour; dêflhltivament 
approuvé et publié dix ans? plus tard, 
es document a'sréé la.notion d'ag- 
glomération. C'est, en effet^en terme 
d'agglomération' que' devaient être, 
posés les problèmes dè transport, de 
routes et d'autoroutes, d'assainisse- 
ment, d'alimentation en eau, de tral- : 
tement des ordures ménagères: Le 
SDAU prévoyait la création de ro- 
cades A vocation régionale, telles que" 
rA-66 (actuellement en construction 
à 6 kilomètres du boulevard péri- 
phérique) puis de I‘A-67, Devait aussi 
être précisée l’afff dation des sols 
en Ile-de-France. 

En 1978. les élus de la région 
demandaient une révision du SDAU..; . 
• La population de rUo-do-France. ' 
qui augmentait fortement . au cours 
des années 60, stagne aufounThtü, 
constate M. Michel Giraud (R.P’.R.),' 1 
président du conseil régionaL D'à u- . 
tre part, de. nouvelles préoccupations, 
en matière <f environnement et ■ de 
qualité de la vis sont apparues. Il 
la ut las prendra en compta . » 


§ Le* villes nouvelles 

Elles sont au nombre de cinq en 
llé-dê-France : Evry (Essonne). Sainî- 
Quentin-en-Yvelines, Mame-la-ValIôe 
(Seine-et-Mame), Cergy - Pontoise 
(VW-d'OIse). Melun-Sônart (Selne-et- 
Mame). Elles ont accueilli entre 
1968 et 1975 un tiers des nouveaux 
. habitants de l'Ile-de-France. Mais 
leur lent « démarrage » ne leur a 
pas permis de bénéficier rapidement 
de l'afflux de population nouvelle. 
Aujourd'hui, les villes nouvelles se 
heurtait à une série de difficultés: 
«lies ont été conçues pour accueillir 
plusieurs centaines de milliers 
d'habitants, mais la population de 
l'I le-d s-France augmente moins rapi- 
dement que prévu. Un rythme de 
croissance plus modéré a été défini 
pour les villes nouvelles. Mais les 
organismes qui les dirigent doivent 
gérer de vastes équipements prévus 
pour une population Importante. 
D'autre part, l'équilibre entre l'habi- 
tat et l'emploi (condition de l'équi- 
libre financier des opérations d'urba- 
. nlsme) n'est pas réalisé. Utib réforme 
tenant è l'architecture et à l’urba- 
nisme est Bn cours : les villes nou- 
vflles doivent être le point d'appui 
privilégié des' logements Individuels 
en Ile-de-France. 

i La Défense 

Créée en 1958, l'Etablissement pu- 
blic d'aménagement de la défense 
(EPA) a rencontré des difficultés de 
commercialisation au 
années 70. Le plan de relance du 
gouvernement. ' décidé à l'automne 
1978, portsra-MI , ses fruits 7 D’ores 
et déjà., des options portant sur 
80 000 Mètres, cariés ont été prises. 


50000 mètres carrés. Mais 
encore loin des 350 000 mètres carrés 
(venant s'ajouter aux B50 000 mètres 
carrés déjà construits) qui doivent 
-être commercialisés au cours des 
cinq : prochaines années. Dans ces 
conditions, l'équilibre financier de 
l'opération n'est pas encore assuré. 


les plans de redressement sa sont-ils 
multipliés Tannée dernière, et l’aide 
financière des communes a été sol II- 
citéa. 


fin du siècle 14 millions d’habitants. 
Trop ambitieux, les différents pro- 
grammes d'urbanisme ont rencontré 
des difficultés de commercialisation 
car la population de la région 
gne aujourd'hui è 10 millions d'habi- 
tants. D'autre part, de nouvelles 
préoccupations apparaissent : la pro- 
tection de l'environnement, la re- 
chercha de . la qualité de la trie sont 
à l'origine d'un certain nombre de 
décisions : la création de ; 
naturelles d'équilibre, vastes zones 
agricoles protégées qui doivent 
constituer dès - coupures - vertes 
entre les agglomérations ,1e classe- 
ment des ailes, la mise en v 
des rivières et de leurs berges, la 
protection contre les nuisances et le 
bruiL Enfin, la réhabilitation des 
logements anciens prennent aujour- 
d’hui la pas sur les opérations de 
rénovation lourdes et brutales. Té- 
moin de cette évolution : les plans 
d'occupations des sols actuellement 
& l'étude en Ile-dB-France. qui re- 
flètent la volonté des élus et des 
habitants, de freiner le développe- 
ment Incontrôlé des agglomérations. 
Après F euphorie urbaine vient le 
temps de la circonspection— 


“ MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Paris, MM. Geora 


concerté (ZAC) 

Parallèlement au développement 
des villes nouvelles, des communes 
de nie-de-F rance firent l'objet de 
Vastes, programmes d'urbanisme 
réalisés dans le . cadre des zones 
d’aménagement concerté (ZAC). La 
: construction de ces logements et de 
çés équipements fut confiée à des 
sociétés d'économie mixte. Là aussi 
des . difficultés da commercialisation 
ne tardèrent pas A apparaître. En 
septembre 1977, les sociétés d'éco- 
nomie mixte de la région accusaient 
500 millions de francs de déficit (le 
Monde du 28 septembre 1977). Aussi 


ainsi que la euprresslon des bâti- 
ments prévus pour un hôtel et des 
bureaux rue Berger. Us deman- 
dént aussi qu'un grand projet 
eojt confié à RLeardo 
évincé des Halles. 

• POS de Damgan annulé. — 
Saisi par l'Association pour la 
protection de la nature de la ré- 
gion de Damgan (Morbihan), le 


arrêté en date du 24 février 1978 


des sois de la comune de Damgan, 
dans le Morbihan. Le POS pré- 
voyait l'implantation sur le do- 
maine public maritime d'un cen- 
tre commercial. — (Cotresp.) 


TRANSPORTS 


ENVIRONNEMENT 


uæ TAXE sue LE lubrifiants 
POUR FAVORISER LA COLLECTE DES HUILES USÉES 


consigne, des bouteilles vides et le 


notamment & l’ordre du Jour du 


qua lité de J ajrô ^ rémi à l’hôtel 

Une taxe, de J 'ordre de 40 P la 
tonne, sera perçue à partir du 
lu Juillet prochain sur la vente 


budget de TEtat (agriculture et 
Intérieur) ont nettement diminué 
depuis 1976, année record 


serait A nouveau prioritaire et 

de l'enveloppe rntlo- 


fait remarquer que cette mesure' 
créait une discrimination entre 
les huiles neuves et les huiles', 
régénérées. Le produit de la nou- 
velle taxé servira à favoriser la 
collecte des huiles - usées, source 
importante de' pollution, pour 
q.u f el]es soient régénérées ou 
brûlées. : ; -r 

D’autre part, un contrat avec • 
les -fabricants de bouteilles 


de cols neufs, une production qui 
croît de 5 % environ par an. H. 
faudra pou cela encourager la 


nés d'épuration de Marseille. Nice, 
Toulon. Ajaccio, Grenoble ou 
Valenton l Val-de-Marne). 

i;.. Enfin, 46 - millions de francs 
ont .été distribués pour une tren- 
taine d’opérations très diverses ; 
achat du lac de Grandlleil ou des 
du . Languedoc, pistes 

, mise en place du Centre 

de documentation, de' recherche et 
d’expérimentation sur les poilu- 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS IS 345.21.62 


LE PÉTROLIER « SEA VAUANT : 
VA (TRE RÉPARÉ A BREST 

Le pétrolier libérien Sea Va - 
liant, chargé de 72 000 tonnes de 
pétrole, qui était en difficulté au 
large de la Bretagne depuis le 
dimanche 18 mars, a été autorisé 
par la marine nationale, mardi 
20 mars en fin de matinée, A venir 
mouiller en baie de Douamenex, 
zone abritée & l’écart des grands 
courants de trafic maritime (le 
Monde du 20 mars). Dès te 
19 mars. 11 était apparu que plus 
aucune fuite de pétrole ne pro- 
venait du tanker. 


• Moins de dégazages en mer. 
— Les dégazages clandestins de 
navires en mer ont. diminué, tom- 
bant de plus de deux millions de 
tonnes en 1973. & 1,38 million de 
tonnes en 1978, a Indiqué le 
19 mars à Londres te secrétaire 
général de l'organisation mari- 
time -consultative intergouveme- 
mentale (OM.Ci), au cours d’un 
séminaire, organisé par le mi- 
nistère britannique du commerce 
sur la pollution pétrolière. 
Chaque année, 1 500 millions de 
tonnés de pétrole sont transpor- 
tées par mer. — (A -F J J 


LE ÉLUS D'UI-DE-FRANCE RE- 
DOUTENT D'AVOIR A COUVRIR 
LE DÉFICIT DE IA R.A.T.P. ET 
DE LA S.M.C.F.-BÂNLtEUE 

M. Michel Giraud (R-P.R.). pré- 
sident du conseil régional d’Ile- 
de-France, a protesté le 20 mais, 
dans une déclaration remise A 
la presse, contre les dispositions 
prises la veille en conseil res- 
treint au sujet du retrait de 
l'Etat de la gestion des transports 
parisien et de l’abandon progres- 
sif du financement de leur défi- 
cit. 

« Comment imaginer, déclare- 
t-il notamment, que l’Etat puisse 


problème des transports de l’ag- 
glomération parisienne a une 
dimension nationale, que les en- 
treprises de transports S.N.C.F. et 
R A. T J 3 . sont des entreprises na- 
tionales et que toute politique 
tarifaire génère des implications 


tion des transports en commun 
dans la région de la capitale, 
la caresponsabüïtè Etat - région 
semble s’imposer ». 

Pour couvrir le déficit des trans- 
ports. M. Giraud remarque qu’a fi 
est difficile d'imaginer que la part 
qui sera laissée à la charge de la 
région puisse augmenter de façon 
insupportable et peu conforme à 
la vocation d'investisseur de 
l'établissement public ». 

En conclusion; le président du 
conseil régional d’Ile-de-France 
fait observer que s si l'on veut 
garantir une répartition plus 
équitable des charges entre usa- 
gers. entreprises et contribuables 
de la région, fi importera qu’une 
politique tarifaire raisonnable soit 


lecttves et plus efficaces au bé- 
néfice des salariés les moins 
favorisés ». 

De son côté, M. Jean-Maurice 
Esnault, président du comité éco- 
nomique et social d'Ile-de-France, 
qui avait été reçu le 19 mars par 
M. Jacques Wahl, secrétaire gé- 
néral de l’Elysée, précise dans un 
communiqué ses craintes concer- 
nant la façon dont la réforme est 
mise en place. Il propose pour sa 
part « le maintien d'une réelle 


appel non seulement aux collec- 
tivités publiques et aux contri- 


port de la région ». 


SOCIÉTÉ NATI0NA1E 
D'ÉLECTRICITÉ 
DES ÉTATS DE MALAISIE 


CONTRAT DE TRANSMISSION N* 6 
POUR CABLES SOUTERRAINS 

Un appel d'offres est lancé pour 
la fabrication. la fourniture. l'Ins- 
tallation, la mise en service et 
l'entretien pendant 12 mois de 
câbles souterrains, travaux q u l 
devront être achevés durant le 
second semestre 1980 A Kuala- 
Lumpur (nord), Kampong-Awah el 
P rai (sous-stations) , et qui com- 
prendront : 

1) des câbles de 132 kV (O.F. 
XLPE). A 4 Circuits de 1B( 

260 MVA. langueur totale du 


XLPE). A 4 circuits dB 180 
260 MVA lonj 
trajet : 965 m ; 

2) des câbles de 33 KV (Ml ND 


trajet : 3 200 m ; 

3) des câbles de 11 KV (MIND ou 


Le cahier des charges peut être 
obtenu A l'adresse suivante A 
partir du 2 avril 1979 : 

Preece Cardew & Rider, 


Paston House. 


ANGLETERRE. 


Les demandes devront être 
accompagnées d'un chèque de 
50 livres sterling A l'ordre da 
Preece, Cardew & Rider, avec la 
référence CAS/3783/6. Il y aura 
un supplément de 30 livres par 
exemplaire si le soumissionnaire 
désire un envol par poste aérienne. 
Ces sommes ne sont pas rem- 
boursables. Les offres devront 
être remises au plus lard le 31 mal 
1979 A midi. . 


A PROPOS DE.. 


Les difficultés du contrôle aérien 

PAS D’EUROPE DANS L'AIR 

La commission des transports du Parlement euro- 
péen a organisé, les lundi 19 et mardi 20 mars. & 
Paris, une audition publique sur - la promotion d'un 


ditë et la sécurité du trafic. 

Compris dans la quadrilatère 
Manchester - Stockholm- Athènes- 
Madrid, r espace aérien euro- 
péen couvre le territoire de dlx- 
neut Etats. Dans cette zone, le 
réseau des lignes aériennes — 
Pun des plus denses du monde 

— dessert près de cent aéro- 
ports Internationaux. La durée 
moyenne des vols y est de 
tordre de soixante minutes, ce 
qui entraîne un trèfle ascendant 
et descendant très Intense. 

Selon les experts, le volume 
du trafic devrait, dans la pro- 
chaine décennie, augmenter do 
deux Ms et demie. Cette crois- 
sance peut être accélérée par 
ractuelle désescalade tarifaire 
ou contrarié a par rinévltable 
enchérissement du carburant. 

La création, en I960, do la 
convention permanente de 
Porganisatlon aérienne pour la 
sécurité de la navigation 
aérienne (Eurocontrol), à laquelle 
ont adhéré sept Etats (1), 
répondait A la nécessité do 
gérer an commun F espace 
aérien européen au-dessus de 
S 500 & 7 000 mètres. En défi- 
nitive, certains pays signataires 

— la France el le Royaume-Uni 
notamment — en sont venu à 
refuser la logique d'un tel sys- 
tème, et ont voulu conserver 
rexerdee direct du contrôle de 
la circulation aérienne. 

■ L'agence perçoit les rade-, 
vances des compagnies 
aériennes et en verse le produit 
aux Etats membres, constatent 
des parlementaires européens. 
Son rôle est, dès lora. réduit A 
une simple fonction de comp- 
table. - 

Eurocontrol a été Incapable de 
Jouer le rôle da - gendarme dB 
l'air-, saut sur un espace limité 
à la Belgique, au Luxembourg et 
au nord de r Allemagne, à partir 
du centra da contrôle de Maas- 
tricht aux Pays-Bas. « Les pays 
signataires ne lui ont pas permis 
de remplir 8a mission, en dépit 
du mandat très clair qu'ils lui 
avaient confié -, a reconnu 
M. Knut Hammarskiold. directeur 
général de rAssociatlon du trans- 
port aérien Internationa/ (IAT A). 
Celui-Ci a émis de - graves 
doutes - sur la volonté des pays 
européens de déléguer un pou- 
voir exécuta è oetle agence. 

O u" en sere-t-ll en IBS 3, lorsque 


la convention actuelle viendra 
è échéance ? 

- Le système en vigueur en 
Europe n'est pas en mesure de 
répondre aux impératifs du trafic 
estival -, a Indiqué M. Hammar- 
skiold. - Pendant la plus grande 
partie de i'annêa, les vols su- 
bissent d'importants retards, qui 
menacent non seulement la santé 
économique des compagnies 
aériennes mais aussi celle de 
l'Europe elle-même. - Le direc- 
teur général da HATA a, d’autre 
part, regretté les lourdes 
contraintes qu’impose aux avions 
civils le respect de respaoe 
aérien militaire. «Sur le réseau 
européen, l'allongement des par- 
cours est en moyenne de 15 ®/o, 
dans certains cas, Il peut attein- 
dre 47 °/û -, a -NI précisé. 

La réforme du dispositif passe 
par la reconnaissance d'un statut 
professionnel des contrôleurs 
aériens, ont admis Tensemble 
des Intervenants. - Ce sont des 
travailleurs hors du commun, 
qui sont exposés à une- conti- 
nuelle- tension nerveuse, ont dé- 
claré certains orateurs. Ils sont 
les yeux et presque la cons- 
cience des pilotes. - Ne béné- 
ficient-ils pas en Allemagne 
fédérale d'un -congé de régé- 
nération - fous les quatre ans ? 

Affaire de rémunération, de 
considération ? Pour les repré- 
sentants des aiguilleurs du ciel, 
le sous-équlpement explique, 
pour une large part, le malaise 
qu'ils ressentent. - Nous n'avons 
pas les moyens techniques de 
Taire face A notre mission -, 
Inslstent-lla. Comment, dans ces 
conditions rendre attrayante 
cette profession ? 

A ce propos, les responsables 
de r Association professionnelle 
de la olreulatlon aérienne 
(A.P.CA.) ont fait état du non- 
aboutissement des discussions 
en cours entre les contrôleurs 
français et leur autorité de 


veljes méthodes propres A amé- 
liorer, l'été prochain, l'écoule- 
ment du trafic aérien, ont-ils 
noté. Le conflit risque donc de 
rebondir A très brève échéance 
si de vraies négociations tardent 
A s'engager. - — J.-J. B. 

(l) Belgique, Francs, Irlande. 
Luxembourg, Pays-Bas. Alle- 


Le congrès des pilotes de Royaume-Uni, la France, l'Italie 
. . — j_ — , _ — et 1e Canada. Cet accord prévoit 


naviguer A vue com m e ce fut le 


d’avions quittant des aéroports 
où le contrôle des passagers 
pas été effectué. Ces 


livreraient pas les auteurs de 
détournements d’avions. (A J 1 J* J 

• Atlantique-Nord : 16J8 mil- 
lions de passagers en 1978. — Les 
compagnies aériennes ont trans- 
porte, l’an dernier, au-dessus de 
l'Atlantique Nord. 16,813 millions 
de passagers, soit une augmenta- 


Ugne (ZFALPA/. qui vient de 


trafic total. 5,1 millions de pas- 

nler A Bonn, par les Etats-Unis, sagers ont voyagé sur le réseau 
l' Allemagne fédérale, le Japon, le Etats-Unis - Royaume-Uni 


A CAUSE D'UNE GRÈVE DES AAARINS 

Les îles de Molène et d'Ouessant 
sont < coupées > du continent 

De notre correspondent 


La plupart des Jeunes îilens qui 
poursuivent leurs études à Brest 

. . . . n’ont pu rentrer chez eux pen- 

dredi 16 mars. Les équipages des dant le week-end. Les plus for- 


d’Ouessant et les six cents ré- 
sidants de 111e de Moléne sont 
isolés du continent depuis 


tunës d'entre eux, toutefois, ont 


tre la décision de la direction 
de modifier le mode de calcul des 
jours de congé des marins. Selon 
la C.G.T.. cela se traduit par 
une perte de deux Jours de congé 
par mois. 


lait, le beurre, le fromage ont 
disparu des rayons des épiceries. 
H n'y a plus de pain à Molène. 
Des marine pècheura ont rempli 


J’en ai par-dessus la tête », , 
déclaré M. Ticos, maire tmaj.) 
d’Ouessant. s Un service mini - 


i côté, son collègue de Molène, 
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La polémique sur la marche du 23 mars 


AU_ / 


WËClPSi 


s® 




Mmflms 


M. Mitterrand : ie parti socialiste 
se détermine lui-même 

De notre correspondant régional 

Nice. — Interrogé par les jour- pas la ■première lois que les 
nalistes. le mardi 20 mars, à Nice, grands syndicats et que les gran- 
sur les commentaires faits par des organisations politiques se 
M. Edmond Maire à propos de retrouveront dans une rr.cnifes- 
la décision du P.S. d'appeler à tation.s Pressé de dire s'il trou- 
la marche sur Paris des sidérur- vait néanmoins les critiques de 
gistes lorrains le 23 mars lit. M. Maire justifiées, le premier 
M. Mitterrand a estimé que « le secrétaire du P.S. a vivement 
parti social fs fe se détermine lui- répliqué : «Si M. blaire veut bien 
même. Notre bureau exécutif m'en parler un jour, il n'a pas 
natfonal a décide à l'unanimité, besoin de votre intermédiaire. » 

a-t-il ajouté, d'inviter les soda- 

listes à participer à la marche • M. Pierre Mauroy, secrétaire 
en question. <~J En ce sens, nous national du PS, interrogé, mardi 
faisons comme beaucoup d‘cu- 20 mars, sur les critiques formu- 
tres, nous faisons comme les lées par M. Edmond Maire à pro- 
syndicats C-C.T.. CJF.T.C.. FJEW.. pos de la participation des so- 


Durcissement gouvernemental envers 
les syndicats du secteur public 


tue simplement l’épuration des 


La C.F.D.T. : il faut dissiper trois erreurs 


l’ELDP. : salaires bloqués depuis 
le l" Janvier, impossibilité devant 
les divers mouvements de grève, 
quel que soit l’origine de ceux-ci. 
D’abord freiner les salaires, sem- 


cage. Après des semaines de 
débrayages, ils ont dû reprendre 


M. Albert Mercier, secrétaire 
national de la C.F.D.T., a de nou- 
veau expliqué la position de son 


trimestre s'achève, en effet. 


démontrer la vanité de I’k agita- 


général de IT3.D-F., vient de le 
faire, les ministres affirment 
hautement la nécessité d'assurer 
la continuité du service public, 
qu'il s'agisse des émission radio- 
télévisées ou du courrier. M. Se- 
ga rd, ministre des P.T.T., répète 


raentatlon de la masse salariale ^ faut P 33 "Jouer arec la 


été de 10.77 %. alors que 


nution du travail) a été de 12,6 % 
et celle des prix de 9.7 %. 

Dans l’ensemble du secteur 
public et nationalisé. M. Barre a 
voulu limité, en 1978. la progres- 
sion moyenne du pouvoir d’aehat 
aux alentours de 1 %. L’amèllora- 


tenu de la réduction de la. durée 
de travail, est pour lui. Incompa- 
tible avec la lutte contre l'Infla- 
tion. n semble que M. Giscard 
soit plus rigoureux encore. 

Les salariés placés sous l’au- 
torité du gouvernement risquent 
donc de faire l’expérience de ce 
raidissement. Dans la fonction 
publique, c’est seulement le 7 mars 
que le conseil des ministres a 
décidé un relèvement des traite- 
ments de 1.5 % au l« r mars. La 
même tactique était observée, à 
la S.N.C.F. (+ 1.5 %). puis à la 
R.A.T.P. f+ 1.9 %). Quant aux 
mineurs. Ils n’ont encore rien 
reçu (la prime uniforme de 60 F, 
annoncée le 7 mars, constl- 


çrève b. 

Dans le même ordre d’idée, le 
gouvernement entend défendre 
le personnel d'encadrement 
contre les poussées de violence 
qui se généralisent sous l’exaspé- 
ration des licenciements. Et la 
direction de 1’EJD.F. veut donner 
l’exemple en maintenant le blâme 
infligé à vingt-huit agents auteurs 
- de pressions « intolérables m. 

Le gouvernement, qui entend 
maintenir l’autorité des cadres, ne 
veut pas, -pour sa part, reculer 


nement x. Les positions, les objec- 


férents. alors que ceux de la 
C.G.T. et du P.C. sont les memes. 


lequel nous refusons d’entrer. 
Nous avons le droit de dire que 
nous sommes en désaccord avec 
M. Chevènement ou M. Mitter- 
rand. Nous refusons la stratégie 
qui consiste à politiser les luttes 
des travailleurs, puisqu’il n’y a 
pas actuellement de débouché 
politique. » 

Le point de vue de la Confé- 
dération est très largement par- 
tagé par ses adhérents. 51 cer- 
tains participeront & la marche, 
il ne faut pas oublier que la 
CJD.T, à l’origine, était favo- 


23 mars, a déclaré qu. « il ne per- 
met à aucun groupement, syndi- 
cat ou parti politique d'interpré- 
ter sa position comme un désac - 


# depuis le démarrage de la lutit 


taire manifestée par les travail- 
leurs au-delà des désaccords syn- 
dicaux u. 


soclée à la C.G.T. pour a soutenir 
totalement l'action courageuse et 
opiniâtre des travaileeurs de la 
sidérurgie » et demandent aux sa- i 
Jariés du département de marcher 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 

Les syndicats organisent une journée 
< portes ouvertes » à Usinor-Denain 

Tandis qu'une nouvelle réunion était prévue, ce mercredi 
21 mars, entre les syndicats et la direction d'Usinor, les fédé- 
rations de la métallurgie ont rencontré, mardi, pour la troisième 
fois, les responsables de Sacilor-Sollar. La direction de ce groupe 
a confirmé la suppression de 2 100 emplois à Hagondange. avec la 
fermeture de la division des fontes en juillet 1979 et la cessation 
des activités de la cokerie. 

Dans les autres unités. la - rationalisation des effectifs •, 
selon la direction, se traduira par ia réduction de 650 emplois sur 
J 600 à Hoœécourt, de 560 à 700 à Hayange et de I 500 à Gon- 
drange, Jœuf et Bombas. En outre, un millier d'emplois seront 
supprimés dans les services centraux du groupe et l Jûû dans les 
services d’exploitation de Sollac. Au total. 8 500 emplois auront 
disparu d’ici à 1980. Les syndicats, qui ont de nouvean réclamé 
une réunion bipartite (gouvernement, syndicats, direction des 
groupes), ont estimé que • cet allégement d’effectifs allait entraî- 
ner une aggravation des conditions de travail ». 

D'autre part, M. André Sainjon. secrétaire général de la Fédé- 
ration de la métallurgie C.G.T., a déclaré à Denain qu'- on était 
arrivé au seuil d'un rejet quasi général, par ies travailleurs et 
l’opinion publique, des plans de liquidation de l'économie natio- 
nale ». Il a i n d i q u é que les négociations dans la sidérurgie 
n'ëtaient pas encore - réellement engagées • et qu’on en était 
seulement - au stade des discussions ». Les syndicats organisent 
une journée - portes ouvertes » à Usinor-Denain. 

De notre correspondant 

Lille. — La C.FJ5-T, Force ou- vient d’adresser une longue lettre 
rrière et la C.G.C. organisent, ce au president de ia République, 
mercredi 21 mars, une journée dans laquelle il demande qu'un 
k portes ouvertes > dans les trois conseil des ministres se réunisse 
usines sidérurgiques de Denain. dans les mois qui viennent à 
Trith-Saint- Léger et Anzin. La Valenciennes. — G. S. 


servée devant cette Initiative, 
s’est néanmoins associée à cette 
opération dans un • souci d'unité 
d'action ». a précisé M. Sainjon. 


• La CJ'.D.T. demande, dans 


Pour les organisations syndica- “ iniàl ’ e du travail « de la par- 
s. U ,-aïlt surtout d'informer ticipatlon. que la.de publique. 


sur les lieux mêmes du trarail la ««“S*. s01 L p ° I S i 6 ™ Z 
nécessité de maintenir un « noyau a -0 F par Jour d te le mois de 
dur » de production d’aoier i mars. « Il sérail, écrit la . C.FJ3.T.. 
Denain. et des eroupes d'une inconcevable que ia ie I- r oc- 
quintaine de personnes seront tobre 1)79. date a partir de 
formés pour une visite qui durera laquelle Je nouvean wrfetne en- 
environ une demi-heure. Les usl- trera en application, laide pub. i- 
nes fonctionneront normalement. niveau du début 

, 1978. L unification des systèmes 

La direction dTJsinor. dans un d'indemnisation, qui ne devien- 
communiqué. a dégagé sa respon- dra effective qu’à la fin de 1979. 
sabil té en cas d accident. Les ne saurait justilicr l’absence du 
syndicats affirment que toutes relèvement habituel ie l’aide 
les mesures seront prises pour la publioue en début donnée. » 
sécurité des visiteurs- M. Michel 

Rolant. membre de la commission O Licenciements annulés eties 
exécutive de la C.P.D.T.. accom- Chnisler-France à La Rochelle. 
pagné d’une délégation de la — Les douze licenciements qui 
confédération, se rend, ce même restaient prévus à l'usine Chrys- 
jour. dans les trois usines. ler-Pranoe de La Rochelle ont été 

Par ailleurs, le «collectif pour annulés, mardi 20 mars, après une 


désamorcer les explosions. U pro- 
pose donc des rendez-vous, des 
négociations. Mais M. Barre 
prend aoto. dès que la tension 
fléchit quelque peu. de déclarer 


sent. Et s’amenuisent les possibi- 
lltés de compromis qu’ouvrait le 
recentrage de la C-PX).T. 

JOAN1NE ROY. 


conclu M. Mercier, dissiper trois 
erreure : il n'y a pas de solution 
à la crise sidérurgique en dehors 
des négociations en cours, U n’y 
a pas de solution politique, il n’y 
a pas. dans la manifestation du 
23. de solution pour les autres 
réglons en difficulté. 

A Longwy, le syndicat CJFJD.T, 
qui participe à la marche du 


fait aussi état d'initiatives com- 
munes avec la CJ’.D.T. dans des 
entreprises de la région parisienne 
i SNECMA, Chausson. T ho m- 

De son côté, le P.S.U. appelle 
ses militants à participer active- 
ment & la marche. Il estime que 
celle-ci doit constituer « une étape 
importante dans la lutte contre le 
plan Barre, qui provoque le chô- 
mage et le démantèlement de ré- 
gions entières ». 


40 000 exemplaires, dans lequel il l'automobile CS J* n. déclare dans 
affirme la possibilité de revenir un communiqué la Confédération 
sur les décisions condamnant le des syndicats libres tex-C-F.T.i. 
Valenciennois (le Monde du Deux cent cinquante suppressions 
13 février 1979). Ce collectif, d’emplois avaient été annoncées 
qu’anime un professeur. ML Gé- dans cette usine : deux cents 
rard Richon. a créé des commis- départs volontaires ont été en ré- 
gions qui feront prochainement gistres. et trente-huit salariés 
connaître leurs propositions. 11 repris dans des emplois noureaux. 


Nouveau service créé par le secrétariat d’Etat aux PTT : 


La < marche des sidérurgistes »... 
et celle des usagers 


(Suite de la première page.) 

Du même coup. Iss pouvoirs 
publics élèvent le ton : on l'a vu 
avec les déclarations de M. Lecat, A 
propos de la grève des Images télé- 
visées dimanche après-midi, avec 
celles de M. Boiteux, président de 
l'E-D.F., é la suite des mouvements 
d'interruption de courant, qui estime 
qu’il y e disproportion entre l’effet et 
la cause, avec les propos de M. Nor- 
bert Ségard enfin qui affirme, tout 
de go, - qu’il n'est pas normal que 
dans le cadre d’un service public on 
s'amuse avec le grève comme on la 
lait ». 

Il y a dans cette conjonction de 
prises de position de responsables 


officiels, une sorte d’appel aux 
usagers, qui est nouvelle. Ceux-ci, er> 
effet, « marchent ». non dans le sens 
des sidérurgistes, mais dans celui 
de la résignation devant ies actions 
spontanées des représentants — 
divisés — des travailleurs. L'idée de 
réveiller l’opinion pour rappeler que 
le service public ne doit pas être le 
champ clos de rivalités d’appareil, 
pourrait être aisément entendue. 

Le drame des luttes d’Inlluence à 
l’intérieur des tormelions syndicales, 
c’est qu’elles finissent par cacher le 
noyau de revendications qui. elles, 
ne sont pas toutes - fantaisistes ». 

PIERRE DROUIN. 



le téléphone de récrit 


LES COUTS SALARIAUX DAM S LE MONDE 

Des écarts énormes 



l’écart est encore pins eo nsi dé- 


européenne, le coût h o r a I r 


octobre 1977, 8.80 unités de 

compte européenne* (lU.C-E. 
vaut 5,50 F) aux Pays-Bas, 8^0 

7,80 en R. F. A., 7,10 an Dane- 
mark™ et 6 en France, avec loin 


qoeue le Japon (5.65) pais 


premier groupe peut être distin- 
gué : l'Espagne (2.62 dollars). 


3 minutes 
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AGRICULTURE 


Le Mouvement des paysans travailleurs 
fait le procès de l'élevage industriel 


des Fabricants de vendre de la pondre de lait 
de mauvaise qualité qui entraîne soit une mor- 
talité. soit une consommation de médicaments 
excessive. Dans un dossier consacré & la société 
Zessafîc (1), l'un des plus importants fabricants 
d'aliments d'allaitement, le Mouvement des 
paysans travailleurs se propose d'en faire la 
démonstration. 

r mente pour veaux. Depuis, queT- 

lntégrés par la avec des composants de qualité ques recents arrêts de cassation 
— J - — ” commencent à renverser la ten- 
dance. La W essarte avait accepté 


L’élevage Industriel des veaux n'est pas 
naturel. L'extrême jeunesse des animaux, l'obli- 
gation de fabriquer une viande anémiée parce 
que blanche et d’obtenir un gain de poids maxi- 
mum avec un volume de nourriture minimum 
en font un élevage fragile. Aussi la qualité des 
aliments pour veaux est-elle essentielle. De plus 
en pins de paysans, isolés à l'origine, accusent 


les médicaments, quand elle 
__ prête pas l'argent ou ne a 
porte caution pour la const rue- 


novembre dernier d’entamer 
des négociations globales avec le 
CLEI et les paysans travail- 
leurs. Outre l'abandon des pour- 


tlon de bâtiments. L'éleveur, lui, „ jjf n n f n <Sf.^n i>m a — 7 

s'engage à nourrir les veaux 4 V S SS?I ^ lteS eng Y’ é 

exclusivement avec les produits nJwiS 00 »^? eleveurs. ces dern.^ — - -- 

dp la firme intéeratrlce En cas Wessafic - non P 35 quelle soit ] a rémunération de leur travalL 

de Ipim, la Sîété SclamelS S .« Au bout d’une .journée ces.,négo- 


, considérables : 


sorte de recordmans ciatlons ont été rompues. SI elles 
J “ - reprennent pas rapidement, le 

Mouvement paysan menace de 
passer aux actions directes dont 
les j] a et garde le secret. 

On peut s’étonner que seuls les 


détient 

la durée des procès et des affaires 

recensées par le comité de dé- 

venQ entrB fense. soit une centaine environ, passer 

CJ3n ^ its les Pl*W anciens reinon- 

a^maïx. Pouï ou'un l éleveur tent à 196 7‘ Nlals sartout paysans travailleurs, ces « mar- 

dette! l'indSï laffalre MétraL en 1976, qui fut finaux des campagnes ». soutien- 

SuîSit 1 Saï?- le dèl0 S?ï ,1 ï Non seulement les nent cette lutte contre les firmes 

Tenter le ^ étevaJe epouT Metral accumulèrent aux intégratrices. SI les autres orga- 

inrJmfi yeux la Wessafic - de * dE *te* nisations syndicales ne le font 
co^iderables (820000 Pi. mais, pas. c’est qu’elles sont trop liées 

/v* t nnn m i, r, » outfB^ ils utilisèrent, but les avec le mouvement coopératif, qui. 


bilan, car l'agriculteur n'a pas w ^ 

statut qui le lui permettrait, mais me r clalisé" p aV 'eLl eT " 

* ...... vente forcée, partielle ** - - 

de l’exploitation. 


lui aussi, pratique les méthodes 


d’Arras, qui développe ses ventes 


- . . -, - dettes autorisée pour les bovins 

pendant des années- réserve qu'ils soient abattus au 

_ . , , .. . _ plus tôt trois ans après le traite- _ _ 

Tant que ces < pépins » étaient ment. Or, les veaux sont abattus plusieurs éleveurs. La puissance 
““ , la ] ss 4, le f} t à quatre mois environ. En outre, financière d'une société 
les époux Métrai, et d'autres 


isolés, les éleveurs 
persuader que la qualité de l’ali- 
ment n'ètalt pas la 


réunis dans le Comité de liaison VWUM _ 

des éleveurs intégrés (CLEli. ils condamné les éleveurs à payer, l'agriculture. 

r - * — pouvant apporter la _ ‘ 


contre l’industrialisation de 


accusent maintenant les firmes ceux-ci 


de fabriquer volontairement de preuve de la défectuosité des ali- 


ENERGIE 


U C.F.P. VA ACHETER DU PÉTROLE IRANIEN 

La Compagnie française des Compagnie française des pétroles 
pétroles (C.F.P.) a signé avec la avalent signé en Irak un contrat 
Société nationale iranienne des portant sur l’achat, en 1979. de 
; lettre d’intention qui 5 millions de tonnes de brut sup- 


paré par la visite de M. Deniau. 
ministre français du commerce 
sont pas extérieur à Bagdad en février. Le 
connues, devrait être signé en ^Æ I £f H 2ïï trat aerai Ail^ r i _ 
avril, après la réunion à Genève au P"* OPEP de 

le 26 mars des pays exportateurs 3a fln de 1 annee - 


accusations du CLEI et du Mou- 
vement des paysans travailleurs. 
Pourquoi, alors qu’il existe une 
multitude d'organismes de contrôle 
pour les objets les plus divers, 
les Instituts techniques de l'éle- 
vage, la direction des services 
vétérinaires, le service de répres- 
sion des fraudes, les fabricants 
et les organisations syndicales ne 
mettent-ils pas en place un pro- 
cédé de contrôle continue de la 
qualité de l'aliment pour veaux? 

JACQUES GRALL. 

fl) La WessaJlc était mia raiale 
commune de la multinationale hol- 
landaise Wess&nen-France et à la 


que de Suez. 


idochl appuis i 

Juin 1978 et depuis H 
filiale à pan 
hollandais, aom 


ÉTRANGER 


unies, 

atteint près de 50 milliards de dollars 


Genève (A TJ 1 .). — Le déficit 
commercial des pays socialistes à 
l’égard de l’Occident s'est de nou- 
veau alourdi en 1978. Selon un 
rapport de la commission écono- 
mique des Nations unies pour 
l'Europe (CJ3-E--ONU), ce déficit 
qui dépasse déjà Là milliards de 
dollars pour les neuf premiers 


Selon la C F..E.-ONU. cet i 
croïssement du déficit < 


1978 contre 1 % seulement pour 
toute l’année 1977. Les exporta- 


progression tombant de 12 ‘ 


à-vis de l'Ouest a probablement 
atteint 7,8 milliards de dollars en 
— - 1977 et 

i 1976). 

estime la commission. Pour la 
période 1975 - 1978. le déficit 
cumulé de ces pays s’élève à 
environ 33 milliards de dollars, 
précise le rapport. Il a pu être 
couvert grâce aux facilités de 
crédit consenties par les pays 
occidentaux. 

Les emprunts nets des pays 


par la CJEJE.-ONU à 30 mil- 
liards de dollars de 1975 à 1978, 
la Pologne entrant pour environ 
30 % dans ce total, l’Union sovié- 
tique pour 25 % et la RJ3-A. pour 
14 %. En 1978. la dette des pays 
de l’Est vis-à-vis des pays occi- 
dentaux s’élevait à environ 47 mil- 
liards de dollars contre une 
estimation de 37 à 40 milliards 
en 1977 et 32 à 35 milliards en 
1976. 

Ralentissement de la croissance 


les objectifs fixés, indique la 
commission pour l’Europe. Ainsi 
l’activité a-t-elle progressé de 
4.1 % l'année dernière, contre 
4.8 % en 1977. En Union soviéti- 


l’Est pris globalement, le taux 
a atteint O % “ ' ,ana 


La production Industrielle dans 
ces pays a augmenté de 5.3 °o 
— . rythme plus lent 


qu'en 1977. La commission indique 
que la production des matières 
premières énergétiques a aug- 


menté moins vite et que « «fis 

tendance pourrait bien se pour- 
suivre dans les toutes prochaines 
années ». En revanche, la pro- 
duction agricole a nettement pro- 
gressé en Union soviétique. Elle 
été supérieure de 4 % f 


de 1977 grâce à une récolte de 
céréales exceptionnelle (235 mil- 
lions de tonnes). 


Des bénéfices «catastrophiques» 
aux États-Unis 


Les entreprises américaines ont 
réalisé au quatrième trimestre 
de 1979 des profits en hausse 
de 26,4 % par rapport à la 
même période de 1978. Le dépar- 
tement du commerce estime qu'H 
s'agit là d’une - catastrophe - 
pour le programme de lutte 
contre l’inflation mis en place 
par le président Carter. D'après 
le gouvernement américain, cette 
croissance est la plus élevée 
depuis 1954. 

Les entreprises américaines 
ont enregistré, d'octobre à dé- 
cembre 1978, des profits — 
avant Impôts — de 225 3 milliards 
de dollars en montant annuel, 
soit 47 milliards de dollars de 
plus qu'au quatrième trimestre 
de 1977. Après impôts et compte 
tenu de l'inflation, la hausse 
réelle s’établirait, en fait, & envi- 
ron 8 %. 

La hausse des bénéfices 
constitue, a estimé M. Alfred 
Kahn, chargé du plan antHnfle- 
lion, ■ une catastrophe - qui 
renforce « le conviction que /es 
milieux d'affaires ne se soucient 
pas de lutter contre le hausse 
des prix m. Cette progression 
accroît en outre les arguments 
des syndicats selon lesquels les 
salariés sont les victimes du 
programme anti-inflationniste de 
la Maison Blanche. 

Le département du commerce 
a. par ailleurs, relevé 6 nouveau 
son estimation du taux de crois- 


sance de l'économie américaine 
pendant le dernier trimestre 
1978, la portant — en taux 
annuel — de 6,4% à 6,9 %. 
Pour l’ensemble de l’année, ce 
taux a été de 4% au lieu d’une 
précédente estimation de 3.9%. 
Cependant l'administration s'al- 
expanslon de l'ordre 


et de février montrent 
ralentissement de l’activité éco- 
nomique, accompagné toutefois 
d'une nouvelle poussée Inflation- 

Le taux cTutinsatlon de la 
capacité de production de (In- 
dustrie américaine est resté 
Inchangé A 88% en février. Ce 
taux avait diminué de 0.3% en 
Janvier. Enfin, tandis que la 
confiance des consommateurs 
dans là conjoncture reste sta- 
tionnaire depuis trois mois, l'in- 
dice des Intentions d’achat a 
fortement progressé en février. 
Selon le Conférence Board, orga- 
nisme privé de recherche écono- 
mique, l’Indice dB confiance des 
consommateurs, sur une base 
100 en 1969-1970, est resté stable 
à 94 en février, soit le même 
niveau que les deux mois pré- 
cédents. L'Indice des Intentions 
d'achat a, en revanche, grimpé 
à 116,3 contre 95.8 en janvier, 
ce qui. notamment révèle la 
crainte que l'inflation restera 
soutenue au cours des six pro- 
chains mois. 


les parlementaires américains évoquent 
la menace d'une surtaxe à l'importation 


La semaine dernière, Eli et la 


UN NOUVEAU PROGRAMME 
ÉNERGÉTIQUE AMÉRICAIN 
SERA ANNONCÉ LE 29 MARS 

Le président Carter précisera, 
le 29 mars, les nouvelles mesures 
prises pour réduire la consomma- 
tion d'énergie dés Etats-Unis. 
C’est ce qu’a précisé un repré- 
sentant démocrate. M. Wright, 
le 20 mars, après s’être entretenu 
avec le président. 

Selon le parlementaire. M. Car- 
ter pourrait inclure dans ces me- 
sures une libéralisation des prix 
du pétrole, produit aux Etats- 
Unis. accompagné d’un renforce- 
de la taxation des béné- 


tlei Interviendra quelques jours 
après la réunion que les 


entérinait les hausses décidées 
ces dernières semaines, cela 
pourrait aider le président Car- 


Washington. 

convaincre ses compatriotes au 
sérieux de la situation pétrolière. 



NOUS SOMMES YUTSE BUREAU 

DE BRUXELLES 

Nous mettons A votre disposition, 
des bureaus modernes avec, télé- 
phones, télex, saisie informatique 
sur disquettes, secrétariat, compta- 
bles, fiscaliste. 

Possibilité d'être siège social ou 
administratif. 

CONTRAT A L’ANNÉE. AU MOIS, A 
LA JOURNÉE ou à PHEURE. 


ISO, eue. dise Iles - 1050 Bruxelles 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère des Transports 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR - ALGÉRIE 

AVIS DE MISE EN VENTE PAR SOUMISSIONS CACHETÉES 

La Société Nationale de Transports et de Travail Aériens « AIR-ALGÉRIE » procédera 
à la mise en vente par soumission cachetée des aéronefs, pièces de rechange et matériel 
d'atelier réformés ci-après : 

1) AÉRONEFS : 

— 4 CARAVELLES SE 210 dont une à l'état d'épave. 

— 1 D.C. 3 à l'état de carcasse. 

— 1 CONVAIR 640. 

2) PIÈCES DE RECHANGE : 

Matériel consommable. 


SE 210 
DC 3 
DC 4 


Matériel révisable 


d’atroaef 

Cetlnla 

Moteur* 

réacteurs 

Initru- 

de 

dard 

Radio 

de 

boni 

Electr. 

afronm- 

Mxtérial 

routent 

Qd laçait- 
lerie 

Carburas l 
«t 

McrMlcBt 

SE 210 

X 

X 

X 

X 

X 

X 



DC 3 

X 

X 

X 

X 

X 

X 



DC 4 

X 

X 

X 

X 

X 

X 




3) MATÉRIEL DIVERS D'ATELIERS (MAINTENANCE ET AUTRES) 
RÉFORME : 

Atelier Electricité 
» Electron ique 
» Equipements de bord 

» Radio 

» Equipements secours 
» Moteurs 
» Equipement cabine 

Les éventuels acquéreurs intéressés pourront retirer ou réclamer le cahier des Conditions 
Générales de vente auprès de la Société Nationale « AIR ALGÉRIE », DIRECTION TECHNIQUE, 
AÉROPORT D'ALGER, DAR-EL-BEIDA. 

Les éventuels acquéreurs pourront également retirer un éfat complet des pièces 
et équipements mis en vente, moyennant paiement d'une somme de : 

— 150,00 DA pour l'inventaire des révisables et consommables DC 3 

— • T 80,00 DA pour l'inventaire des révisables et consommables DC 4 

— 340,00 DA pour l'înventcire des révisables et consommables SE 210 

Les propositions d'achat devront parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée ou plus 

tard le mai 1979, sous double enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure devant 
porter la mention « ACHAT D'EQUIPEMENTS ET RECHANGES AERONAUTIQUE 
A NE PAS OUVRIR ». 

Les éventuels acquéreurs resteront engagés par leur offre pendant quatre-vingt-dix jours. 


des représentants et Sénat) 
déclare dans son rapport annuel 
que les Etats-Unis pourraient se 
voir contraints d’imposer une 
«surtaxe» à l'Importation des 
marchandises en provenance du 
Japon et d’autres pays enfin de 


Dans ce cas. H conviendrait 
d'exercer b 
pays excédentaires. 


prononce en faveur d'u 
sérieux » des propositions visant 
à réduire ce rôle. Elle appuie 


nationaux viendraient à échouer. 


l’idée de la création d’u 
de substitution au sein di 
monétaire international. 


SELON L’O.C.P.E. 

Un accroissement des profits est nécessaire 


experts de l'O.C-D.E. (Organisa- 


it u d e annuelle consacrée 
Royaume-UnL « Le strict main- 
tien de r objectif monétaire actuel 
appuyant sur une politique de 


teralt que de 2J25 %. contre 


rigueur budgétaire est indispen- 
sable. ajoutent-ils. pour décou- 
rager l'escalade des rémunér 


la mer du Nord, la croissance < 
estimée à 1.5 %, c’est-à-dire 
de la moitié dn taux moyen e 


gistré 

à 19' 

de l’emploi pourrait 
menter, mais le chômage s’aggra- . 
veralt légèrement aussi 


de l'année. Enfin, les exportations i 
de biens et services s’accroî- 
traient de 4,5 % au Ueu de 2.25 % ■’ 
l’an dernier, et les Importations ' 
de 2,75 % contre 6,25 %. Compte 


excessif de la livre qui renforce- 
rait les pressions sur les prix. » 

Toutefois. est les tensions infla- 
tionnistes intérieures ne s'atté- 
nuaient pas. O faudrait, souligne • ■ , .. Tll - - r - - — - - 

l'étude, durcir encore quelque peu j “r®. 1 amélioration des termes 
’ - -r. de l’échange. la balance exté- 

rieure courante dégagerait en 
1979 un excédent de L75 milliard 
de dollars contre 0,25 milliard 
ment technique» d'augmentation en ^ 97a - 


moyenne des rémunérations d’e 
* ‘ “ accélération 
prix : 10.75 


quatrième trimestre de cette 


contenir la hausse 


c rotssance de la productivité a. En 
effet, selon l'O.CJDü, il faut 
chercher dans la forte augmen- 
tation des salaires l'une des causes 
du « dêdin relatif » de l’économie 
britannique. Ainsi, la part des 
profits dans le revenu national 
est tombée aux alentours de 5 %, 


l'investissement ». Malgré une 
nette reprise enregistrée ces deux 
dernières années, les investisse- 
ments dans les industries manu- 


neuf ans. 

« Ce 'qui est nécessaire, dans 
la situation actuelle, c'est un 
accroissement des profits », afin 


y cMj(> 



% 
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?i '•îjrs 


bt-rîî'ficvs 


aux Lu 


l*t Mfkseeji! aîre-j 

h 9X*M» i iif î> SL 


icmfeieaKiiI des 
en Grnr^c 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


NE W-YO RK 

Pas de cotation mardi 20 mars ^ 

Aucune cotation n'a pn avoir Une certaine Lassitude commence ° wan” 1 strectî^lt 

lieu mardi 20 mais à la Bourse néanmoins à se faire jour dans l’indiee Dow jon» * terminé t> 
de Paris. Sans doute trop confiants les rangs du œraonnel et le front 830 - 31 - en «pu de point*. Sur 
dans rissne des négociations re- IT TOleura tnltÉ <*’ 884 ont wu!é - 

prises le 19 mats eStre la Cham- ‘ ^dicats, s est Siimt et «i «ont 

bre syndicale et les délégués lérardé mardi au cours de l’assem- inchangée». 


Comptes de l'exercice 1978 


bre syndicale et les délégués 15“"* M cmas « rasæm- 

syndicaux du pers onnel en grève, bIéo générale quotidienne des a mauve m^nt 

les . agents de change n'ont pas boursiers. La C.G.C. estimant, les valeurs pétrolières «tu ont subi 

pris les dispositions nécessaires à notamment, que le crédit d’heures les plus lourdes partes, n est tou- 

l’application du « service mini- de grève dont disposaient les syn- Jours question d'un déplafonnement 

muni) pour le 20 mars. H ne dicats était largement dépassé S**,.?* 1 * Pétroliers, mais éiralement 

demül pu « et» de même te (le dernier TOte s’est dénnJéte SLià'gfT'ÏSJÏÏK* 

21 mars et les lecteurs du 9 mars et portait sur un mot g Sj ltjS? “ cesslf “ * “* d 
« Monde » devraient trouver dans d’ordre de grève valable Jusqu’au La torts hausse dre pronia des 
nos éditons datées 23 mars les 36 mars) a réclamé une nouvelle sociétés durant le quatrième tri- 
cours des valeurs françaises cotées consultation, que les quatre autres »«*&** 1S7S (+ 9.7 %> est également 
ce Jour -là. organisations syndicales (C JJ5.T- ,e problème numéro un de MM. Kahu 

Les nouvelles propositions C.G.T.. F.O., CP.T.C.) ne sem- Ç e JonJan - W* a*out poa hésité a 

tUffïTBl S ““ *“ d “ déœ 1 or ^ ter - kTSm 

ÆS, as'p^cSSiSÈ usa -s? îussubs*^ 

fis ont es » par les syndicats qui ont sur l'intégration dons le salaire syndicats ouvriers dana des limites 
décidé de prolonger la grevé et annuel fixe d’un mois supplémen- « raisonnables ». « Lee entreprises 
l'occupation des services centraux taire. Le conflit a éclaté le 27 fê- .l'Mempte. de la 

de la Bourse Jusqu'au mercredi vrier dernier et vient d’entrer ™°aeration ». » ajouté M. jordan. 

21 mars à 12 heures. dans sa quatrième semaine. 1-- - . — 


( ma rs^ l 979^ a arrêté Ira comptes de la société pour 

Au niveau du groupe Elf Aquitaine, cet exercice 
résente les principales caractéristiques suivantes : 


Jordan, qui iront peu hésité ; 


“ tatlon 054 milliards de mètres « 


- L'effort de recherche pétrolière 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


! générale ^ ^ordinaire qui sera convoquée pour le 

“ l j “«nptea de la malson-mère. I» Société nationale 

n 1 • £17 ! ÎP ^3 u , 1Iall! 5- font apparaître une Torte augmentation 

63 5 S 63 I 8 du résultat du compte d'exploitation arrélé b 3 234 MP 

i?i S * ,ïïîî (contre z 672 MP en 1977J du fait de la progression 

138 138 I 2 des dividendes reçus des filiales (X 982 MF contre 


C K-ü. .. 44990 4 ,3024 — 125 — 95 — 268 

Dean. ... 3.8840 3.8880 — 140 — 95 -7 260 

Yen (IM) ZJM95 2.0735 + 20 + 80 + 50 

DM 24010 24045 + 30 + 85 +75 

Florin .... 24340 24380 + 10 + 35 + 5 

T. B. UW1 144715 144850 — 5 + M — «0 

F.S. .... 24455 24495 + 130 + 1RS +275 

L n MO). 54150 54210 — 190 — 140 — 385 


, E2 .52 Flirt A B 2?2 «7/2 ? u nlveau du bénéfice net. arrêté & 906 millions de è 32 H millions de francs c 

+ 220 +390 GMKW WWU ...... « » / J francs, montant équivalant à celui de l'exercice prôcé- au titre de 1977. 

+ 285 + 335 Ceserai U ut dix SE S* M 

±J! ± S iljï! .Sj,{ BILAN RÉSUMÉ DE LA SOCIÉTÉ AU 31 - 12-1978 


— Des pertes comptables enregistrées par L 


en raison, notamment, d'une dépréciation des créances 
en dollars détenues par la B-NJE-A. 

Le bilan simplifié de la S-N.EA.. présenté ci- 
dessous, a été établi après réévaluation des immobi- 
lisations, rendue obligatoire par la réglementât! on en 


qui concerne la réévaluation des titres de participai 
actif essentiel de la maison-mère, de manière à lin 
les distorsions qui pourraient apparaître entre 
comptes de la 3J>J.E.A_ et lea comptes consolidés 
groupe. De ce fait, l'augmentation des fonds pro 


^ conseil a décidé de proposer k I'asseï 
. soit un revenu global par action de 27 
rnt global du bénéfice distribué s'élèvera 
millions de francs contre 284 millions de 1 


24455 24495 + 130 + 1RS j + 275 + 315 + 830 + 895 <■*•* ■■ 3» 7 B M S 

54150 54210 — 198 — 140 1 — 385 — 300 —1180 —1040 ^“* C Ï7 1 g * * g I,J 

8,7470 8,7345 1— 450 — 379 I — 815 — 705 I —2050 —1870 ««|> «» JJ » 4 75 3,4 

— * — — sennminërge»’ 'VJ:::::: ID3 I 2 102 3 4 


(avant affectation, en milliards de francs) 


TAUX DES EURÔ-MONNAIES 


4 3/16 4 9/18 4 3/18 4 9/16 4 5/16 4 U/16 4 11/16 5 1/16 ; 

C fc-U. .. 29 3/4 301/8 9 3/4 10 1/8 10 3/16 10 9/16 10 3/4 11 1/8 

— 5 3/4 61/4 6 5 AS 6 3/4 6 7/16 6 7/8 6 3/4 7 1/4 

61/4 73/4 67/8 7 5/8 7 1/4 8 7 1/2 8 1/2 

0 3/8 IA* 3/8 1A6 7AB 9/16 15A6 

23/4 15 1/4 19 5/8 U 1/2 10 3/4 11 1/2 11 1/2 12 3/16 

2 13 121/4 U 1/8 12 1/8 12 7/8 U 12 11A6 


15 1/4 105/8 U 1/2 10 3/4 11 1/2 11 1/2 12 : 

13 1 12 1/4 13 1/S 12 1/8 12 7/8 12 12 L 

7 1/8 I 7 5/16 7 13/161 7 U/16 8 3/161 9 9A6 9 


LONDRES 


— Immobilisations nettes 0J 0J 

ly compris frais d'établissement 

— Autres valeurs Immobilisées .... 15,9 13 a 

— Stocks, réalisable, disponible .... 3.8 3 J 


PASSIF rtS.Uu.Uon) 

— Situation nette après provisions 

réglementées 11,4 94 

dont écart de réévaluation 1,3 — 

— Provisions pour pertes et charges. . 3.6 3.0 

— Dettes k long et moyen terme .... 2,8 2,3 


Le fait saillant de la séance de 


Noua donnons at-denmm les coure pratiqués sur le marché interbancaire d’Etat 


mercredi est la hausse des foi 


TIERS-MONDE 


BANQUE 


marché. les variations do cou» sont 
généralement peu Importantes. Les 

£ é frôles sont Irréguliers, tandis Que 
is mines d'or s'effritent. 


PRÉTABAHL - SICOMI 


LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT un SYSTÈME DE GARANTIE 

DEMANDE L'ÉTUDE DES. DÉPÔTS. JÎANCAIRES EST™™; 

D'UN NOUVEAU MÉCANISME VA m m m P1ED 

DE FINANCEMENT STiîÆ“ 

DE LEURS IMPORTATIONS dépôts, constitué caisse i ' 

Washin gton _ (AffJ. - U. SJSS 

SdTdŒfd-aSu® igf & aggff j££g . n » «y 

SfiSt 1 ” îbfflra S5K •ss’ 

Scarl" ba,1 ' 1 “ e ' prt,fe 

rta raïrte nnhTione Et des investis- lU “ D '‘ 


rrltent. Le conseil d’administration de Pre- Slcoml a réalisé BS.4 millions d'en- 

ta bail -SI co ml s'eat réuni le 16 ma» gagements nouveaux. Les principaux 

140 26 eemr* 242 ID p , our ™. Ies ““■P 1 *® 4» l'exer- postes comptables ont évolué favo- 

1 ■ clce 1978 qui seront soumis à l'appr o- rablement, notamment la bénéfice 

— — — -p— — — Dation de I assemblée générale ordl- net (89.5 mililona). en progression 

CLOTURE COURS nalre convoquée pour le 30 mal. de 22 * par rapport â celui de 

20 I 21 3 An cou» de l’exercice. Pre t s bail- l'exercice précédent (73.5 millions} : 


Le Conseil d'administration, réuni 


Un mécanisme de garantie des Wlckan 183 ib 4 . Chiffre d'affaires h.t 

dépôts, constitué par un caisse um î id ü .. 33 .. 33 1 4 Bénéfice net 

qu'alimenteraient des versements «wesi Onsfeotan .. 32 3/4 I 31 1,2 Marge brute d'autofinancement (2) 

réguliers, va être mis an point par '«este» Huuag ...| 26 7/16 | 26 ... Dividende global 

les banques, a annoncé mardi o ^ doiian UA, net Ko prime sur » «ombre d action» 1 71 


+ 1.3 greasé de 113 000 000 F à 128 000 (X 
+ 9J (+ 13.27 %) è la suite, nousuni 
+ 21 J de l'acquisition ou de l'aehèvem 


sements privés dans la tiers- un projet de texte définissant 
monde. Au cours d’une réunion le3 bases du système sera déposé 
du « Comité des 24 ». qui repré- dans un mois environ par l’Asso- 
sente ces pays an FJÆX, lis ont c lot km française des banques 
aussi proposé l'étude de la créa- (AJ.B.). n est prévu que le men- 
tion d'un nouveau mécanisme de tant des dépôts garantis serait 
financement à long terme de leurs plafonné et que les cotisations, 
importations de talons d’équipe- assises sur les ressources des ban- 
ment. Ce nouveau fonds pourrait gués et non leur bilan, seraient 
être créé au sein, soit du Fonds dégressives en fonction de leur 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


I (En francs par action) 
41.8 I 45.1 
36.1 | 36.2 | 


Taux du marché monétaire 


(1) T compris les Immobilisations détenues par l'Intermédiaire de S CL h 57 anniïn'** 

m Toute variation de provisions « élément, escepuonneu eselua. *• *S m “ F po " Tes™ lee 

Tout» les entions joutant Pas JHÎi £r «ÎSSnt ï ■SsîliF 
PS? “uô^cmm^ssl'o d F “ ,m “ droltJ depuis le 1- Janvier contn 19 513 7TAM F pour II7T. après 


pour V exercice 1977. s'appliquant A l87a . ouollo que soit leur origine, enregistrement, notamment, d'une 
|«BS l 984 000 actions contre 1 707 744 pour les anciens actionnaires de B ail bail- # . 

1977. Cette distribution cotres pon- Ri _ m . “ iSM 0 / “LSlSfl 

dm à BS,3 % du résultat Ilscal die- S1MmI poUr >* l”™tlére velue de «W 000 F sur l* ™nlon 

■rvér triouable de l'eseroloe. foie le dividende Fretsôell-Sleoml. SJf Sm d'Se telï d-oîtfon 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


Dana sa séarfee du 19 mare 1979, blllsatlone amortissables et son que le c 
le conseil d’administration de la amortissables qui fait apparaître un I augmentai 
Banque Transatlantique, réuni sous écart de réévaluation global de I raison ae 


NOUVELLES DES SOCIETES 

Le déficit global des balances Jusqu’à présent, les grands éta- 

&PP SSTfÆMÆ »«HB “^issssrs, S Bol mm îRAKSATIANTIQUE 

11 milliards de dollars au début de garantie des dépôts : étant à r exercice 1978 «'est élevé k 85J8 mu- > 

de la décennie, a représenté l’abri d’une défailance éventuelle, lions de francs contre 77,17 millions .» 

SI mil Hanta en 1B7B. Us estiment qu'ils n’ont pas à de francs un an plus tôt. Les dlvi- Dani sa stedee du 19 mare 1979, k*Hsat' on a am orties abl mi et 

3 ards en ISTB. faire les frais du sauvetage des demies versés par la société s’élève- Je conasU d’ a d minis tration de la am ort lœa bl es q u I f ^ 

„ jîr nl TTril r T„i c ront à. 72,64 millions de francs con- Banque Transatlantique, réuni sous écart de réévaluation Ço&a 

petites banques. Reste que, depuis ^ W de franc» en 1977. la présidence de M. Philippe Aymard. 33 B01 956.65 francs dont 32 970 

trois BUS. on a vu sombrer BUC- CODETEL. — Le bénéfice net de B arrêté les comptai de l’ exercice francs ont été portés è la ri 
oesslvement la Banque Baud à l’exüiclee 1978 s'est établi fcl 10.39 mU- 1978. Le total dn bilan au 31 décem- réglementés et 831138.62 f: 
iMMICïP ÂTif j/y Evian, la Banque hispano-fran- lions dB francs contre 106.12 millions b relfl78. dont la présentation a été affectée è la provision réglenw 

I mmi vzrvs-t I IVlt çaise dans le Pays banque et la en îsn. Le ûhrtûBnde a été OsA a inapplication des nou- Le bénéfice net s'élève à 6 790 

Banque Lacaae à Lourdes, et que, 12-30 P contre 11 30 F an 1977. vell« directives de la Commission rr^cTcnnt» 6-736 207.29 francs 

dansas trois cas, c’est rensemble „ ™*gg6rt?56 ïjt Ütt f îSBâ&. ta Sa “ Sfîft KrelcTprtcôd^u ' 

M IC1U lllfic TfkMI ^ 1,111 a i pr ^ *** SÎ? fl ÎS? 89.5 millions de francs contre 1 071 696 081.66 francs au 31 décem- H a été décidé de propos 

. JCAfrAHuL lUrii le rembourseirrent des dépôts. 73.5 muiions en 1977. Le dividende bre 1977. l'assemblée générale ordinaire q 

pn UAtAlf ninCTTEim Dana le cas présente, et sous la a été fixé è 38,20 F con bre 36.10 P. Le conseil d'administration a tiendra le 21 mal prochai n de d. 

EM NOfWE DlKtUtUk pression des pouvoirs publics, 11 et s’applique a l DM 000 actions contre approuvé la réévaluation des immo- hoer un dividende de 7 f nuira 

R'aèifc d’HiKtitiit.ionnaJtaer un gve- 1767 744 actions en 1977. action de 50 francs (l' Impôt 

DE L’OFFICE NATIONAL ST.’^SfVîBa'MI 

M. Jean-Ange TomL directeur Allemagne fédérale et comme U nim nw JÉk COMPAGNIE FINANCIÈRE 


bénéfice de l'exercice permettra _ de 


M. JEAN-ANGE TOMI 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE L’OFFICE NATIONAL 


ndra le 21 mal prochain de distri- cessions anticipées d’immeubles fat- 


DE L’OFFICE NATIONAL A *»«£■ g™*» - -BWtSaîî-JSÎÏïSB 

existe aux Etats-Unis et en ^ bénéfice net da 120 mini ons de 
M. Jean-Ange TomL directeur Allemagne fédérale et comme U francs contre 142 minions en 1977 . 
du travail et chargé de mission s'en prépare en Belgique et en Le dividende global resta fixé è 


au cabinet de M. Boulin, mlnis- Italie, 
tre du travail et de la partici- 
pation depuis avril 197B, est 


n omm é directeur de l’Office 
national d’immigration, en rem- 
placement de M. Pierre Démon - 
dion.- Erirnta à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

[U. Jean-Ange Toml, né le 14 Jan- 
vier 1931 à Coti-Chlavari (Corse). 
chBv&Uar da la Légion d'honneur. 
Inspecteur du travail, a occupé dif- 
férents postes, è ce titre, en Algérie, 


SECURITE 

SOCIALE 

• Les professions libérales 
jugent Insupportables le relève- 
ment des cotisations. — L’Union : 
nationale des associations de | 
professions libérales vient de pro- I 
tester contre le relèvement des ! 
cotisations d’assurance - maladie 
(3 points déplafonnés). L'Union 
qualifie cette mesure de k fisca- 
lisation déguisée », menace de 
« faire la grève des majorations ». 
et entend former devant le 
Conseil d’Etat un recours pour 
excès de pouvoir. 


r V0US ACHETEZ UN APPARTEMENT 

5 qaestions vans préoccupent... 

— Le ‘programme qui m’intéressa a-t-tl été bien étudié f 

— Les informations que l'on me donne sont-elles satisfaisantes 7 

— Les conditions d'un bon déroulement des travaux sont-elles 

— Fourrai* 7 - Je voir régler rapidement les difficultés éventuelles 
à la livraison 7 

m 5 raisons polir acheter dans un programme agréé 
par le C.N.E.I.L. 

Association «n» but lucratif, placée sous l’égide da l'adminis- 
tration, le C.N-E-I.L. présenta au public u ne s élection Importante 
de programmes comportant quelque 20 (KM logements qui, tous, ont 
fait l'Objet d'un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentants de la plupart des banques spéclaltotes. des éléments 
Juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmes de construction. En possession des ! 


tratlon, le C.N-E-I-L- présenta au public u ne s élection Importante 
de programmes comportant quelque 20 (KM logements qui, tous, ont 
fait l'Objet d'un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentants de la plupart des banques spéclaltotea. des éléments 
Juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmes de construction. En possession des 
données de l'opération - suivie au coure de sa .réalisation — cet 
organisme peut à tout moment renseigner l'acquéreur et Intervenir 
81 besoin en cas de difficultés (conciliation, arbitrage). 

La liste des programme» agréée dana lesquels des logements restent 
encore disponibles est adressée sur simple demande, à ; C-N -F.I-l.., 
69. rue de la Ch a useée- d' An tin - 75000 PARIS - TÉL : 280-65-22. 

Pour tous renseignements complémentaires, le bureau d'Infor- 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
V LESiEUR 1 


parues ont fait était de résultats 
consolidés du groupe pour 1978 équl- 


(102 minions de francs). 

En effet, ces résultats devront 
prendre en compte l’incidence de la 
reprise, par la principale filiale du 
groupe, de l'impôt sur les bénéfices 


nlon du conseil d'administration du , 


d'étre relevé de 0,40 è 0.50 dollar, i 
Bd vingt quatre mois, ce dividende 
trimestriel est Ainsi passé de 0.17 
à 0,50 dollar (et non respective- 
ment : 40. 50. 17 et 50 dollars, 
comme Indiqué par erreur dans 
notre daté 16 mars). ) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES AFFAIRES RELIGIEUSES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres national et International est lancé 
pour l'opération suivante : 

FOURNITURE DE LUSTRES EN CRISTAL 

Les candidats peuvent consulter les cahiers des charges au 
Ministère des Affaires Religieuses - Direction de l'Administration 
Générale, 4, rue Timgad - Hydra - Alger. Tél. : 60-85-55, 
60-18-75 et 76. 

Les offres accompagnées du dossier technique complet et 
des pièces administratives et fiscales requises devront parvenir, 
sous double enveloppe d'enveloppe extérieure portant obligatoire- 
ment la mention : « SOUMISSION A NE PAS OUVRIR »), à 
l'adresse indiquée ci-dessus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à TRENTE (30) 
jours après la parution du présent avis sur le quotidien national 
« El-Moudjahid » (le cachet de la poste faisant foi). 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours à compter de la dote d'ouverture des plis. 




Pcge 40 — 22 mars 1979 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— Etats-Unis. 

1 ÉTRANGER 

— L'annonce do retrait des 
forces françaises du Tchad. 

— La crise du Sahara occidental. 

4. AFRIQUE 

— ZAÏRE : a ne nrtenriew du 
général Mobutu. 

4-1 EUROPE 

— ESPAGNE : la querelle 
s'aggrave entre socialistes et 


ASIE 

DIPLOMATIE 
7 à 3. PROCHE-ORIENT 

— La traité de paix uraéto- 
égyptien. 

— - La révolution afghane a 
l'épreuve de l'islam » (111), 
par Gérard Vira tel le. 

10 à 13. PQUTtQDE 

— M. Giscard d'Estaing désire 
« veiller au déroulement utile 
des travaux parlementaires » 


Les obsèques de Jean Monnet 


Le commissaire Broussard dément 
que l'inculpé ait été le complice de Jacques Mesrine 

Dans im article de l'hebdoma- atrection de la police judiciaire, 
rial iv » Minute publié ce mercredi salon laquelle ce hold-up avait 
21 mars, un journaliste, été commis par un repris de fus- 


M. DENG X1A0PING 
VEUT LIMITER LES C0KTACT5! 
ENTRE CHINOIS ET ÉTRANGERS 

Pékin (Aræ.)e — M. Deng| 


ancien inspecteur de la brigade an ancien inspecteur de la brigade enregistrée ces der n iers mois en 
de recherches et d'intervention anti-gang, nommé Vincent. Chine dans un discours où il a 

(B.RI), M. Jean -Bernard Vin- » Le directeur de la P J. a ans- demandé l'arrestation des Chl- 
cent, est le complice de Jacques sitôt fait ouvrir une information aois * venda nt » des secrets 
Mesrine et qu’il aurait fourni des judiciaire par le parquet de Cré- d’Etat ara étrangers, a-t-on 
renseignements permettant au teü et a confié la commission appris de bonne source chinoise, 
célèbre malfaiteur d'échapper à la rogatoire à la douzième brigade . Ce discours, prononcé vendredi 
police depuis son évasion de la territoriale.» 16 mars a 1 occasion d*un 

prison de la Santé, le 8 mai 1978, L'inspecteur Vincent et Jean- meeting pour le retour « ^cto- 
Lee ommissa Ire principal Robert Claude Cano ont été inculpés, riera» du Vietnam des cran bat- 
Broussard. qui dirige la BJLL. vendredi 16 mars, et écrouês. ta p Ca a “"J* CQ 

Indique dans une mise au point Cependant, les présomptions 

que l’inspecteur Vincent a quitté pesant sur l’ancien policier de la ^ ppo ^L mtre les Chlnols et 1&s 

cette brigade au début du mois BJLL semblent minces, sa victime . 

d’août 1978. après son mois de ne l'ayant pas reconnu. Quant à 

congé en Juillet. « Depuis le mois Jean-Claude Cano. dont Minute < ?H. b .I PtemataDnal 

de juin. Indique M. Broussard. fl affirme qu’il <c serait l’un des 

n’a donc participé à aucune en- lieutenants de Mesrine », U serait 

quête de ce service et ü n’a donc poursuivi uniquement pour déten- 

vu renseigner Mesrine.. L’ins- Son d'arms. 

s'îl S’ï ^ Vincent Était, SgîlSïS. . « T5T ri ObSSS ' 

d f SÎJLÎ.Î * I époque d« faits qui lui aont étaient priés de ne plua y partl- 

?" oern “ t *£rïîiiS e *î^î5ï 7e P nxht - afrecté é la deuxième ciper. P 

dcu T ™°^. d ? ?,,“£? br *gade territoriale, n n’est resté IDautre part, ponr la première 

— date de 1 évasion — à la fin qu'un peu plus d’un an i la B.RJ. fols de mémoire de correspon- 
'a 1 ' z^rtneua ie anr * H aoaif été exclu par ses col- dan ta occidentaux & Pékin depuis 
lègues, dtl le commissaire la révolution culturelle, un Jour- 
1 1 V froussard et depuis sa muta- naliste reconduisant après dîner 
5 071 ““ comissariat de la Goutte un invité chinois a été longue- 
quen d'Or. a n’a jamais reparu quai ment suivi par des voitures de la 
septembre ou octobre. des orfèvres. » police de sécurité à travera Pékin. 


16. MÉDECINE 

— ÉDUCATION : les manifesta- 
tions contre la politique de 
redéploiement. 


LE MORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


M. BeUoccUlo. par Louis Mar- 


Louls Marcorelleo. 

— EXPOSITIONS : SaOl Steln- 
berg à Saint- Paul-de-Vence, 


27. SPORTS 

— SKI : A.-M. Proell, championne 
du monde paor la sixième 

31 PROTECTION CIYILE 

— La grève des sapeors- pom- 
piers professionnels est pro- 
longée jusqu'au 28 mars. 

35. ÉQUIPEMENT 

36 à 39. ÉCONOMIE 

— AGRICULTURE : le monve- 
des paysans- travailleurs fait 
le procès de l'élevage iadus- 


— LE POINT : l'accord de la 
lassitude. 

— « Les vrais intérêts de 
Bruxelles », par Richard 

— Les partis politiques ce qaes- 


LIRE ÉGALEMENT 

RAniO-TELKVTSION (28) 
Annonce* classées (31 à 33) ; 

; Aujourd'hui (34) ; Carnet (16) ; 
« Journal officiel » (34) : Météo- 
rologie (34) ; Mots croisée (34) ; 


sont parvenus aux policiers qu’en 
septembre ou octobre. 

Le commissaire Broussard pré- 
cise, d’autre part dans sa mise 
au point que l’Inspecteur, qui 
avait été muté en août 1978 au 
commissariat de la Goutte -d’Or 
i — « parce qu’il était considéré 
comme suspect par ses collègues » 
en raison d'un manquement à une 
certaine obligation de réserve de 
par ses relations mondaines — 


Rnngis transportant une somme 
de 20 000 francs le 16 mars 1976. 

a Tl y a deux semaines environ, 
au début de mars 1979. Indique le 


AGNÈS BÉ0THY A CESSÉ 
SA GRÈVE DE LA FAIM 

Après soixante et un jours de 
grève de la faim pour protester 
contre les conditions des détenues 
maintenues à l’isolement, Agnès 
Béothy, détenue à la maison cen- 
trale de Bennes (1). a commencé 
de se réalimenter, mardi 20 mars. 
Elle a envoyé un message pour 
expliquer sa décision à « tous 
ceux qui ont lutté, à celles qui 
ont jeûné » avec elle. Mmes Mi- 
chèle Vian et Claude Lefèvre font, 
depuis le 8 mars dernier, une 
grève de la faim de « solidarité 
et de relais » dans le local des 
Temps modernes, rue de Coudé à 
Paria 6*. 

« Grâce à vous tous, écrit Agnès 
Béothy. Claudine Baptiste (2) 


grève de la faim à Rennes depuis 
le début du mois de février, s’as- 


trente-quatre Jours de grève. Elle 
pourrait, à la faveur de ce trans- 
fert. estime Agnès Béothy. revoir 


Agnès Béothy y était 


DEUX ATTENTATS 
A CUNE0 ET A PAD0UE 


Italien et on président d’nnlverelté 
ont été grièvement blessés, mercredi 
21 mars, dans la matinée, i Cnneo 
et A Padone. dans deux attentats. 

A Cnneo (Piémont). M. Attlllo 
Datte, qaarante - neuf ans, a été 
blessé aux Jambes lors de l’explo- 
slan de sa voiture, qni s'est produite 


! rétablissement, sans en référer à 
la commission de l’application des 
peines. Celle-ci doit, légalement, 
être consultée tous les trois mois. 


(1) Agnès Béothy » été condamnée 


| tre. en 1972. de Jeao-Lonls Guignes, j | 


• Le gouvernement du Bots - 
iDana rencontre des difficultés 
croissantes dans la prise en i 
charge des quelque dix-huit mille 
Noirs rhodéslens réfugiés sur son j 
territoire, a déclaré, mardi : 
20 mars, à Gaborones. un porte- I 
parole officiel. H a précise que. 


: — COUVERTS-PLATERIE- 

I Acier inoxydable - métal argenté fi 

SOLDES D “ 


Le numéro du «Monde* 
daté 21 mars 1979 a été tiré à 
624 392 exemplaires. 

A B C D E F G 


700-87-94 - Fermé le samedi 


LES FÉMINISTES OCCIDENTALES SE MOBILISENT 

Le voyage en Iran 

Les grands soirs exaltants tement dans son pays depuis 
d’hier ou d'avant-hier plusieurs armées contre le ré- 
n’avaient. hélas 1 trop son- gime du chah. Et elle n’a 


bouî’Mich’. L'autre moitié du 


la lutte e, fusas brandis 


méprise : ce n’était que défi culture islamique de 
au souverain honni. Quand les droits des femme: 
Vayatoüah voulut faire du Mme Mfüett, mais c 


cœur dis féministes. D’his- ^ la révolte des Iraniennes. 

nirniuï* te *** mouvement des femmes 
t 7. irimimna. txpUw* vicort la 
S2 rij^-iïü, ri. féministe américaine, . est 
entré dans me phase d'orga- 
ririiri nlsation ». n a besoin de se 
tiers monde, frémissent déta structurer, de trouver locaux 
^^ a ap at ^upur 0V n n«! et matériel Tl a aussi besoin 

rfî” « d’un soutien International 

de solidarité et comité de important pour ee protéger 
Soutien pour Une révolution mm 


vieille langue de bois qu’on f a ^i ». 
croyait révolue, mise à mal Est-ce le sens qu’ont voulu 
par les désillusions de temps donner à leur voyage ces 

de lendemains quiauraient autres femems qui, avec 


femmes du monde entier qui 


elles.-», cia - tables Iraniennes n’ont 


l’Iran de plus près ? Cer- 


de Téhéran, où s la latte 


i peu trop « orchestrée » : ü 


de proue du féminisme amé- mente des petits e coups de 
ricazn, fut des premières à se pub »— 
rendre sur place. A bon droit: 


elle , au moins, luttait ouver- 


DOMINIQUE POUCH1N. 


COLLECTION Institut Supérieur de Gestion 

IA GESTION 
DE TRESORERIE 

par Jack FORGET et Guy GR VMBERG 


Ce ^ 7 WILS0N 

d’un V 10 in “Européen Management ” 


Edition - Collection ISG 
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A la veille Incertaine du printemps, 
la bel la église gothique de Montfort- 

l’Amamy a socuelW, mardi après- 
midi, la famille et les amis de Jean 
Monnet, ainsi qu'un grand nombre 
de personnalités et d’habitants du 
village, venus lui rendre un dernier 
hommage. 

Obsèques d'une grande simplicité 
et d'une grande ferveur, qui ne tran- 
chaient sur d'autres qua par ta nom- 
bre des assistants et la qualité de 
oeux qui peuplaient le haut de la nef. 
On reconnaissait là MM. Giscard 
d’Estaing. Helmut Schmidt, Gaaton 
Thom, président du conseil luxem-’ 
bourgeois. Van Agt, premier ministre 
hollandais, Emitlo Colombo, présidant 
de l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne, Forianl, ministre des affaires 
étrangères Italien. Jean François- 
Poncet, Alain Poher, Sir Roy Jenkins, 
président de la Commission des 
Communautés européennes, ainsi que 
MM. Cheyreon et Orlall, Sir Christo- 
pher Soames, René Pleven. Pierre 
Pfllmlin. Claudlus Petit, Paul Delou- 
vrler, Pierre Uri, Gaston Palewskl, 
Jean Marin. Du côté américain figu- 
raient MM. George Bail. John McCloy. 
McBundy. 

S'adressant & ce parterre, le célé- 
brant devait dire: « Votre présence 
Ici manifesta rextraordlnaire rayon- 
nement de la paraonna do Jean Mon- 
net et de son œuvre. - 

Le Père Moïse, proche du défunt, 
devait déclarer, de son côté : 
« Lucides et généreuses furent les 


Initiatives de notre ami. Plus bâtie, 
leur source ; son cœur. Il avait le 
don de se rendre proche de ceux 
qu'il côtoyait - 

C'est au cimetière de Bazoches 
que la famille et Les amie conduisi- 
rent la dépouille de Jean Monrat 
Etienne Hirsch, i'un de ses plus 
anciens collaborateurs, prononça 
quelques mots, tout près de cette 
maison qui abrita les méditations du 
« pères de l'Europe » ' et æs der- 
nières années. 

• Un engin explosif de faible 
puissance a été lancé, mardi 
20 mars, vers 0 h. 30, contre la 
façade <Tue maison située sur la 
place de l'Eglise de Montfort- 
l’Amaary (Vvellnes) où ont été 
célébrées, ee même mardi. les 
obsèques de Jean Monnet L’at- 
tentat n’a pas été revendiqué. B 
n’a fait aucune victime; seules 
quelques vitres ont volé en éclats. 

• Alors qu’ils rentraient des 
obsèques de Jean Monnet le pre- 
mier ministre luxembourgeois, 
M. Gaston Thom et l'ambassa- 
deur du Grand-Duché à Paris 


proximité de Versailles. La 604 
Peugeot dans laqueDe Us avaient 
pris placé a été heurtée par un 
poids-lourd qui roulait rfang la 


Le droit de grève doit être exercé 
avec discernement 

déclare M. Charles Chevrier, directeur général d'LD.F. 


l’avait la moindre explication, Ole 
rmps de dira jeudi soir à la Mvtua- 
dis aux lité, à Paris, V espérance que 


donc prévisibles sur l’ensemble du 
territoire. 

Cette grève qui appuiera la 
marche sur Paris des sidérurgistes 
fait suite à l’action de la semaine 
passée. La C.G.T. a justifié le 


direction sur toutes les questions 


voit-elle sourdre en Iran 
raube d’un réveü : celui de 
ces mimons de femmes que 


» JZ n’est pas question de lever 
les sanctions après les pressions 
intolérables à L égard du person- 
nel d’encadrement, tendance qui 
se manifeste de plus en plus, 
alors qu'ü s’agit de salariés exé- 
cutant les ordres de la directions 
Les vingt-huit agents blâmés 
feront l’objet d’un examen, selon 
les procédures normales, par la 
commission nationale de dlsci- 

J iline. après l’avis d’un comité 
uridlque. Le blâme, a rappelé 
M. Chevrier, n’entraîne pas de 
sanction financière. H figure au 


salaires de la grattfioatioQ de fin 
d’année ; classifications, dégrada- 
tion du service public. 

La C.G.T. a réaffirmé son op- 
position à la proposition de a 
CJ’JD.T. de poursuivre le mouve- 
ment par des baisses de charge 
quotidienne, s Tl ne faut pas 


M. NORBERT SÉGARD : » n'est 
pas normal qu'on s'amuse 
avec la grive comme on le 
fait. 

Ml Norbert Ségard. secrétaire 
d’Etat aux postes et télécomnm- 


ploi que leur apporte leur statut. 

k Je ne suis pas intervenu plus 
tôt, a-t-il encore dit, pour ne 
pas verser de l’huUe sur le feu. 
Je suis un homme de dialogue . » 
Enfin, M. Chevrier a fait état 
des protestations que lui avalent 
adressées les industriels et d’au- 


en cause le service public*. 

ell n’est pas normal, a-t-il dit. 
que dans le cadre d’un service 
public, on s’amuse avec la grève 
comme on le fait. Je dénonce 
sévèrement ceux qui, sans avoir 


mettent les entreprises en diffi- 


devait avoir lieu ce 21 mars. 

La C.G.T. 

décide un arrêt de travail 
le 23 mars 

La fédération EDJ.-GJjy, de 
la C.G.T. a appelé à un arrêt de 
travail de vingt-quatre heures le 
23 mars dans les centrales ther- 
miques du Nord et de l'Est et da.n« 
les installations hydroélectriques 
du Rhin et de la Loire. La pro- 
duction sera maintenue au mini- 
mum technique. Dans l'ensemble 
des autres unités de production, 
une baisse de charge de 30 % est 
prévue entre 9 h. 30 et 10 h. 30. 


Le ministre critique e surtout 
le fait que la notion de monopole 
qui couvre des droits et des de- 


mêmes ». « E» effet, a-t-il précisé. 
ce que f entrevois de grave à 
l’horizon, c’est que des Français 
s’organisent en société par-delà 


grèves tournantes qui. & partir 
du 20 mars et Jusqu'au 30. de- 
vraient affecter successivement 


action et s’en est désolidarisé; 
Les arrêta de travail ont com- 


Des coupures de courant sont nistère, 9 % des effectua. 

I sûr de vous 

vfly dans un vêtement “griffé" 
V Grands Tailleurs deParis 
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